


dernière ÉomON 






toK ^ 05f.\ . 

W.flU -■ I ■• 

g|«M.. n-jft ^.,- 

I^Mkl» >«É* toi 1*5 ® -«k 
|»:«M «WWh. 

i»W ia 

ç, . . . 




U dirfiction soviéftiue 
profondément remaniée 


fS9 VW«H« — 

Tü Monde 

(Krtevolewstocnies 

àlaséaBced»”*®^”* 

PAGE 36 


IjepragranniB 

des partis 

... _ J 


M*» VVÏ 5 «5 

f. V* ;^n«n! 

C^’a-'v. 

*i*#<ÿJtnf -juf 

‘.^S-J-. . RC. J- J "l; 

W .iaiaî 

•«ï'i' iA JT 



M. Mikhaïl Gortetch^* 

— ‘“S% 'ê \^Ja^nc^om<lue. 

’dSorsoviétique a et= ptofo" Udfll ,, 

-, 1 pages 12 et 13 

remamee. P ^ lenr entrée au 

- pays ireres. rwu central : 

sssjg^g-as 

= aïS.SsSi'SiSi 

te première *^®““SLntes au sein 



i 


‘Sa 


Sur 

CF» 

^ ’:9 f»iinïi;ij. 

a Ps-o 

à Lr^ --.XJR 
i Bvican: iVjiij 
« >isr><K 

4 imogta ■•.K.'i 
a Tfc>aai;6;|;^. ' 
a Uf 

• £••« Kâlfci ^ 

s Mcv.TptfaiKn' '■• 
a %vaU9rç ;Xif 
i - rh.*« '5! ‘ H '■ 

I fc Vsia»i*BÇKEn * 

■ «',n:'i?i|^ < 


a«o«P^/'^*^ÏSSiS^ ^ïSiesàl^ ment. ^ »"‘ï“r^t^mystère 

de Michel Seurat, axnaigru l ^ an^ent^ g^gr^a- Washinçoo ne P^ ^l,i. 

^ en chemisette. 

’0^ Sf^îs 

“ISfî^ ^P'J^SST'Cqiiatre-vingt- 

S^““ ™..às-oc»per<.csca _ 

ssS'rtï- 




pages 12 et 13 

Ijes combats 
au Tchad 

Une nouvelle atm^ 

repoussée per les troupes 

^mm nOMMitOlêS. 


i^Cv^cj^iïe 
Ai'4' < >0 Man; 

«:»sî: 

: fi PECHRPS 
SCltNTitiIÏE 
■JfvîiJk 
tîiMA.üïSîr?? 
•..T ?i::aR>3 
■ . \u\- sca 
ip.&*c;9;3KE- 

iiJZitm 

e iii Mcntie»» 
wx>d; SJîî 

er-orw# 

I ' Ajr-I.cn 

sv^, i*ri!LyPt Ëfc 


ÏÏ^?SS*^-£?SÏ5 

if«s y 5S = Ai le:.He jeu 
rettS*» B«wto 


„ suivait.» 

.... • 


^ "Sj:StrM.GrSïhoà 

être le 

""“mIotSÎS dhombrk. 

frjr^nosinfomuuta«sP^^>_ 


\A9I ^ _ — 


des fausses 


Le nouveau combat de Coiy 

rtÉsormais qu’o». Pî??*^ 


. _:.L .««'ailîAS- 


Jgs sousv^^™ Asiles sol^l 
. ceiirs «Tengms, bombar- 

dtt plateau d Albmn, les 

diers Mirage Iv. 

La composante Mir^^^ 

devrait ce^ vj-s progrès dans 

r"":Stordcs or^P°ï^ 

fin du sièctea rendre 


Manille. - 

dente des PhUi^^s M 

zon Aqumo. dm^e ^^^de 
bureau qui situé au 

“"ZSgeïTS«ie«bledu 

"? ^"ÜLJirlSÏÏ du gouverne- 




demande îoir*!îlais 

un ^®***^"^®**f griment lorsqu’on 
elle te P^û“ 

^appelle S^mïppWvonr 
.Pourquoi pièce 

p/iu Cbrv- * ^^Jcau, avec deux 
É^irts tiavaUlant sur une 

sonnet habi- 

;7deMakaüappane^o- îî^*« 

mtS L M* M«b»o. q»“ poUttquc. 

?Î »»a- . 

vous une -.. JÂœ- 



pe- 


f 


y? r."'' 





IBM 


^ 



. . o-« ta femeile du SL ^«^ï>us avons d«n^ ® Sophie... » 


U Ratft ta 

R«tii*).ta^^5^GrasB. 
vain ou®s*^"®*”ïï« « RFA. fait 
qui ^ '‘“rfSSSwnt. Mise en 

9^.SSete^’hun«nité. ta Bvre 

destruetn^de ^ ^p^ 

a eœ écrit w ^„e 

ïï".^«^ '■“*" 

poursuit avec 

L'hérn*ie^J^'*2SSr^ 

:ïï»-rssï? 


nier r^*n- ^ portrait do 

Eva Fig» ^S-—Hatjr Cette roman- 
l'auteur du ^ 

^ et Equinoxe. 

iJS/^en Allemagne, 

I auiw-»: nnrtant notammoi'»- bot, so us jjg passer 

2 ?S--ïESH &ss.*J 5 r“ 

£ 5 ^» 5 S 

m»*o « '*>^ vTpooalvPSe *es. "^^,orte de TurOot 
rats survivent a » p pouvoir Seven Ages. ^ ^ 

H£S:=^- 


lasassagT 


.. 1^ Lieno 

_ Ije feuUetoa àe Bertr^ 
Poirot-Delpech : « W 
Bataille fc Wagram*, « 
Gilles Upoi^ 
pages 15 à 22 




■' . i 





r 



Page 2 - LE MONDE - Vendredi 7 mars 1 986 



LE SORT DE MICHEL 



AU LIBAN 


Dès rannooM par le Jihad isfauniqiie de 
p« exécntii» » d*im des otages fiançais da Liban, 
Micbd Sennt, on porte-parole da Quai dXhsay 
a annoiicé que le ministère des relatîoBS ezté- 
riemes «inettuV toet en mom pour r&xSer 
rMu&atOeàtê de cette abmntebfe resencSca- 
tioa », Le ministre, M. Roland Dnmas, a immè- 
liîatgingirt réuni ses pins proches coDaboiatenrs 
et est entre en contact arec Beyrouth afin de ten- 
ter de vérifier Pexactitnde de rinfomiatioo. 
Mais, dorant toute la soirée, personne an Quai 
iTOrsay <n è l*Elysêe n*a été en mesnre 
ter le mtandre éfémeat snse^tSde de coufii iuer 


ou dlnfinaer raotbenticité dn eoauntsnqnë dn 
Jfliad islamiqae. Dans les miUêax autorisés, on 
n*excfaiait pas que Hncertitede puisse se prolon- 
ger encore lo^temps, roire plnsieors mois. Cer- 
tains avançaient l*faypodièse que cette annooee 
pouvait relever d'an chantage exercé par les 
ravisseiirs sur le gonveraement français afin qo*y 
accëdeâ tons revendications. 


M** Joëlle Kanf&naBi, la femme de Jean- 
Paul Je jooniafiste eole^ en même 

temps qœ Midiei Samit, a notamment dêdaré : 
« C’est peut-être snsqifeaieat pour faire près- 


■ (»^) pour cMlga' ie goofermeamd à 
EQea ajootë : « Tolnne cVtf ibrrnul^ odh àiidr- 
d*ètre aae répoose d cette akoaaitàMe mU t iete 
aux BbaiSs çn'M n faite m rtmoyàad deux 
opposants an ré^me bakiea e^ex eux, m ies 
envoyant â la potence canémenL Je crocs 40 e Jsa 
XraoîcBS ont dtf drès très dtoqn^ pnr cette dfr-' 
taire.» 

Pour sa par^ le prisideiit de la Bë dèndS— ' 
{ntemadooale des droits de Phomi^ M* Midtal 
Blnsi, a demandé ofnciellcmcrt andieifce A:' 
M. Dnam et an miaistre de rSutéricar, M. Ptoie 
Joxe, pour ton dewamder la coastitBtkw dimu 


i.d*tnqnite dtjtfnft d irinela , 
sor Ier conAhMs dois tesqmBm TciqNltfiai de 
ces deax oppésaeiu fcafckm ~iè Iftentfar • a 
ftéttfriifw. • 

0 e m cdce^ le rnadff trif iBeliiiMf éts 
ariralWqnii pov Sa WbSnOmMhBAA fTniai 
ctdeaoto|âsdnZftnB:dèAiBq^élMànBceeBmfr- 
ttqnë, qrt ne pent csohe à rhmamiBit ia efaep. 
ctar. estimant 9 m «Je aef de JPfcnmiw dm 

n I ft frirr qtr înirf finr ararntorair m jtn a f pi ii m r 



lifiqm à ae moNtom'Jpam-to Wnifian dm 
otages. -(AjFEd 


LE TEXTE DU DJIHAD ISLAMIQUE 

« La remise de deux de nos frères irakiens 
aux autorités de Bagdad 
constitue une complicité de crime » 


Voki les prindpaiix extraits 
du conmnmiqné — trois p ag es 
tapées è la machine — dans 
lequel le djihad islamique 
annonce * l'exécution » de 
^ficllel Seurat Ce texte, qui 
coDuneuee par la mention • Au 
nom de Dieu •, est adressé « à 
tout responsable français (m») et 
i ceux gai eatnuaenr h pe^e 
fnaçais data au eoaiÿt qm est 
contre ses iatérêts ». 


« Depuis près d'un an, nous avons 
’ fait face é une £upe crucUüt en ce 
qui concerne notre position histori- 
que vis-é-^ de la France : « £st<e 
que nous dêclaroos la guerre à la 
Fnmce ? Ou attendons-nous de voir 
à des responsables français vont 
revoir leur poUtique (...) f 


» Notre problème avec U France 
est celui de tous les opprimés qui ont 
soufTert du joug des déviations de la 
politique française. U est étrange de 
condamuer reolèvenent de «qua- 
tre » et de commettre en même 
temps tons ces crimes dont peisonae 
n'entend parler. La Fronce doit 
comprendre qu'elle doit sortir du 
cadre de la politique américaine (le 
plus grand Satan} qui Va plot^ie 
dans de grands problèmes et de 
grandes aises avec les musulmans 
a les opprimés. Quel bénéyîee peu- 
vera en tirer les Français ? La 
défaite, toujours la défaite, que ce 
soir en Afrique, au Tdûid, à la Afee- 
que. au Liban au en Irak. (...) 


prendra le sens de cette respmjsalx- 
üté si elle refuse de l'assumer. 


• Etant donné qu'il nous apport 
tiera de veilla sur tous les pro- 
blèmes des musuJmaru et sur leur 
destin, et face aux expériences répé- 
tées, à l'incapacité des dirigeants 
françtds de comprendre (ce qui pré- 
cède}, et en réponse à tout cela. . 
nous arutottçans l’exécution du che^ 
cheur Michel Seurot qui fournissait 


Paris « prend au 


» le 


annonçant l'assassinat du dherchew 


(State de la première p^) 


Le texte semble, en tout cas. 
bien être dans le ttjflo dn Djihad. 
Q déclare notamment : •Nous 
annonçons Vexéeution du. cher- 
cheur Michel Seurot, qtdfounds- 
saii aux eerviees de renseigp^ 
ment français des études et des 
asuûyses sur le Proche-Orient et 
sur les nouvemenis tsleemques 
au Liban. • 


MOC), s été eatoré la 22 mai 
l98S sur la conte de rééraport 
iatema£»nsl de Bej^routfa, en 
mâne temps que le jonmaliste 
Jea»ft^ Kaeffmaan de DiAdo- 
madaice PEu iu e snù d du JeddL 
Installé d^nis de tanguai années 
an Liban, MidwJ Senrxt, dont 
réponse est de sationalité 
qrrienne, est père de deux finettes 
de quatre et deux ana ' 


tze trop in àwtt . drâs cette 
afésire et â Venga^ psfiBqae- 
mepe dans dm pnmosi^ qu's 
n'était pas.sftr de.pçmiilr < 000 : 
Nésnmoins, Dcmm a fidt son pea- 
Ô 6 fe pov sdnaar ta JSbGâidea dee 
■otagM fiançata atam qaTAmêri- 
caiBK,BritaasBqBescitllÂas. : 


Le Djihad justifie cette « exé- 
cotîQn» mi déncoçant rensemblc 
de la politique française au 


> Nous avons patienté un an, et 
DOS actions se sont limitées aux 
miiwi en garde en espérant qu'ils 
auraient compris la leçon que nous 
leur avons donnée en détruisant le 
quartier général des parachuùstes 
en 1983, et qui visait leur paz^pa- 
tioo au projet américano^ioniste 
riqns Jequd ils ont serri d'instrument 
à travers leur partiôpaüon è la 
Force multinationale contre les 
musulmans au Liban et qui coires- 
pood à la destruction de la présence 
fiançaûe. 


» Quels sont les résultats de 
l'appui français à l'Irak ? Des 
dettes, des dettes et une aecumuia- 
üon de dettes. Pourquoi la France 
faitelle tout cela, par amour pour 
l'Irak ou par amour du sanifice 1 


• Les dirigeants frauçsûs dcavent 
revoir leur politique (...) . 11 faut que 
le gouveraement français sache que 
la poursuite de sa poUüque d'expul- 
sion et de vexation d'innocents lui 
coûtent plus qu'il ne peut payer. IcL 
nous ne faisons aucune distinction 
entre les musulmans et les opprimés 
de toutes les nationalités. 



L'enlèvement de MM. Semât 
et Kanffinann est iuta ven n dent 
mftîK sqnès eelei de attira 
Français, les di^oomes Marcel 
Carton et Ntaxéel FÔDtàîne. Le 
Djihad a xevdndfeqQé cm eàlbwi^ 
means, tout comme ceœc de ciaq 
ou six Américains;. Le 5 octobre 
dernier, il avait amicaicé exf- 
eutUm» <Tutt des otages maéô- 
le dqdomate WUilcm Bu^ 
kley, dont le corps c'a Jamais été 
Tctsonvé. 




PLANW. 


Dans le cat dea Fraaçtia, tas 
revendicationi du Djihad ont 
varid Au 13 dea scmain ci, 3 ait 
apparu qn *0 rédamait,'p8Mii5e, 
la libératioii par la Franca des 
cinq ^ Italteocat manqué 

à Paris, le 18 mfilet 1980, co ntr e 

ranci en p i gmîgy mÎHÎl i ft ^HWwen ' 

Chaponr Bakhriar, et Taexée des 
fivraisoda d'apnes fiançaises à 
niât 


Le nairistre lÿucji ‘dailattairés 
étrangères yiem de ta lapp a fer à 
Loadees en déctanms : > Abcs 
«MMS: tout Jidt pmt qanBar ta 
libiratUm éa ees pertmme sms 
utotkaaraueàasmt réaxeir à 
edsMsabe matrt cèjtasy iu.)l Da 
potat de waè bmam^etra, cette 
effeSre eoeatStué potàr mm ttm 
lottrdé eÂèrge: Antst, 

aVhjsjSeraas'aom pae à' fisiintr 
.toute l'aide, à éip k qfdt Ouê-les 
^arts nécesùdne poÊÇg atmeer 
laséaditê daeÊàiùiémm.» . 


» Lorsqu'ils se sont retirés du 
Liban, nous avons cru qu'ils avaient 
compris U leçon, (...) mais U semble 
qu'Us aient Interpiété notre patience 
comme de la fsùblesse. (...) * 


« (..) Il est demandé une révi- 
sion objective de la politique fran- 
çaise au Proche-Orient, car toutes 
les divisions géographiques, les 
conJUts et les crises entre les 
citoyens du Levant découlent de 
cette politique. (...) 


• La remise de deux de nos frères 
ifaloens aux autorités îialdemies, 
akns que la France savait qulls 
étaient des opposants au régime et 
qu'Us seraient exécutés en Irak 
(eflectivemeat l'un deux a été tué 
dés son arrivée en Irak), est un défi 
dangereux aux sentiments de tous 
les musulmans et hommes libres 
dans le monde. Cela coustitue une 
cofflplidlé de crime. Eu consé- 
quence, la Feanoe est responsable du 
sort de tout musulman sur son terri- 
unie, et l'heure viendra (A elle com- 


aux services de renseignement fran- 
fois des études et des analyses sur 
le Proche-Orient et sûr les mouve- 
ments islamiques au Liban, Il 
n'éinif qu'un membre d’un grtmpe 
spécialisé dans ces questions. 


» En rboeneuT du sang de notre 
martyr (sic), nous nous engageons à 
poonuivTc ta défense des musul- 
mans et â être à ta faauteur de ta les- 
ponsalHlité dans ta coiüraetatioa de 
tous tas dangers visant les musul- 
mans et les opprimés sur terre. » — 
(AFP). 


Proche-Orient et potammeat le 
soutien accordé par Paris an 
r^îme iialden dans sa guerre 
contre l'Iran. Le document r^uo- 
dte explidtement, è ce propos, à 
la France d’avoir eiqndié en Izak, 
le 19 février damier, deux rasor- 
tiseants iraldeas résidant en 
Fcanœ. 


Michel Seurat, trente-huit ans, 
cherebeor au Centre d’études et 
de recherches sur le Moyen- 
Orient contemporain (CER- 


Tébéran, pour sa part, a ton- 
joua fonn^emeat jdfaymtî èue 
.d'attcnne façcâs fié à oâte aftair& 
L'Iran a notamment nié que les 
enlèvements soîcat liéf as coate n - 
tieux fnuico-îraaien. CduMî, 
o utr e les ventes tTsmea firan-- 
paiaes à ITnlc, porto prineqpatar 
nnmt sur ta lemboursemeiit par ta 
France d’un prêt de 1 miffiarf de 
doSlais avancé par le gouvsne- 
ment du chah pour ta figance- 
meafcdaprcgetEiiTOdif. ; 


Un dès otages éBaB|enr - 3 y 
èn a an total ptas Aiae 
dcmr taa dnq oa six Amérteâ î n s, 
un Britaoniqne tt un ito&ea.* a 
^ Ubtad ot ta ^yrta jpànilt bica y 
avoir été pôiir b c a ncoi y : <fa> ta 
pasteur, amérieaia Beajaanu 
Weir, lar nsqiiwi ie tt «qtani . w 

Etats-UniSr via B«yr««th« ta 
15 M|itanfafe 1985. 


*••• 


Tout s’accélère. 

Tout va aller très vite. 

Un nouveau monde doit naître, 
sans doute dans les douleurs. 
Nous arrivons à la fin 
des temps barbares. 

Le monde nouveau sera le vôtre 
(celui des jeunes). 
Faites-le bien. 


M 


m 


' Exîraiî de DEMAirJ LE P.AR.ADIS. dté • 
par Yves Mouroasi à François Mitterrand lors de 

"Ça cous intéresse Monsieur le Président" 

du 2 Mars 1936. 




Demain 
le paradis 


René Barjavel 
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Qnd qa*3 en onL R létoort dai- 
Tcmeot du comnwmiqi^ 4a mer- 
credi que rofTairo pe trouve çont- 
pUquée par l’élémont jxmveau 
qu'a co ni titgé TexpulnMi ma 
Bagdad,, par Parta, des deux 0 ^ 10 - 
ùiti iiafcienar 


^ . ÜpBjutag affinmtÇQf^^ 
d^étntogois jEVeât oopo er n S quatre 
(fiphiDaatc* aowiédqpBi,' pvta cd 
otago.ta 30 aeptondué 19ÀX'hB; 
Aritaÿ KioIdov^ .* été tué trota 
jtm pfav tard, Léo trota autres 
ont éeéEbâcéi ta 91 oecobre IMS. 
Sdkm dttinfimaatken ato eoi£r- 
mées, ta KGB annit éa 
mleinsat ie Itère dtaa dirigeaiit 
.'intégriste et ou' ta mntihntt en 
futae d^averttasemeBtLà ta siâe 
: de quoi tas revissems amaieat 
cédé tt libéi^ tas tntis otages. Leâ 
serrieex de reaseignéméiits 
^riens avatant joi^'mtidta actif 
.dans cette affairé. 


L’aanusiiiat de M, Mkhel Sen- 
lat pourrait être ausn, s'a est 
confirmé, un défi do nnt^riune 
mOTulmau Ubanata ft la Syrie. 
Ouïtes, ce pays a évité de se me^ 


Dans ta iebaoe .'de Bqynaidi, 
rassasrinat otage firaoçmi ne 
’fènit que oonltauier ttaçtueUe 
eucexbârioo des pasèkms et ^ le 
dètensniatiQU de certains I ne 
roeukr devant rien. . 


LUCtENGEORGE. 


Cf Je n'exdus auettiw hyitaidiè^ » 

déclæ-e M. Roland- Damas 


• Jenepauxrdaordirmertditfir^ 
mer» ta mort de Michél SeunL 
• Je n’exdus oueame l^patkèse >. e 
déclaré ce jeudi. 6 murs M Rdand 
Diuna&, Le mîdstre .dés xctationt- 
extérieures a tenu lotoefois à soufi- 
gner z • Ceux qui ont pris nos 
otages et ceux qui les eo uvret a 
seront tenus pour remonsaMes de la. 
rie de nos otages. S'il pn eu crime. 
Us seraient, impmdonnables d ne 
seraiem pas pardonnix. » 

Le msmstre a, en tr«^pF, 
fuit valoir nV avait « oucwk 
preieve formelle de Pauthentieité » 
du cominuinqoé per leqnel le Jihad 
islamique a annoDcé l’exécution- de 
MicbelSeuiat. 


M. Dumas a encore indiqBé qo'3 

DOtal 


était impossible de prèvcàs comotan 
de temps se {mriooÿsia l*înontindB 
quant au sort de Michel Seurat 
« Ln siSuatUm est d'une telle com- 
plexité, d’une telle coitfurion, 
est Unposride de faire UH pronoe- ' 
Ile».nlrüd6daré. 

Pour ta dief de ta. dipkaiatie' fiaih-. 
çabe, ta commumqué de trois pages 
envoyé par le Jihad istamiqDe 'ooasti-. . 
tue • un réquisitoire violent- et doe^- •' 
trinaire» contre ta politique de ta . 
France aà Pr 6 ciifrOrieiit qo*Q a qua- 
lifié d’« injuste. > Le ministre a indi- 
qué que cette politique -était » une ' 
^iti^te de p<iàe.'tVouvature ^'de '■ 
dialogue ». ■ Lé communiqué, « - 
iqooté, M. Dumas; doit être pm - 


« avec beQûeqstp deâSrteux 
.s'api d’un metàorqjà .c'est abcetà- 
nabUdpnvomutnt On aepeutpas . 
praùlre ta politipte étrangère aeJa 
Prarteê m », a'cacqre dit ta 
mimseré . - 

. M. Dudtts. a rendu •komn^m 
où cowage ét à la''dijpdti de la 
famille .ae Michel Seurat, avec 
laqimlle, irbll Ü 'àsi entré en 
epnüuaéèrmôandîsoir».Jlàétpr 
lémént aisuré.'que la .Fràace. 
« abvaft pas ralenti ses efforts • cà 
vue frobrênta -ta' Ji 6 éxatian'ildtqua- 
.tre otages bançris. *Nous ayons 
des ém&ndres qui afissent dtais les 
trois capitales; SGornth, tADan 
et Damas »,..a-^-jprtosé. 

.imerrogé enfin ssà les ciroons- . 
tanoM qidom entouré Peiqpidnon de 
Parta, annoncée ta semaine .dernière, 
de deux «iqibsants irakiens^ven Bag- 
dad, préMQtée.pai ta «ommumqné 
dn Jihad isbmicpm coBUne rime des . 
causes dé r-^tambàtioa'» deltSchel 
$ènrat,’ RL -Dninas a afiïriné.'.que 


« les 'services de .police n’ont 
amants. aùame faute». Srion .h^ 
les. deux Irakiens n’ont émis 
'-ôuewM protestatimi». hanifalls 
ont appris' qnUs altaiMa'étre ren- 
Vqyés dans tanr paysb«-sat{f au 
momernde-motaerdt^I’arion». 

À . lear propos; R n dériaié qaS 
avait reçu dês-aMoritEs ixaUenues 
assurance «î-qn’ita'étsâettt en 'loe' 
et'biea.'traîtée;'' 




Xi 





/ ...» 

i _»4 i •auer-'* 


*-jr« 


. wliHiP 
,'jHM eu prie ^ 


.-***s^*>" tau f -r 


.J, ^WWSIAM 
^ ... m 




J 


à,,,*- ►‘éa "dtt 


9»^ 


•s:' • 


i i Mio 4 r !..< 


7* Y ■ 



* dum 9^ 

* *■" 

d ■mmffStaiÈÊri '• 

3C=^-;'‘. 

' ' tem. ta 

4 ^ * MüfaéÉf- M '■ 


M érin uritfrie 


~~ é m è ' m" 

.ïjr- 


. J ■!»• ■ ' 

- mu le 

J» J., r.- 

wiiûeita *' 

’ 

, ewMaiMlfc -ir Art 

, • *• 

*• «Hta A 'omt 


^T^d'orinetari-.-y 

i :l 'ü.' ■ ' 

ut taé 


arj..!' 






ta «*’ riri- ri- 


L”:'>£ 


jnrJTt cstvçonqM 
Il hr. hùdtyâtu 


X r.w -.'‘'i 


WM m- sanu ri m esu. 

'F; ; ' 1 - N wi Papita. wsnmD- ta 

^ s 'J.'.;:-!;- J 

^ A 

tans !. . _ - . ^ 41 



!• --y «. i SF.éta 

Sî t • ..i.:. O-: -fc-, t. j iriMi ta llt.-l 

; P . ^ V am * 




.r,i. 





-.rr^me^ % 


y"'." - 


• . i. . . 




•Bastia 


* i »r . . • I 




«. 


-•."si.;*-'*’"* -é. 


■«AM. 


ta -g 






f 












.fir 




. Xr» .•‘‘•M 


le monde 


_ vendredi 7 mers 1986 - Pege 3 



?fii**y** •**Mu#tîiaaç 

U7*l? PÎ 


- de l inténeur Siâ“" 


Le Iburo S*<6”" ndiDStte de Rntcriear 

*®î^5l*^,j«i'iiiniBa<nilM^^^***“ ^-.nSvrnü one MadîTaiWZI^P^P®**^ • 


w^Be«»a»»««tf»‘“*?KlS ndelafao^*“T.2Er^ 

îS5îS^^-Ssî:îS ^iSrSL^ 

•-^ •, f^iijiiii>iy 'p**eàtM dês dcw> • Vamnlnoii veo m munstftre 

^*_??^;.«vîi!M eii)nl*Ésde.W^ ^ «»ejîeatkiig pp .«acouer oue 


^^'Z^&imtûrisations oÇp®jÿ£ 

®2^jJgiinat»o de nran- . 

iS^«iHon ae «pito; 


T^Æiïê d» à;t«Blf 

hwmmwu^ S^sKIsa p 

^ fc. ™ dckarpiys: ^ y— Sf£ 


pws» iSSt^vS^de «mptei- de ^«'jJ^^JLisons sont cnswtt 

^ »« downcsjau 


'«»' 


îç« *f.;r. c^ 
aïTi-rc fi ^ 
«waî -‘..--i 


^'aai 


r.. 

>'US£tt.,ii‘-. Ij.^ 

^.*e« îf::-,-.;;.' 

C4.:fX ïk 


Ne 




ilfe 


dctatfP^ . 

gf^Xî dwto 
de nwnnie a 

Hrakert «mpWiî- 

»ï?^-55^£Sela i»-. 

S£5â.i?SiSïi?Sii*cà 

rina. 


Î985e 

155 ®‘**S****î5£iî^atore5cte 

d’autorisation 

l?.T^S^rte ^SmisBon inte^ 


Sri» veo rw ^•'’S^risttae de 
BcadOf. » s’asSBicr que «“^^^T^Ceqoe 

r6olit6**r'^ .sciaiciitpa»»;^^,^^ 

' “JEïïïïiSnK 

gsSlii i^-ss ‘^HSS 

a *.’_^ g^l lÉ ewwJT^ 


qui étau à d&larer, 

jQoment.d« te»»* « ‘ ^ ,q Franc» 

mcrcred. » vers 

«•fl P«*^*S°fÿy a couvrait 

SS^-Si"a,^*SS.S 

‘^‘c^lSTZx arana W"^ 

«wntai«.*- ^ défense, cm 

fSS"-^S 


du minUtère dM ^Éfeose 

du ““"“^?jî^ôre de la coopéw- 
QQime cl du iwt^ délivre des 

^(mh: d’exportation sur te foi 

auwnsauoBS d«porw 

'T=S 

tneis. ^ “’;‘“f^ douanes (au 
coat^léea par 1 ^ggg coosu- 

départ) et P^J^iSL-cr (à !«»■ 

•e^r^^rraS œ 

mercredi 5 ^'formes a ment (DOM ' ^,*jgu de guerte. 

„■« oitforue j^peux *" ---*=•*« de maiéncls B« 

riratt •. • *o^ ", 



sr-'^SsS^Æ 

^ 

aniempa» *. !^T .i^?^n«ri qne ftm- cet.eapige®*®' ^ dttdep»aii«^"j^^jj^j5gf^ avec Mvillaa 

S»**^?’SEfa! — ». fenodtomenl î** Stft^StepScederatrtt «n septi 

af&^^c*t V» W» ÎSSS^Sio. 1*«*V=^.SC „M Sdnation non cherboii 

î?î^^fcr£.^,:3»s: 


»*r;^ ^^ite commise a ce 

“*®“A générale, en i gous » i«^ de la Fr 

Bflhf*"**- en tuillet et 

pavillaa cfcy^^^gg Embarqué é 

«i£S"£s\2âriâsn^^ 


- • SnücSi 

d» 

Bvraisons f d^^es de 

lieu avant 1985, eiees, tels te 

“^iSTÎ?^ S»/Sï^p*^ 

^Æ^peur au«ia- 
'dnr’nnfc*'uso'‘c'l6i\ 


eaportetions ik 

au moment “® 1* ,.^ a rindustrid 
autorisaüons ofTicieites a i tnu 

concenri- —A—e source, que 

On ajoute. * contre 

des sancuom s»\ ®*'f i« suite de 
la société lr“®Jîî7îu\ la réaüté du 
l’enquête quJ livraisons sur la 

détoui^»'_^‘ -ui oe serait 
^ **®rïSÏÏt^ nÈgleincniatioïL 



dttdépat araÆr^ort^^jgr^ avec , 

^ “SifïïSlaoScederairtt 

S’fSS^ “” 

*®"“ un tient pas ses 

M- 


radministratmo,enœ^^ série de 


Cherbourg^ officteUç- 

^ “SïSaÏÏmStc» ae ta 
joom ‘*^^TÎSandc et du Brésil, 


^voirqu'ene^««'»;5;‘“ai du 

^„ÏÏ;.SSKï*aachargement« 


'• r • • ç* ^îL?*^ 


' 


* — • 

■ ■'';": W6; 

Sa • _ * 

^*■••«*7 S{ 



Or *®:^y5uiBitfcW«rea 

rion» w»^fg respcinsabiHté sur 


|j 9 uuiassM**" t T 

itellILKurtWaW^ 


IfStS 

(OUAi. pour terv^clo 


POLOGNE 

Procès et grèves 


I .,PM*l 


debfrim 

nmssacrea t campas» 

du Cimsrte 


accus»a»»E;r!!SJSr 


18 laun CzBstow Bielecki - trente" 

L'état de santé de M. indépendante. 

VwMWft - d-une ™^l^!Sïtobreiine^ 

lu^ ***' «a linminr et Quî observe depu» . ^jg^g {«s nûfieux 

«fété « avrt c^nie^^ appreruHm à Va«^ S£ il a perdu 


> ÏS^^aem 

S^lS-tatS 

du PS, nom 

s«ret^Mjé^J3*^^ je 
pour quÉrfquB 

^-"S'nTÆr 

srS’Æ/f“«r (...»■ j« a;i" 

'® _^vnn de dïssimuter ma 

plaisir à mes 
pensee. « P<^ ^ p/ator à 

gjgL^plKÆa---»^ 


vjdiis américains. 

, A partir de là. tedroft* 

^ des frsrss, dune 

rSS^^£S 

dmrt d’empnson" 

^’sjrrsTrs^- 

SSbltofluerre-Ap^ 

/B l'apP««^ 

condittonnef, avec^ 

?f. - cenaio nomt^ 

‘d-flîUs Smcürions étaient mi^ 
nies. 1 


M Mitterrand avait e»*^ 
améne^e » 

grave pour *e *7’*^.,„ , 

guereOt été sa réussite». 


«“-JiaS^rrt il Observe 

d« ** M Bietedû «st ahme«tte » wiw. foro 






gflria bypoti'^ 


g ^üL.;:::: ^!. artata a. ■» ta», e» p°awta. 

* ss.r^^’ï^SSS 

>■■*•.« !ÏÏÜ: SS^Î- «B>ntaa^. Jfb* ‘«4^. 


5/anc 


. .'. -iSS 


*.•• -V 


jonsM j« sus eunures 

VrcêaseaB de détngp^ viotemm^ 

qui n a pu coeir tes P«V»y? .!j an Bolivie. 

SUÈDE 

*****“ '■^ --*-ïuBment en donation 

cent per maener ^ asciurivement en 

L'aîdo am«^l«o“'^JJ*{g dévêtoppement ao^fe ^ ^ 

de Wé et en en rai- 

Sice militaire enJ^Sert teSe boBv-m-^^S^ qui 

Ss-SsîS-^^srrsir 

atf un tfltal u***^ 


La police va diHuser 

un portiriHobot 

de l'assassin tfOtof Palme 

X^AaSaa 


us DERHKIIS EWOg ? 
DIIH HOISM-TElIlPEtt* 

Sutte ef fin ‘^, exploits 

derniers périples, .®* ^ RépuMque. 

---- 

jçspectueusequont — 

\es grands écrivains 
pour leurs plus 
belles histoires de 
famille. 

360 pages, 9ür. 

Tome 1 ; 79 F. 

Tome 11 : 82 F. 


SW »»■ -T- 

(CbrraaipiJ 

HATTI 

Cléatlon tf une rmmnil^ «Tenqi»»» 

gifllaGonuption 




ptenuer nm«-“-^_ 

'“^SLîÆt 

P®bn«*„« ïïlS^iner. l» enquêteurs t^eeiww 

b<*n. *^i5Z.^te5wsionomie du meut». j_a jeune 

qms portraidste de noue 

ss^"sr?!sy^ 

Hobn» «p»2 ?c“ Sn.“^ 





Hammanon 







Page 4 - LE MONDE - Vendredi 7 mars 1986 


AFRIQUE 


LE CONFLIT AU TCHAD 


Les combats d'Oum-Chalouba-Kalaït 
ont tourné à l'avantage des troupes gouvernementales 


Le préaicteiit du CoMigo va pouradvie 
sa imraon de ciMHâlêtkHi ; 


De notre envoyé ^>âdai 


N’^jamaia. — Une fob encore, 
ce n*£tâit pas la « gceade » offensive 
ûnplî quant directeinem tes troupes 
GlqfcmKS : les combats qui se sont 
déraulés, m e rcredi 5 mais, en d^c 
d^après-Qûdi, a« mrd du Tcbad, 
dans la zone de KalaTt-Onm- 
Cfaalooba, n*oni opposé aux Forces 
années nationales tchadiennes 
(FANT) qti'envînid buit cents 
menis cte FANL (Armée natioiale 
de libération), brancbe année du 
GUNT de M. Gtmkouni OueddA 


CeoX'Ci ont engagé une ofTenave 
sur tiens fronts et ont été repoussés, 
pois pris en chasse par les forces dn 
président Hissène Habré, à Hssue de 
brefs maïs meurtriers combats. Les 
forces aériennes françaises basées 
ao Tchad ne sont pas ioterveoues, 
dit-on, en raison de la capacité des 
FANT à eoatrâlcT assez vite la 


pontif de l’opération Epervier, ont 
cependant pris l'air à partir de 
15 b 30 pour se livrer à des recoo* 
naissances aériennes à vue (RAV). 


Les affrootements sur le terrain 
ont commencé k 13 heures (heure 
de Paris et de N13janiena). Dès la 
veille au soir, l’état-major des 
FANT savait qu'une nouvelle offen- 
sive était en cours. De sources occi- 
dentales concordantes, on avait 
d'ailleurs connaissance depuis 
quarante-huit heures grâce 
notamment â l’interception des com- 
mnnications radio entre les éléments 
avancés de l'ANL et les bases 
arrière de Faya-Laigeau et Fada oû 
sont concentrées les troupes 
Hbyennes - que «quelque ebese» 
sepr^waiL 


Une première adcnuie d'éléments 
hostiles à N*Djamena, descendue de 
Faya-Largeau. s'est heurtée aux 
forces gauvernementales à 10 Idl»' 
mètres an nord d'Oum-Chalouba. 
Les combats ont duré environ une 
demi-bciue, à l'issue de laquelle les 
FANT ont lécopéré une autanitraU- 
lense Cascavcl (de fabrication brési- 
lienne), plusieurs Toyota années, 
faisant, dautxe paru cent un prison- 
niers. Une deuxième colonne est des- 
cendue de Fada en direction de 
Kalaîl (qui est Goignée de 1 1 kilo- 
mitres d’Oum-Chalouba, sur la 
même ligne), p^ s'est scindée en 
deux groupes dbriucts, le prenùcr 
continuant directement sur la base 
des FANT, le second infléchissant 
sa progression vers l'est, en direction 
de Ito. pour avancer sur Kalalt dans 
un mouvement en tenaille. Ces deux 
groupes, avertis de la eontre- 
offeorive des FANT à partir (TOanir 
Chalouba, ont alors tenté de 
rebrousser ^temin. Cest là, â 6 kilo- 
mètres de Kalalt. qu’ils ont été 
« accrochés » par les forces du com- 
mandant en ebef des FANT, le 
« com-cbef * Hassane Djamous. 


Intense activité aérienne 


A cet endroit, les combats sem- 
blent avmr été extrêmement meoi^ 
triers. Un avion gros^iortenr C-130 
tchadîen devait r^agner NDja- 
mena dans la soirée, avec des blessés 
et des irâc^ers. Les FANT ont 
alors poursuivi leur eontrooffeosive, 
remontant veis le nord. Sur l’axe 
Faya, elles s'étaient arrêtées, mer- 
credi soir, environ une heure avant 
le coucher du s61e3 (soit là h 30), à 
70 kilomètres au nord d’Ouzn- 
Chalooba et, sur Taxe Fada, à 
50 Idlomètres de KalaR. Dans cette 
zone, les éléments avancés des 
FANT, statioiinés à Ito. n'ont pas 
quitté leur empIacemmL Compte 
tenu de leurs élânents'qui sont sta- 
tionnés les plus au nord, un no man's 
land de seulement ^ à 30 kilomd- 
tres sépare les FANT des troupes 
adverses. Sur l’axe ouest, les troupes 
du GUNT sont nombreuses à 
Chicha, soit à 85 idlomètres de 
Koro-Toro, qni est la base la plus 
avancée des FANT dans cette 
r^ion. 

Le succès de la oontre-ofTensive 
des forces de N'Djamena s’e:^qne 
notamment par leur très nette supé- 


riorité nnm&^ve. Lors de ces com- 
bats, les FANT pouvaient aligner de 
trois mille à quatre mtUe bODuiies, 
contre, sembl^-Q, mnin» d'un mil- 


r POINTS ^ 

IL IBON 

kPOINT^I 


lier en face. La « fameuse » esca- 
drille de 'Six avions Marchetti 
SF 260 d'attaqne au sol dont dispose 
le GUNT, qm se trouverait à Qouri 
(â 200 Ûamètres au nord-est de 
Faya), n'est nos intervenue dans les 
comb^ ni raviatioa libyenne. Pen- 
dant ces aflrontements. les avions de 
la chasse française basée â N'Oja- 
mena, mis en alerte maximum- 
depuis la veille, ont eommenoé â 
décoller. Pendant plosieurs heures, 
une intense activité aérienne a régné 
sur la piste de raéioport de la capi- 
tale tehadienne. Au moins deux 
Mirage F-1 et buh avions Jaguar ont 
pris l’air, se bonmnt, indique-t-on de 
source française, â des vols de recon- 
oaissance. 


sitoatîoiL Les Jaguar et Mirage, qui 
GonatitDent l'élément central du ms- 


Ces affrontements, qui ont été 
confirmés très rapidement de 
sources diplmnatiques occidentales, 
grâce â des mqyeos de renseigne- 
ment autonomes, se sont donc 
arrêtés avant la nuit, le président 
tch^eo. M. Hissène Habré; ebm- 
sissant apparemment de ne pas 
pousser son avantage, par exemple 
vers Fada, qui pourrait constituer un 
objectif à la portée de ses troupes. 
On ignorait encore mercredi soir si 
Pintention de Pétai-major des FANT 
était d'interrompre la conlre- 
offeosive, voire de regagner les posi- 
tions occupées avant les combats, 
ou, ao contraire, de remonter veis le 
nord. 


Cette deuxième offensive, qni 
intervient <fix-neuf jours après la Hn 
des affrootements do 10 au 
14 février, laisse perplexes les 
milieux diplomatiques occidentaux, 
qui s'interrogent sur les objectifs 
que poojsuit le colonel Kadhafi Ce 
nouveau succès remporté par les 
troupes tchadiennes pourrait avoir 
effet provoqt^ des pertes sévères 
dans les rangs de l'ANL, dont une 
part importante des efTectiFs sont 
enrôlés par la Libye dans les pays de 
la sous-ré^n, nota minent le fiénin 
etleNigéria. 


Des visées plus (Gplomatîques 
quemifitaires 


A chaque fois, le dirigeant libyen 
ne se donne pas les moyens d'emper- 
ter la dédsioa sur le terrain, sem- 
blant juiférer. comme le souli^ - 
avec un humour grinçant - un offi- 
der français, que - les Libyens se 
fassent massacrer jusqu’etu dernier 
Tçhadien». 


En fait, les visées dn chef de la 
Jainahiriya libyenne semblent être 
pins diplomatiques que militaires : U 
s'agit sans doute davantage, pour 
Tripoli, d’entraûier les avions fian- 
ça à ouvrir le feu, aïKidà du sm- 
zième parallèle, sur des «Tcha- 
diens * (puisque seuls ceux-ci 
s'affrontent jusqu'à présent sur le 
terrain), afm de montrer à PcgiiDioa 
publique internationale que la 
France intervient militairement 
dans les querelles « inter- 
tebadietmes», que d'étendre sa 
seaoe et son influence ve» le sud. 


A ponisuivre ce jeu de petites 
offensives, dont le bilan en hommes 
et en matériel s'alourdit cesse, 
les troupes du GUNT et «assimi- 
lées» risquent effeetivemmt de 
devenir un « mythe», comme i'affîr- 
ment les autorités de N'Djamena. 
Si, de source militaire tehadienne, 
on afTirme que l’ANL ne compterait 
plus aujourd’hui que 1 300 hommes 
(avec les éléments «supplétifs»), 
cette estimation est de près de 
2500 bommes (dont enriron 1500 
pour l'ANL) pour les militaires 
français. Les FANT, elles, auraient 
concentré enrinn 6000 hommes 
dans le Nord tcbadien. 


A Faya et Fada, en revanche, 
dlmportantes forces libyennes smt 
regroupées, disposant d'un arme- 
ment lourd, notamment de BMP 
(engin blindé disposant d'un canon 
de 73 mm et de missiles sol-air) et 
de BM-21 (lance-roquettes multi- 
ple) . L’avration de TripcâL depuis le 
bombardement par la chasse fran- 
çaise de la piste d'Oua^Doum, 
connaît une nette ré gr es si on de ses 
capacités (çératiooneUes. 


Les forces françaises, pour leur 
part, depuis ropératJon Manu - et 
peut-être aussi depuis la {Niblication 
du livre de «Spartacus» sur cette 
op^atiou, - ont considérablemest 
amélioré leur capacité de réaction 
en cas de menace grave. Les Kafeons 
entre l'état-maior de l'opération 
Epervier et Puis sont inmié^ates, 
et l'Elysée, qui seul peut donner 
l’ordre aux Jaguu d’ouvrir le feu, 
est tenu au courant des développe- 
ments de la sitnatiOB sur le terrain. 


minute par minute. L’implication 
éveatucUe de l’aviation française 


éreatucUe de l’aviation française 
dans les combats paraît toutefois 
assurée â les forces du président 
Hissène Habré étaient gravement 
mmacées. 



De notre correspondant 


Naizclâ. * • Jta^à msdnSesia^ 
tOrganisatiem dé t’tadsê .^rieobte 
(OUA) n*a Jaaats- réspin anam 

problème, eteesmoitvnmbodesi 
^He réussissait à te qiÊes^m 

de Vagyesüon avmt 

récemment affirmé M. Hiirèae 
Hibré. Devant la ooaffinooe -des 
mwitaHw * des aSàîrei é nang è r es de 
rOUA, qui vient fa dieeer ses tau- 
vaax à AdiSeAbdM, M. Xde Ouma- 
roa, son secrétaire général, avait, CB 
effet, ÛM&qtté qu*« il faSUt rapide- 
ment etaisaar de mméles initia- 
üves » face a la détériontion de h 
siniatiaB an Tdnd. Poux ou 3 
avait amioiieé lu uuiivueaiîua, - le 
m ercre di S mars dans la capitale 
éthk^senne; iTim nrinfermiintt drê 
neuf Etats nmm hrdi dn b oi en a exé- 
cutif de rorganisatioii pà^iir 
came (1). 

Finalement, le mîracie nia pas en 
fieu. La oonféreuoe dea Mîiiht i»* 
s'est prudemmeiit ooatentée <Tenteii: 
dre les points de vue des denx belU- 
gérants sans en débattre an ftad, 
refusant, comme rmnait saehaité la 
Libye, de condamiier, dans une rés(^ 
hitmn, « ragressUm française ». 
Quant an msm-soBiiiiist anqod n’ont 
participé qoe MM. ^Udoo Dxmf. 
Dents Sassbu Nguesso et Mdntnir 
med Abdelaziz, r e s pe ctiv e m ent pré- 
sidents du Séo^aL du Congo et de 
la R^nbUque arabe sahraouie 
démomntiqoe, U a simplement 
demandé à M. Saison Ngiwsro de 
oontiiiaer la miiBoa de oonriBation 


que lut arâ-cmifiée; en 1M£ 
l'OlIA i propos da TcM etdeï^ 
rnijilriyrrfinrîsîfnn sitir iTomén 
gseshémaoesetgaboB^ . 

Le TAad lât a pmt, k cobO- 
. réncB dea 'mâms&ea'aak. èn aouC 
cas, retr o u v é sa bde.iaan&Biiié' 
pour dénuoeer • i&i 0 g<pasnMnr * las 
« 6àes d’intbnjdatkm.» des Stsits-' 
Unis ws-évis de.k lâtgre; a ott sé e 
par enx de «u i eui r fc~ t m a ki iiii. 

iBtffTiaiinfMli 

& rangeant nmi msmneatB de 
lÆ (kaiaroo, le couaeâT des^âds- 
tzés avait adop!té;-wk fMget de 
z%uew -- 25i3 miDiàas dedoOtts - 
pov Texercêce 1986-1987. Caa 

iw ■ ■w HP I AmtMmtr 

tir jà k.fennétBxe de troia des sàae 
bureaux r^jonaux ~ <%iaa, R^a- 
hEqiré ceutnifineaniéetOagaa^ -- 
et sartoat an 'Uceudemaa .Âne 
bonne centaine de foaetiônaaûea 
dont refCectif a ptns qna 
depais2978. ^ 

I rfmrf nrpnrnrnnf jrifarraïuyiir 
meare, eonane dans h pn$a^-4e 
conseœr 30% de nas resseeneen 
fi mu K ièr es à des fiaSe de posas- 
m/ », a soulijpié M. OumanuL Une' 
(Tantint n c ù is attppüctabie.ÿA k 
fm dé jaavm deener le montant-dea 
cotitatiüBS nnpayéea dea Efaa aaeafe- 
brea ^fievait'eaoore à* BSbaii 
ded^axs;-. 


JACOÙeS K BAIHHB. 


il) Bénin,- B o t s u naa ,. •Cetec 
Gtance B qia i orialc; Ubénu Mskei, 
WpdIiBnysmsbssskauaâséémaasBb- 


République sud-africaine 

LES OBSÈQUES DES VICTIMES DES ÉMEUTES D'ALEXANDRA 


ii II n'y a pas de voie facile vers la liberté » 


De notre correspondant 


. Johannesburg. — Dtx-sept cer- 
cuails. tous recouvwts du drapeau 
noir, vart et or. las coideurs de 
l'ANC (Congrès national african). 
sont alignés sur la staik d'Alexan- 
dra. Une 'partie seulement des 
vingt-trots victimes offidenament 
recensées au cours des quatre jour- 
nées d’émeutes qui ont ensan- 
glanté cette dté non du 15 au 
18 février, aux portes mâmes de 
Johannesburg. Vhigt mille per- 
sonnes, dont de nombreux Blancs 
ainsi que sept représentants de 
missâons dipkmatkiues étranger 
ont as^sté, mercredi 5 mars, à ces 
obsèques qui comme d'habitude se 
sont tra ns formées en trSxme poUd- 
que. 


Les habitants d'Alexandra ont 
orgarasé la cérémorMe, et des 
jeunes, revêtus du même tee-shirt 
barré de cette phrase : tLsamsss^ 
cre tTAiexendre : 3 ny s pas de 
VOÂ9 faaie vers le B>erté J, se pro- 
posent pour guider les arrivants. 
Un chemînemênt è travers des 
ruelles défoncées, des taudis et 
des maisons lépreuses surpeu- 
plées, eu mêieu des tes d'ordures 
et (Tégouta à riei ouvert. 


ment nationalîate noir. L« 
IB février, ce fos à la des obeè- 
ques de deux Noirs que les vio- 
lences ont resurtâ- La poéce n*a 
pas lait de détaB con tre les fun- 
oeurs de cocktafle Molotov qui 
s’atta quaien t aux bâtiments Kidrâ- 
trleiB tout prociies. Des ârresta- 
tkxts masstveu ont -éti^opérées. < 
Les conseB k irs muncipaux ec les 
po&cîers noirs ont fu ta rôvofte et 
ta menace qui pesait air leur vie. 


oours reuaixl l c a ii ta an tr aco up é s de 
diants où ron.rédwna te Bbirstion 
des prtaorinnra politiques, k nhA 
de rarmâe et de ta poéce dm . 
tbwnships. ht fin de f ap a nb aid. 
Tous pwlem de-guerre; -de fibérit- 
.tion, de lécnin» -indu ciab ta. 1» 
foutay.aK-jAitdt amorphe, aaàa 
'douaâsn raaon dtt-solsiL sl'iràaitt.' 
que tas rrombraqx portaora 
béndvoloaaomieaiitamraiiuÉ. . 'T ' 


Il taft une chalaur torride sur ta 
stade situé au centre de ce gigan- 
tesque bidonville de 100 000 habî- 
tants qui porte encore les traces 
d’une des plus violentss éme u tes 
que tas ghettos noirs sud-ef n ca i n s 
aient connues : des voitures incan- 
ifiéot, tas tachas noires de pneus 
briHés, des boutiques détruites. La 
presse est autor isé e è pénétrer sur 
tes Deux par f 'mnprBSsionnant dta- 
positif policter mis en place è 
toutes les entrées. Mais Taccès 
aux fonéraiHes est interdit aux pho- 
tographes et aux cameraman. Les 
voitures et (es sacs à main sont 
minutieusament fbuîHés. 


Située à une qunzaine de Itilo- 
mètres du centre de Jo h annesburg, 
cette cité noire a toujours été 
considérée comme un abcès d 
proximité des riches quartiers 
btancs de Ssndten et de ta zone 
industrielle de Wynbaig. Les auto- 
rités vouia'iant la suppiimsr. EUes y 
ont finatamsnt renoncé an 1979 
focs à la r ésta t anc e de ce foyer 
chaud de ta lutta anti-eparthaid. 
Cette année-lè. un irénistre. M. Plat 
Koomhof. avtet promis de taira 
d'Alexandra urw towrtshîp modèle. 
AiçourtriMti, une très grande partie 
n'a toujours pas félectrieité et qua- 
rante personnes en moyenne sa 
partagent quatre toHettes et ui 
seul robinet d’eau. Dix mBIe rési- 
dents sont insc rite sur les listes 
d'attente pour pouvoir bénéfieiar 
d'un toit 


En ce jour de funéraires des 
jeunee, ^ûnbek (longue matreqne 
souple} su poing, repousaant vers 
le stade ceux qiâ déembutant dans 
les rues. Toutes tas boutiques ont 
tiré tour rideau et le poputadoR: 
n'est pas allée trevaillar. ChaêiBi 
est terw ifhenorer ta cause des 
maityiB. Ile se preaesniL bande-, 
rôles au vent A rad r ea w du chef 
dsrEtetitfP. W. Badm, nspirenee 
paa.de décidons è notre pisesi,.. 
nous pMons an osrraev er des son- 
tirrtents. s A l'Intention du ménatre 
dstaloîst derordraicLeÛBnge, ; 
qu'es^ee gus vous reassntiriee sr 
nous ailians dans Iss quartiers 
blancs pour tuer vos enfants 
comme ta poéce Ta tait jci ?s 


. Wrese Mandata, Beyofs Naudi; 
wcrétâira général du Oaoeig des 
. Eglises sud-efricsînes, et btan 
. d'autres éorit venue np pe n o k 
témoknagê ^ leur pr és anc e . ou 
des messages de a ymp e iWe lois, 
ds cet anttrreminit Vers klin de 
cette c messe pofitique s, iin 
kiunansé drapieau frappé de 
ktaueèta et du marteeu, porté par 
' des jeunM' au v isa g e êàrniékai- ' 
ment masqué. epparA tace è.k 
tribone : e Parti commurtista 
triMon aowétkiue. Trsvtdlains du 
mondai mtasae-MMs; s ' 


Périodiquement, Alexandra 
s’enttamme. La nuÂvIra étinc elta 
ralhsne oette pépinière du mouv^ 


Pendant quatre hsuras, tas or»: 
teure as succèdent è ta iifouna; 
devant une assemblée hé ri s s é e de 
parapluies et de poings levés. Dta- 


Os .suivsnt le cortège qui .eé 
dirige vers te cerietière. Lrfouta se 
ditaterse peu après, tantameot. 
akês que tas-véfaicalee 'de pefioe 
eommeneeirt à ifidsr dans fiiexanr 
dra. SsIOR tes forcsf de eécuît&, 
deux voiturés auraient été brûlées. 
Sur un mur, S y avait pore a nt 
oette inscription : cNous eommeK. 
éadgués.s . ' 


MICHEL BOLE-RICHÀRD. 


Nigérîa 

DKOFRCERSSUFÉnEURS 

CONDAMNÊSI^teCOIIII^ 

OKTÉTÉEXÉCUTtS 


L'Angola a rejeté les propositions 
de M. Pieter Botha sur la Naniibie 


Lagos (AFP). - Dix sur les 
treize ofïïcien condamnés à mort la 
semaine deruière pour, complot 
contre l’Etat (/e Monde dn 
27 février) ont été fusillés, Fanni les 
snppliciés figniait le général Man> 
man Vatsa, poète de renom, ministre 
de ta future capitale fédérale et 
membre du ConréS de commande 
ment des forces armées (AFRC), 
qui avait été condamné le 25 février. 

I Etant donné le re s pect des dnrits 
' de l’homme dmt a fait preuve 
: jnsqu*iâ le r^jme dn g^aérel Ibre- 
hiin Bwbangida. et le fait que hii- 
méme soit venu an pouvmr à la snhe 
d'un coup d’Etat il y a six nxns, œs 
exécutions ont CMisé une grande SBP- 
prise. 

Ontre le général Vatsa, les <rifî- 
ders fasQlés étaieat les UÛitenant»- ' 
cokmels Musa Bitiyong, Chris Oche 
et Mike lyoehe, le cmnAaiKtaiit 
Ba m idele. les Aefs d’escadron Mar- 
tin Luther et Aseo Ahura, les com- ' 
mandants de l’arniée de. J’air Ben , 
Ekele et Adasiu .Bskaba, et le oon^ I 
mandant de la marine Anthony . 
OgttjL I 


La proposition sud-africaine 
«fafipliqner le plan de PONU sur k 
Namilde le 1* août 1986, à' contS- 
tion qn’on aoeord sur le retrait des 
troiqies cubaines d’Aqgola ait été 
conclu dMci là (fe Monda dn 
6 mars),' a été avec un 

grand scqitieisiDe par k commu- 
naoté mteraatioDale. 


Pour sa part, le g oBv eru e m eat 
angflkh, qm avait accepté en 1984 
le princ^ie d’un retrait graduel des 
tnnip|te cobaines de son tenifoire à 
oert aiD es conditiMig, a rkip dès 
mardi soir, en affimiaiit qne fÂCri- 
qne du Sud avait « une fiés de pins 
momré qu'aile voulait ajourner. 
Pindépa^anea de la NamMe ». en 
liant la mise ai œavre dn jrian 
dlnd^ieiidaiioe de oc te r i i m ire au 
retrait des farces cubaines d*Angida. 
l,a présence de üonpes cubâmes en 
Angola — entre vingt-cinq mille et 
pBDin mille hnmnw ~ est. « msr 
question qui ne co nu e m e que les 
autorisés a^oiaims et cubaines», s 
affirmé Lnanda, 


aatMBiak pour nnd^eadaiioe totale 
de l’Angola (UNITÀ, opposition 
armée an r^iine de Tjtamfa , mEtn- 
une pur rAfikine du Sud), kn de 
Tattaqife contre k ville ^amantifèie, 
d’Andrada, . on îmagîiisit en 
effcL le gouyernement an^iata 
r^mndte favoraUement â « J^nvitis- 
ifond lanigpeiatton» tanoBe pnr ie 
prérident Botha en de tels toiM 
Et œ plus qne lei Etats- 

Unis ont décidé zécdBÛiieat d’accor- 
der nne aide — qni serait de 15 infl- 
kas de dollars — an m ou v emen t de 
M. Jouas SavimbL reçu en janvier à 
Washington par le président Ronald - 
Reagan. 


. coBRilter'lte gODveniementa' de k 

.r^OD.'M,.W^m doit sç-réndre I 
Lisboime' avâitt .(TaOer à Ltfraka 
.'(^mbie), Hatare' .(Sinbabwe),' 
Gàbtmne (Botmraaa), âii Cap. 
(Àfxiqné du Snd) et à Maputo' 
. (M6zambiqne).; 'J>e ài» côté, le 
secrétaire ^tat adjirint ponr ks 
affaires africaines, . M. Chester 
Grockêr, sa trouve arâneSémeDt.' i 
Genève pqnz dés discasiioits 
américanoîsciviétiqncs sur rÀftiçpm. - 


Après l’enlèvement, le weekend 
dernier, d’an mctiiis omt riMgnamg 
ootçérants étrangers par l^mon 


Sur le |dan îmeniationaL seâb les' 
Etats-Unis se sont iBicités de k 
déeisiott de Pkeloija, tes Naxians 
unies, tout comme l’OUA, conti- 
meàt à t efaw de lier l’îndépeo- 
dance dé la Namibie an retrait 
cahaitt d'Angola, .^pjtiam toutes 
lés « parties aux '^godatityns S 
ùnoaifier leurs effisrts », Wàahin^ 
ton a dépéché le. sous-seGrétâire 
dTEtat adjoiiit pour tes affaires afiri- 
eaines, M. Tsuak 9I^sms. afin de 


En Fiànc^ te ' Quai dXtesày a 
mtimé qne les propontions dé 
M. Bqtha .ne cootenatent ancun.Bé^ 
ment nouvéan et a réafBrnié son 
oppqsitkùi à k pedîti^ê da.liHkagp 
(rétéblftscaneot lien entre k 
ikMociation namibtenne . et k pcé- 
sence cubaine . en Angda). Seule la 


la pliqieiit des pays oecideiitâiix .â 
an^i^ des sanctions contre Pre- 
toria, a bien accneilli k' déclaration 
de M. Botha.'Limlres'soàhaite tcn^ 
tefiA examiner-' cette déâdm eai 
détaB, mata .eq»^ '^’elte foôniî^ 
rooea^on dé ^qpnss è ir en Namibie 
m. de réduire* k. dans cette 

rikion- -r (A^.J. \ ... 
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aura^ ^P^— Too de 

Nonnalcmem, 

^STadministratioû bfirfncie 
SIS» période de 

le plos vite possible. 

t'esDoir » «*fc tt* *P*® *•■ 

. d»être •»« 


/^. nui s'est passé la semaine 
“■^±iu wt qn’Ü n'y a eu 

«****“tJkt^ rfdidt de victimes. 

SfeJce du^tt a «f- 

taines personnes. 

Négoôer 

avec tes communistes 

plus, 


Ptats-Unîs 

• es enfZ^terribles 

— Tout Cda. 
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Séton uns nimeis couiarj^ 

ta ^Sal Sn se serait 
rfiIT an haut Bau un oompo^ 
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S te 
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plantations de qæ de 

faire paitimpw »« J“Ppg' notre 
i iss un ®odèlc de 

I tcmp^ - ««««-«es- comme 




*«;*^,,rtaÏJiesi«^^ 
le iSiémtSa 

P^*!SÏSSÎ^^ suite. 

• S requièrent 


die contact avec cu^ 

^l'EgUsejouetintôlea^. 

- Vous négode* d^ »»«® 
a s^uJSan certeas contacts pns 

au niveau local. j»„« 

- Vous ave* P»ri^ J" ' 
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LE DÉJEUNER LE PLUS ANTl-COHABITATIONNISTE DE LA CAMPAGNE 

M" Gnaud et M. Barre papotent au «café du commerce» 


. Le Pen en perte de vitesse 


Marie-France Garaud n’est 
pas née bergère à Domrémy. A 
rheure qu'é est. sa canonisation 
reste hypothétique. Une certitude 
sacrée pourtant l’habite, lanci- 
nante : cLa pays est à la recher- 
che d'un sawer^rua Assis en 
face cTeHe dans le salon rose d'un 
grand restaurant dM Champs- 
Elysées, à un galop du palais pré- 
sder\tiel dont on aperçoit les 
hauts murs par la fenêtre. 
M. Raymond Barre opine majes- 
tueusement. Les chroniqueurs 
parisiens ont été conviés à assi^ 
ter au déjeuner en ville le plus 
férocement anti-cohabrxationniste 
at le plus délicieusement monar- 
chisant de toute cette morne 
campagne. En maîtrasse de mat- 
soa Gilberte Beaux. bar>- 
quière proche de M. Raymond 
Barre et seconde sur la lista pari- 
sienne de M™ Garaud, officie. 

M. Sarre est venu eparce que 
vous m‘avez inwté et parce que je 
suis un homme libre s. Son 
hôtesse le lut accorde bien volon- 
tiers. poiffvu que soit prononcée 
cette phrase, justification essert- 
tielle de l'invitation : cLes Pari- 
siens, le 16 mars, voteront pour 
qui ÿs voudront, a Le sésama fut 
prononcé. Après le café, certes, 
on en témoignera devant l’his- 
toirs. mais prononcé. Dix mots 
lourds de sens après les réjouis- 
sances plâiéiennes de la veille où 
M. Barre était allé sous un chapi- 
teau étaler devant les caméras 
son mariage blanc avec M. Jac- 
ques Dominati, tête de liste UDF 
de Paris. Alain Dekwi faisant fonc- 
tion de garçon d'honneur. 

Sauver Garaud. Mais sur- 
tout sauver la France dm tenri- 
fiams périls qui la menacent. 
«Atous levons une époque médié- 
vale*. estime Garaud, avec 
tant de conviction qu'on se prend 
à guetter les grandes compagnies 
au carrefour de l’avenue Gabriel 
et de la barrière de l’octroi sous 
l'Arc de triomphe. «La fonction 
présidentielle esf une cométion de 
souveraineté qui ne se justifie que 
par le sam de Dieu au celui du 
peuple. Dans Peepnt de de Getéle, 
de Pbmpildou et de M. Barre, le 
mandat présidentiel est une 
monarchie à temps compté. » 
M** Garaud est adversaire de la 
réduction à cinq ans du mandat 
présidentiel, comme M. Barre, 
qui, les yeux mèclos, acquiesce 
encore. 

De la décadence, l'ancien pre- 
mier ministre, pour sa part, dis- 
csme un signe indubitable. c£n 
province, après les meetings, ce 
sont les femmes qui viennent 
m'interroger. Elles me posent les 


questions des gardisnties du 
foyer, en me demandant que laka 
de leurs ertfants de quinze ans. a 
Garaud, elle aussi, a perçu 
«une très profonde inquiétude 
pourlapetit rmfant, la trace*. 

Pour mieux égarer Marianne 
sur les chemins calamiteux de la 
décadence. Satan a revêtu le 
masque doucereux de la cohabita- 
tion. M. Sarre : aOnse trompe en 
pensant que le président de le 
R^ubHque est prit à accepter 
n'importe quoi H a profondément 
une visrbrr de la société française 
intermédiaire entre la sodal- 
dêmoeratie et las pays de l'Est, a 
M™ Garaud : « La croyance reli- 
gieuse de sa jeuftesse s'ast trans- 
formée en croyance dans la soda- 
Bsme ellenstainian * ( 1 ). 


M. Mitterrand les tient 

Dans cette satanique siqier- 
eherie. les premiers confiées 
sont bien évidemment les « cohs- 
bitationnistes > de l’opposition. 
M. Barre : « Mitterrand les tient H 
va traiter avec des hommes dorrr 
l'opinion négative dépassa dans 
les sondages l'opinion posrtive. 
Rien à faits. Hs som dans la setitt- 
gua. Et. avec la menace d'une 
élection présidentielle anticipée, S 
a son arme de dissuasion, a 
Garaud : ail y a six mois, on 
sa demandait ce que Mitterrartd 
allait devenir. On se demande, 
aujourd'htà, ce qu'U va faire. Il 
suffit qu'il menace de démission- 
ner comme dmanche chez Mou- 
rousi et ils montant tous suc des 
tabourets avec les mains sous le 
menton, en ae demandant ce 
qu'ils ont bien pu dèe pour le 
fâcher. Desbêtesde cirque. * 

La plate-forme commune de 
l'opposition n'est pas épargnée 
non plus. Un convive lance è 
M*** Garaud : « Vous ne trouvez 
pas que cette ptate-fbrme parle 
surtout aux riches ? Parce que 
vous pensez qu'elle parle à 
Quelqu'un, vous êtes gentil cfit 
Raymond Barre, et encore, je aâs 
intervena en coulisses, la pre- 
mièrs version était pravtKame. * 

Mais les ch^eurters les plus dis- 
tingués. eu moment du dgare. 
sombrerrt souvent dans Is • café 
du commères*. On ne résista 
dortc pas au petit jeu. microcos- 
mien entre tous, des supputations 
matignonesques. M. Barre : 
sDeptàs ce matitt j'entends dire 
que Veé ssrait esndUste i 
Maxignan ?a M"« Garaud: «En 
tour cas. Grscard, lui, n'ka pas, U 
serait capeble de s'ent e nd r e avec 
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le prédderrt de la Répidriiçua, 
mais vous le voyez fake ami- 
chambre au premier étage de 
l'Elysée, rendis qu'un huissier 
viemhait le p révenir que le prési- 
dent a quelques minutes de 
retard ?a Première div«genC8 
entra les deux convives. M. Barre, 
hiî. s'assure persuadé que son 
ancien présidem a pourrait tiouver 
dans la cohairitation l'eeeompHa- 
semant de son rêva d'un groupe 
centraia. 


tOnse(»sseralafigure> 

Sur revenir <fun éventuel gou- 
vernement Chirac, on diveige 
encore*. «Tôt ou tard, Chne i 
Metignan sera poussé par son 
miourage vers la crise avec le 
président comme cet enrcur^ie 
l'a poussé vers Matignon», certi- 
fie M. Barre, a Allons l s'exclama 
M** Garaud. vous voyez BaUe- 
dur {2) faire un putsch ?» 

Une dnse eat eeitaina pour 
l'andan premier ininÉstre: aUn 
nouveau gouvemamant ataa évi- 
demment la confiance. Ils auront 
ce qu'ils voudrom. » Ce n'est pas 
lié. en tout cas. qui. è l'aide d'une 
poignée de député barristes, ten- 
tara't de s'ériger en groupe char- 
nière. « Vous me voyez Jouant la 
rôle de Françtàs Mitterrand sous 
la IV avec l'UDSR ? Ja me 
déconsidérerais compidtemerrt». 

Nanti de cette confiance, le 
gouvernement de i'altemanee 
gfara une ptditique de relance et 
on se cassera la Egure». Quant à 
la politiqua étrangàra, désormais 
placée sous la tutalla des partis, 
on n’osa en imaginer les contours. 
« Que va-t-on faire dans la 
domaine spatial ou du contrôle 
des armements ? Et au Proche- 
Orient ? Quand on voit ce tpie tes 
leaders politiques promerrant 
pour avoir le vote jaifea France /* 

M. Barre, lui. se contentera 
d'observer. sEt ce sera très amu- 
sant * a Ah I non, ce sera triste 
pour la France *. coupe 
M^ Garaud. Allons, a ^ut bien se 
distraire : la cathédrale de Reéris 
n'est pas encore en vue. 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 


(1) M. Jeu EUeasuân, lûstoriea, 
ancieo membre du PCF, est 
aujoutdTiw proche du PS. 0 plsi^ 
peur oae troixièiDe vae eatre la 
*od a Mé n iocoitieette<iSo ci , alBTn e> 
soviétique. 

(2) M. Edouard Balladar. prodie 
conseiller de Jacques Chirac et 
aoaen secrétùre gêatéra] de FElyste 
sons le piérideat Pompidou, doot 
M* Gazèod étah la coopùUère. 


S ks sotidages de ces d erui ète s 
semantes tradaitent fidèlement 
révohtÂMi de rqpmkm puUxqne, 
rasceasim éleetocâle de M, Joup 
M arie Le Pea, ecoitaeiicée aax éleo* 
tioes mamcipales partielles de 
ratuomse 1983. conaeîtra, le 
16 mais, on eoop tTanét. voire ua 
reenL Toutes les eoqoêees se rqiot- 
gDent, ec effet, pour indiquer une 
nette tendaaee goénle an reflux de 
raadience du Front nUMBst 

Le rappel du proche passé invite, 
toutefois, â la prodeace. Avant les 
électkms enropéennes de jnin 198Â 
toutes ks enqnSta d’optoion avaient 
sous-évaJtié ranpleur de T« effet 
Le Pen» en ne hii accordant que 
7 % â 8 % des suffrages, et, ea réa- 
lité. la liste de Pextrême droite 
devait es mcoollir 10.95 %. A cette 
époqae, il est vrai. Im institnts de 
sondage manquaient de réfé- 
resces,et leur marge d'erreur étah 
pins forte qn'elle ne Test 
aujouidlnû. 

D n’en demeare pas moins que la 
coQjQQetion de plusiears faetems 
tend i accentuer la tendaoee à la 
baisse qui s'étah déjà «"»"«*****» 
aux électians camonaJes de mars 
1985. quand ks rédeesoes de bon 
sombre d'électesxs de la droite 
modérée, refosant do reporter leurs 
suffrages sur la candidsts dn Front 
DUTioml restés en lice au. 
tour, avaient anéanti ks espérances 
de &«L Le Pen. CduMÎ avait été. 
fïnakaent, privé da quelque vingt 
éhu dont il parawsait assuré à llssue 
dnixemiertour. 

Bien que le Front national dispose 
maintenant (Tune et d^niie 

structure vérhablefflent fmiygMiT^ac, 
rien o*est veno démentir cette 
xmpeas^ que effet Le Pen» 
uidgnait sa limitet. Ni ks élee- 
tioos eantCHuda partteUea. m ks sot^ 
dages, ai ks obarvatioos sur le ter- 
rain. Même & k cùief de f3e de 
l’extrênie droite «wriwwg de faire 
salk comble dans la plupart da 
endroits où Q s’exprime danmt da 
auditoîra qni viennent récouter 
pour la modique somme de 
^francs. 

Selon le cBrectear da étuda poü- 
tiqtus ck la SOFRES, M. Jérome 
Jsifré, la électeurs favorabla à 
Poiqxiaitian parlementaire ont d&or- 
mais daireœent rompu avec le 
Fraot nationaU pour lequel ils expri- 
maient certaina sympathks Ô y a 
deux ans : • Loi césure devietu 
claira, dit-îL En novembre 1984, ta 
sondage UamSqfres faisait a^a- 
r^xre qu'une àtejorüi des synqta- 
t/dsants du RPR étaient tTaetxird 
tzvec les idées de M. Le Pan et que 
plus du tiers des UDF partageaient 
ce setaùnettL Un an plus tard, dans 
un sondage réalisé pour k Monde et 
Arqenne 2. or enre^stre iw ranver- 
sement de tendance: 57% des RPR 
ei64 % des UDF sont désormais en 
désrueord avec les idées de M. Le 
Pen. Les électeurs UDF et RPR se 
rangent ainsi ô fa position adoptée 
par leurs dirlfeanu à roceaston des 
éleetkms cantonales de mars 1985, 
oà iis mtàem refusé toute négocia- 
tion et tout désistement national 
trvec l’extrême droite Mais, à la 
vérité, le refus d'un accord politique 
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USAVnR-VmCMICRO 

Toute l'actualité de la micro- 
informatique, les bancs d’essai 
de nouveaux matériels 
ettogic^is. des programmes 
inédits, des informations 
pratiques sur tout ce qui 
communique. 

c'est chaque mois dans SVM. 

iSFBfVEirrEnifiTBtfr 


était êità maforitirtre trois mois- 
avant te scrtaln eaatonaL Dis 
novembre 1984, 70 % des UDF es 
64% des RPR as soaàaUaieat pae 
d'ttltiaaee pour les Heatoas IMsltr- 
ttves avec le Péota aetionaL En 
décembre 1984, 65 % des RPR 
exfnimalenttevaeuquelaurtnoiev^ 
mentprltaveebdle^masdrmande 
distaneesif. TaaaattloagdeVamie 
1985, on retrouve ce taux de 65 à 
70 % des UDF-RPR pear r^bsm 
tous aeemd, contre 20 a 25% qui le 
souhaitent. C'est une véritable 
voltefoee qprèr las armées /9£3- 
1984 oè une majmisé du RPR et 
une minorité de ^DF se proaoa- 
eatera pour une entente ame 2d. Le 
A*i» (1). Les nhzma prisa de 
pontx» persomidks de Jacqna 

OwHii»-, dénonçant i» 

« philosophie raelste • dn Front 
national et tranchant avec ksamb^ 
gnRés antérieures, n*ait fût qne 
refléter nn sentiment prédominant 
an sein de l*éléesofst de la dnike 
libérales 

c Cordon S8DÎIa|ref 

Victime de ce * cordon s aid l air e» 
mis en pkee antonr de tet per kn 
étatemajors da RPR et de rUDF - 
enocNsagés cm eek par ks Inérar- 
efaitt da Egliia et le sooeès da 
aoevemems antiruistea. - M. Le 
Pen Test aussi de son propre oom- 
ponaneot et da réactions qn*3 ne- 
o'te. en paiticalier dans la pr esse . 
Que le préâdent dn Fxtmt *****"*»^ 
sttbiise sn eenazit ostradsme de la 
part de grands Boey ee e de 

commnnicbtion, eek parait évîdoit, 
mais à qni k faute ? (jiiand ks jonr- 
nalista sont pnbliqnement ii^tés 
et ofTerts en pfttoze. à le vmdiete 
mflitute. 3 ne faut pas s’attendre à 
les voir ensuite faire preuve 
iT em Ve sse meatt à Fé^ard de Jenxs 
agresseurs. En mnhiidouit ks prooé- 
dura jndkiaires, appanussant ainsi 


veoès-sar la coarabitiaîan. akn que 
fe pwgramine éooBOptiqiBe et sàeàl 
dn Front national, âabaé à graad 
ifnrriiT iti nrifîtsiifi nmrrriiii.Tratin- 
fiiM pour le pfa^trt de la dnim 
libérale, ae lévâaitac^aonnnaire et 
tiM démagoÿÿw pbnr être pris n 

séoeiBL Apia aroir *4i<*sra.r* de 
xéfkxa de ciirioRté. k peaaoiàge 
de M. La Pen s’est anri banalîié. 

Entré antre, le « voce atîk» tend 
à jouer oostre k Etaet nONniL 
Enfln, s k puti de U. Le Pea 
dépose dans emiipSB dkariaoenc on 

prâwdeeadiaDoBtimei,géwip, 

gpe«ipdièraiemde™»^^pqnr 


pins souvent à la ntStîqne des faits 
divets qn’à ceDe du dâsat (Tidëa. 
surtout oeiHiis sa déatiBés matiinio- 


niaux, k président du Front 
a oontxané hiMoGme sa p t opt a 
efforts, an moment oft 3 dierriiait à 
améliorer son image. Celle-ci 
demeure globalemenc o^ative rimnm 
remplit de k plupart da Français. 

M- In Pen a pci^ anssL p^ 
simplerçit, k ponvoir de sédugibn 
médiatique qm fui k rien ka de son 
succès aux flexaions en r o ptaiM esL 
PoDT la tQévisîon et la nffio, S était 
alors k « prodnit » à k mode ; 3 ne 
l’est plim Dans cette 
^est M. Raymond Barre qui lus a 
ravi la vedene, à cause da oontxo- 


occuper k tenaxn et. en prorme^ 
bon nombre de SM Kgtafaâi y f q^ ^ 
aese de peésaaeet sans avoir vrai, 
ment ks moyens de sœr cantpa- 
. gne. Les disriik nca ppovoquéa par 
ra uioritari saie a ropponudsme de 
M Le Bm è( de son secanksiie gcn». 
laL 'M. Jeas-nene Stirboîi. n’ont 
Sut s’aggraver la chosa isBi une 

Ca Mai^)âtiva J9pdk«Litin(e- 
fitia. oeax nuances. Si r«effet 
Le Fà » VUEribUt àa nwéaa nati^ 
na!» fl nk pas padtt son po n soii 
astiactif, loin de là, dana ia plupan 
da dépôteme&tsoà k Front natio- 
nal ank ca re ^i i é sa mefUfwn 

an» Æ*>e>irtM ^ 

jnin 1984. Suivant ks ks 

satimests o*«^pflTjv4wti eB t xSo> 
pbcAes» séenritaire^- wiiaiiM-y ^ 
30 MT a sa fimranr. Ses ^ti oa sur 
rimmîgration .et la secailé fem 
caeojre leçette. Son leeal dobti — 
dü seooaRnap — âaa vrâemUs- 

de jdnsieins points d’ancrage, dara 
ks AJpa-Marîtima. Je Var, ks 
Boacbes-ibi-Rbfioeÿ en Corséria- 
Snd, due k Vaachne. ks P^tu é a - 
Oricadak^ raéraulc et ks-|paiida 

D’antre paru les thbats de 
rettrème draito ont assez uftoê. 
dqiuis Irais ans. anr ks postions te 
RPR et do rUDF, en ce qui 
con ç e n i e Hmi ingrati o n ' et la aten- 
risé, peur de' nouvdka snieiH 
dières te soKnt pa à cxsâdre. Sur- 
tont lorsqne la compétition 
piétidentieBe la candidats 

à rE^ysée i essayer de t éc ap é i e r tea 
sàJlni^ captés par k front natio- 
nal 

MUme si M. Le Pea se trouvait 
donc, k 16 mais, stoppé dént sa 
ambitions, 3 soait pté ma turfi de 
croire qn’O aurait fini de faire; si 
Fan 0 Ki£re; da petits. ~ 

ALAWRtXLAT. 

(1) Opiaüat pabllqua 1986, 001- 


Plusieurs réserves 
de. la commission des sondages 


La commisMOn da soodaga -(l) 
s’est déclarée, mercre^ S mars. 
« très réservée • sur on sondage 
relatif i m la cote des prisldemla- 
Ues • réalisé par Ipsa et puUîé k 
3 février par l’taebdomadnire 
Valeurs actuelles. 

I Ce sondage enieiiteit mesurer ks 
! intentions de vote en cas de prenner 
I tour d’une élection présidencieUe; La 
' commission da sondaga estime 
I qn’auam nom n’étaiR proposé- anx 
personoa interrogées, ceUes-d sont 
I af^eléa à indiquer dJes-mêma le 
caâdida de knr choix, ce qui ne 
o or r ap end pu aux conditiais du 
scrutin. La comiBMirioo da sondaga 
souligne eu outre la « eonfusùm ^ 
dans k traitement da fésultats. b 
structure politique de réchaDtillaô 
n’ayam pas été suffisamment véri- 
fiée. selon eOe, ét aheun rodresse- 
ment n’ayant été opéré. 

La commission a éêakineiit bnis 
da réserva sur on sondage résl^ 
daaks mêma eooditioa par Ipsa 
et publié k 3 man dam yauurs 
actuelles. 

L’institut Ipsos, qni conadêreqne 
ca réserva de b conumssiaa dâ 
sond^a sont « Une scandaleuse 
/noyoeatlon », a annaiicé qu’s for- 
mait un roooars devant k Cooefl 
d’Etat pour en obtenir rannulatibô. 
Ipsa sTtenne que b m. 


se sttit m comme par hasard» inté- 
ressé à ce sondage; i^créêen 1983 et 
répété pliateurr fols dqntis dans les 
mêmes conditions •, que «4 
ques fours des' üe^oas lé^la- 
tires». ' _ • • 

La coounxstion da sondages a 
d’autre part sooligné ks • tindtês» 
me conqNwtem la sondaga. par 
Mînitri m’effectue b Sofia pen- 
dant rànistion « L'hoire de 
vérité »^nr Antenné 2. » Sans 
oondamnm" en- principe le recours é 
ce procédé », la coaaxâssioa iaàste 
• surfes ^ôcautions qu'il nécestite, 
surfes iMtes qu'il comporté et sur 
l’obligation qui en résiu/e pour les 
présentateurs de l’émissioH dSndi- 
quèr dttiremenx lés eondittans dans 
lesquelles VopbtMMeti rhdisée.^ 


' (I) Kfiseaplaoéa'féviier 1978,k 
mnmiiR WP ctüugée de veiller i Toldcc- 
lîvité et à'k'qoakéda sondages- esc. 
rnihpiat^r de aoiif membius, mâ rgefr 
siaiiaBit k Consril d'Etat, trois b <kor 
de cassation et trois b' Gonr .da 
cotetss- Bk ot pvktee pu M- Bette 
HaL 


POINT 

PLUME 


FnM»Eénftr: ^ 

i» ■Rgnii apdé fine 

penrèlNlrMiéB^er. 

Us prti c en pi t aBi , 
les sntfete iM^cwftA 
hganstieettsB ■ 
les «nstsfes reserfis en 
adhérests fine fin ette»- 
test rifT r i nrt Ei ei gr r. 

23, IM tes LemhwA Nris r 
TéiépbaM:4U7.73J7. 
Onert te miE Si aaedl 
teUhàUh. 
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POLITIQUE 


L'indéracinable vote à droite des catholiques 


Les enaoStes d*<K»moD qm. & la 
v«iUedesâectioiis I^islatives, souli- 
Soent la préférence massive des 
cm b oU q nes pour les listes de la 
<bohe massiqae sont sujettes à cau- 
tion. Compte tenu, notamment, de la 


ba^ de m pratiâae reli^euse : à 
nuit Français sur dix conunuent de 
se définir eanme eatboUqnes, ds ne 
sont {dus que 15% à pratiquer r^- 
lièrenienL Ils étaient 1T% avant 
râection présidentieile de 1981 et 
21% avant mdk de 19Î4. Cette 
diminution constante nuit A la crédi- 
bilité de scôda^ qui prétendent 
refléter rommon des catholiques en 
France (1). 

Les iwfications fburnies - 86% 
des pratiqnains s’apprê t eraient à 
voter à droite - ne doivent cqien- 
dant pas laisser indifférent : dqmis 
aimées, les travaux de spécia- 
listes montrent qne b variable reli- 
giense est c^e qni est la pins étroi- 
leinent liée aux choix poliuques (2). 
Elles ne doivent pas non plus faire 
ntusion : le vote à droite des catholi- 
ques est l*un des plus staUes de la 
vie politique française. Depuis dix 
ans, n a notamment résiste A deux 
vagues de séduction successives, 
venues de la gauche d’abord, de 
l’extrême droite ensuite. 

Le flirt entie tes cathoUques et te 
gauche, véritable serpent de mer des 
années 1974-1983, anraît donc 
aujourd’hui fait long feu. Les 
oonveigeaoes n’ont pas manqué pen- 
dant te dorée de la l&isteiiire qui 
s'adiéve, favori s ée par la cordûdité 
des rapports entre les hommes, en 
pi^culier le président de te Répu- 
b&que et les deux cardinaux, arene- 
véques de Paris et de Lyon. 

Des mesures comme te décentnli- 
sarion, les droits nouveaux des tra- 
.vaiUeurs, l'impét sur les grandes for- 
tunes, ta suppiessioa de te peine de 
mort, te s<diîterité face aux nouvelles 
pauvretés sont des éléments du bilan 
auxquels l’électoret catholique n'est 
certainement pas insensible. Dès te 
fin de 1981, un sondage IFOP- 
Témoigiiage chrétien, soulignait 
racefimatation d'un publie soucieux 
de justice sociale aux premières 
grandes réformes de ta ganche au 
pouvoir. 

Far ses prises de position, répisoo- 
pat n’a nen fait pour rompre le 
charme. L’opposïtion de droite a 
même dénooce ses p wn pnKittnw ^ 

• nouveaux modes de vie face à ta 
aise» (document du 28 sc^Uembre 

1982) comme étant trcq) inspirées 
des thèses de Jacques Dekns, alorê 
mimstre de réoonomie. Et le texte 
«Gagner la paix» (8 novembre 

1983) , éloigne des id^ pacifistes 
contenues dans les documents des 
évêques amériemns, des autres épis- 
copats ennq»éens et des protestants 
français, est apparu comme une 


sorte d’aligueniem de b faiérardiie pratique et çeDe du mîUtai^iM 
catholique sur la politique de 

défense du gouvernemeuL stabilisation vote de «aucte te 

A partir^ juillet 1984, te mp- cathÿques. 
tore le Parti communié aurait de sciences pwoques A Rennes, 

En dix ans, la gauche 
puis V extrême droite ont échoué 
dans leur tentative de séduire 
la clientèle modérée. 


pu achever de séduire cette fraction 
oe l’élecunt cathoL'que modéré, 
depuis toujours rebelle à l'union de 
te gauche, jugée contre nature, entre 
les sodalistes et les représentants 
d’une idéolo^ athée. Mais son efiet 
a été annihilé par les projets sco- 
laires de l’éqnipe Manroy-Savarv, 
interprétés comme te résiu^enœ du 
viel anticléricalisme socialiste. 

Cela dh, les spécialistes sont for- 
mels. La querelle de l’école a 
conforté dans leur empositton les 
catb^ues de droite plus qu’elle n’a 
détourné les électeurs catholiques de 
François Mitterrand, dont une par- 


te a étudié le cas particulier de te 
Brmagne, a montre que la poussée 


tie avait pris position en faveur de te 
loi Savary (les »cathos de ta itd- 
que»\. Le vcm décrochage - et U a 
été général - s’est produit dès 1 983, 
et principaleziient pour des raisons 
éetmomiques. 

Retour à ta normale 

Parler aujoanTlnu d’un reflux des 
catholiques par rapport à te gauche 
sermt un noo^ens. Pour te rimple 
raison qu’il n’y a jamais eu de vérita- 
ble flux. La plus forte proportion de 
catholiques pratiquants ayant 
jamais voté pour te gauche est celle 
du 10 mai 1981; mais elle ne 
dépa^ pas 20%, alors que les sans- 
leugion se premoncent a 88 % pov 
François Mitterrand (3). Elle avait 
été de 14% an premier tour des 
législatives de 1978. Cette poussée 
du 10 mai s’mqiUque autant, sinon 
tins, pm un rejet de Val^ Giscard 
d’Estaing et de son liuralisme 
avancé (c’est lui qui, dès 1975, avait 
légalisé i’av o r t emenri que par atta- 
cbement aux cent (ux propositions 
du candidat Mitterrand. 

Dès les mumdpales de 1983, la 
configuration du vote catholique 
revient à la normale : dans les villes 
de plus de 10000 habitants, les pra- 
tiquants Tauliers choisissent, A 85 % 
déjà, les lûtes de droite et à 13% 
seulement celles de gauche, à un 
moment où les protestants votent à 
42 % ix)ur te droite et à 56 % pour te 
mucoe. et les juifs à 62% pour la 
droiteetà36%poartegaQcbe (4). 

Outre les raisons de politique 
générale évoquées, te baisse de te 
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sociaüstB dans cette r^on tradition- 
nellement cbiêtiennc tenait moins, 
contrairement à ndée r^nndoe, 
« au glüsemertt à gauche des cathO’ 
ligues pratiguatts réguliers gu'au 
Mtachement croissant de ta prati- 
gue dominicale réguli^ de ao/r-. 
Dreux catholiques ». 

Une antre étude, stpialée par 
Guy bfich^U et hGchel Simon, 
indique que le vote A gauche des 
cathoUques a surtout été le fût de 
talcs militante dans Ics groupes ou 
mouvements d’action catholique, 
l’aile marchante de l'Eglise, 
anjounniui en déclin. Les catholi- 
ques de droite ne tânojgnent iMS 
0^ tel ntilhantisme reliçieDX (2). 

Les déceptioRS de Le Pen 

La jonction ne s’est pas faite non 
plus entre l’électorat catboUqne et 
rextrèmê droite, dont certains 
thtenes étaient de nature à toucher 
une client^ attachée à la défense 
àêa valeurs de te famille, de Técole 
et dn patrimoine. Les amis de Jean- 
Marie Le Pen font remarquer que 
celui-ci est, dans te présente campa- 
nte, le seul à prendre positioa expli- 
citement contre l’avortement. 

Or D n’eriste anenn sîaie permet- 
tant d’affirmer qD’ii y aurait 
aujourd’hui en. France un vote 
caUioUqae d'extrême drdte. Bien 
pins, les spécialistes ooncordem 
poor dire que plus te pratique reli- 
giense augmente, {dns le vote en 
faveur de te droite classique cndl et 
plus le vote Front nationardécroiL 

Aux élections européennes dn 
17 juin 1984, le poorcentage d’élec- 
tcurs de droite, catholiques prati- 
quants r^uiieis. qui se prononcent 
pour les Imcs Le Peu est de 15 %; il 
estde 1 6 % chez les pratiqoaiits iiré- 
guUers; tic 22 % chez les non- 
pratiquants; de 30 % chez les sans- 
religion (4). Ce mouvement 
s’aocentne un an après: aux élec- 
ti(His cantonales de mars 198S, les 
pratiquants réguliers électeurs de 
ditite ne sont ^ns que 1 1 % à voter 
Front national. Il faut railler 
qq’entretemps les évêques avment 
mis eu garde les fidèles contre tonte 


forme de «Uscrinunatioa à F^ard 
des immigrés. 

L'extrÂne droite toutiie des acmes 
sonveut populaires, où se posent 
avec acnité les questions de Hnséen- 
rité et de nmnumtioa, et déchris- 
tianisées (dans te banlieue peii- 
sieone par exemple). Ceûc dtmnée 
géographique ne suffît cqieiidant 
pas k expnq ue r l’échec des campa- 
gnes menées en direction des catho- 
liques - te poignée de main au pape, I 
A Rome, en avril 1985 - par Jean- 
Marie Le Pen et ses ' oouiTOies de 
transniisaon, le joun^ int^riste 
Présent (pas plus de 
10 000 abonnés) et les comîtés 
ChrétjeDt65oUdarité de Romain 
Marie, dépmé eunqtéen Iqiéniste;. 

Les catholiques traditionalistes 
eux-mêmes, qui n’arrivent jias à 
digérer les réformes de VaticanlL 
• soiü nostalgiques du latin et dn caté- 
chisme d’autrefois, volontiers criti- 
ques A Fégard de leurs évêques et 
isdnlgeiits pour Mgr Lefebvre, ne se 
reconnaissent pas dans reatiidme 
(fatnte. L'un de leurs diefs de fSe, 
l’abbé de Nantes, est vitiemment 
contre. Quant au supérieur «rEcêne, 
fl reste mueL 

Le catbtiique de tradition a mis 
fait et cause pow le CNIP de Phi- 
lippe Mateud, Ini-fflême catboUqne, 
et surtout pour, le RPR et ITJDF. 
Auteur d*ûn pamph^ à succès 
contre les évêques français, 
François-Georges Dresrfns est 
RPR au maire .de Stra^ 

bour^ 

Même si leur pxnds politique 
décroît globalement ou varie au gré 
de l’événement (oomnie l’a montré 
te crise scoteiré), rien ne semble, 
devoir remettre en cause rattache- 
ment des eiit| |oïi q ti ef français aux 
valeurs de iibmté, deséeunti et de 
statilité que prétendent încàrner les 
fonnatious de droite. Un libéralisme 
excessif et généralisé risopenît 
oopeadant de les coodoire à de nou- 
veues formes de rejet, fussent-eDes. 
une fins de plus, pravisotres et limi* 
téea. 

HENRI TMCa 

(1) Sondage SOFRES dos te Onte 
du 14 février. 

(2) Guy MkOidat et Michel Simou 
dans Classe, religion et comportemau 
politique. Fondation naticmaJe des 
sôenccs pofitiqm (1977). Des mimea 
airtcma, oo article datm te JSnwe Jhnt- 
çaisedesoeioloffe.^spna-mas% 1985. 

(3) Sondage post-éleetoral 
SOFRES-fVoiav/ Oiaervateur, jnîtt 
1981. 

(4) Sondage sortie dca unies IF<^ : 

I éOO catbcdiqoes pratiquants ont été 
imerrogés. Ure tùuri JeaàhLoc Farodi 
dans la Revue politique ist- paHemen- 
mfrv. juîIlet'Ba&t 1985. 


DEUX LIVRES SUR LE SOCiAUSME ET LA REUGK)N 

Cdui qui y crott et cey qiH n VeroH patt 


29'3’l. quai Voltaire - 
Pans 7^ 

téf.:('ri42.ei,50J.0 


Le aociaRsme et le cathoB- 
dsme n’ont jamais eu de rela- 
tions eonfoitablss. Da ITtistoire 
de tour confirontation, deux livrea 
récents tirant des conclusions 
radicalement différantes. Après 
me analyse fine du discours 
sodal da l'Eglise depms cent ans, 
Hugues Portelli déplore le 
rendez-vous manqué avec un 
socialisme démocratique et 
réformateur (1). 

Le Chib de rHorloge, hi, rm 
donne pas dans la danmlle. Il n'y 
a qu'un socialisme. Condamné 
en Moc. Car il agit comme une 
contr efa çon de la religion chré- 
tienne.‘n détourrw ce qu’elle a de 
metUeur en elle, au profit d'un 
dessem qui le nia (2). 

Le point de départ est la 
même, quand au dbt-nsuvibtne 
siècle, Rome fait pieuvoe- ses 
corutemnatione sur le nbéralisma 
et la p enné e modems, dont le 
derréer avorton est le eocterisme. 
En 1891, Léon XIII découvre bien 
la question ouvrière (Rerum 
Nmâfum). Il propose même une 
doctrâie sociale, mais celle-ci se 
veut avant tout leie alternative 
chrétienne au socialisme, il n’eet 
pas possOile d’être un bon catho- 
lique et un vrai socialiste. 

Le nazisme est condamné (Mit 
Breimender Stage. 1933), te 
communisme aussi (Divin! 
/ledemptOlis~^937), mais 1e 
sodaBs me ne peut pas être la 
troisième voie : P est un rratéria- 
Bsme athéo atamir elig i eti? ^ 

Après le guerre et le condte. 
I.EgPse sa trouva sfframée non 
plus aux grandes idéologies laï- 
ques, maie aux sociétés indus- 
triePes et démocratiques, nais- 
eantes eu renaissantes. Le 
efiseowa change. L'enseignement 
de Jean XXIII (Psoem in cemte 
1963) et de Paul VI, la constitu- 
tion conciliaire Gsucêum er Spee 
(1965) autorisent le cflalogtie et 
te ooUabocation pratique avec 
des non-chrétiena, mais ne 
cèdent rien sur la doctrins. 

Le mérite de ce livre est qu'i 

montre, au-delà des époques et 
des hommes, te constance du 
dseours social de l'EgÂse : la 
lutte pour te justice, l'ouverture 
au monde, la rencontra avec les 
autres oétures n'autorisant pas 


ta réchiction du massage chr ét i eri 
au niveau d'une idéologie ou- 
d'une praxis. 

Le décBn du marxteme. te révi- 
sioiM i ismB aodal-démocrate. ta 
crise du «socialisme réel» ont. 
fibéré un espace politique dans 
lequel nombre de dirétisns se 
sont engouffrés dans les 
ann é os 70. RMe ceux-ci sont 
soumis aujounfhui è une double 
contrainte que. pour en faim par- 
tie, Hugues Portelfi conniÂ bien : 
As doivent faire, face non seule- 
ment à la euapidon entretenue 
dans te ciecoura eathoBque air te 
soeteltema même modéré, maie 
aussi au « réformlama dm» 
mesura». A l’« sgnostic/sma 
culturel», quL dans le milieu 
soeiaPsra ou eoeialKlémoGrate. 
place tes ceihoBques en porte à 
faux, sur les questions éthiques 
not am ment 

La Clié) de .rHorloge en est 
resté, quant A ha. A l’époque de 
Jean 30CUI, avant même que 
rauteur de Paeam in terris ne 
fasse sa eélNsre dtotinction entre 
te «doctrine» soetePste qun 
corxlamne et le «/nouvement» 
(ou tes formes de coitebaration} 
qiTA tolère. Son nouveau pamph- 
let condamne dans te sociainme 
ce qui préeisémant pour PortalK, 
est sa piinepMe qualité : sa 
c^iaeiM à s'adapter aux droone- 
taness M A se renouveler. 

C'est cette tenue camouflée 
qui irrfie te plus ce dub da tech- 
nocrates qui e choisi te droite et 
flirte avec Textiême droite. La 
suprême e kn'posturm » qu'ils 
viennent de découvrir eet que te 
soetefieme se présente comme 
une er^igion sécuUèrm». En 
convertissant ta foi idéotegie. 
l'espérsnoe en utopie, ta charité 
en lutte des c tesnos , B aurait 
mystifié te monda. Intrinsèque- 
ment pervers, comme disait 
Pie XI du~. communisme. 


( 1 ) £»s sodelismes dans le di»-- 
cours soetai catholique. «EgQxet 
Société». Le CenABioa, 125 o:; 
69 F. 

(2) Sodallsme et rellglen sent- 
ils eompatiUesT Albatros. 268 p., 
98 F. 


- Propos et débats — 

M. Fabhis ; la drohe de l'extrême droite 

M. LsureittMtkismdicleré, lemenrmdiSmtr^ èCrétaB, dans le 
VaMe^léama, que M. Mtàt Sriotteray, titmdeSsta dm /'UQFdars oe 
departement, se situe eh droite de Texuême efrata» per ses < par- 
tions inadmissSitas sur Fimniigration ». La ptsmiêr aiinistrm a oM 
comme enarnpies de Hans entre la ikoitm et reoegimetMte,raaance. 
en Nouvede-C^êdonie, entre le Fnoat natkmal'at te ftPCR, la cemSda» 
tura de Al Edouard MdAio-Otgnittt, conseiBer de Paris, tl^satê sor- 
tant, sm- la date du Front aadonat dans ta oapiale, et ta Ooramdu- 
Sud, où te Sstà de ce mouvement a'eat retkéa an app o rt è vtx» 
pourtaEsàmPpn^JDF. 

M. Leroy r vpîx perdues 

M. Retend Lsroy. mambrie dtf buraatr poOiSgue du PCF, a déclaré, 
la rn e rga rf 5 mar^ au cours d'un epokrt de prease», qu'une «voix 
qui sa ports.,sur.tes eaiiddats sociaBstas est une voix perdue contre te 
drorta, putequeoeeontdes votes qui préparant te partage du pouvoir 
avec la (koitai. > ' ' . 

M. Léotard : chat et souris 

Alftançote Léotard a dédanl famareradÉSmar^ é Toulon, que 
Al français Miaarrand «joue un peu au diat et è la aouris» et 
c essaie de der ria nder aux Français d'être épargné par le jtigament du 
18 mars », « S noa respecton s te fonction, 8 faut qu'il respecte hs- 
même te irandat qui lui a teé confié ». a ajouté te aecréraâa généra/ 
cftiPR. 

M. Jr^iin : pas de gouvernement mixte 

M. Uonat Jospin a décteré te mereretS 5 mats, au cours de 
rdrtûssion s Face au pubUe », sur FratKe-Inter, qu’e 3 ne peut y avoir 
un gouvernemant mixte de la Frarwe, en tout cas pas str deux pofiti- 
quBS aussi dtesonblabtes ». et que c'est « un contresens ftxmidàbla » 
de « penser qu'un gouvernement de droite serait te gouvamement de 
François MRtanand ». 

M. Crépeau : la cagnotte 

Af. Afishef Crépeau, m mistr e de la justice, a déclaré, la meraetS 
' S mars, à S^tt-Jean-tTAngély (CharentaJtéari^ne}, que « si la droite 
arrive au pouvoir, dans ia perspective de réfection préridentielle. tels 
mangera en quelques semaina te cagnotte de 60 maSards de francs 
provenant da la baisse du doBar, de celte du prix du pétreée, mais, 
ausd, des efforts de gestion du gouvamement actuel ». 

M. d'Omano : pas d'alliance 

M. Ml^iel dVrttano. resports^de des Oactions au Parti réputé 
caiR. ‘a déclaré, h mettretS S mars, à Caen, que si Fopposi d on n'obte- 
naa pas là rnajorité absolue des siàges à PAssemblée nadonata, € per- 
sonne ne Faurert ». « Auciai d'entre nous ne gouverner^ [car] noue 
ne fertom pa d'alttena, ajouté. Il n'y aun^sueunemaio^de 
rechange, et la pays ne serrit pas gouverné. » 

M. Mauroy ; des voix pour le PCF 

M. Kerre Mauroy a déclaré, le mercrecS 5 mars, à THayJas- 
Posas, dans le Val-de-Mam^ qu'a « souhaite des voix au I^rti com- 
munîsfo ». « .Je ns me rqoios pas des dïRicuités et de te baisse 
d'auefienoe du Parti commurüMe, car, à gauche. 0 faut foire des addi- 
tions et non des soustractions ». a eog^cpjé l'encien prermerntinistre. 

M. Barre : une cgnipagne présidentielle 

Al Raymond Barre dépare, cteris une ntervÂMf pubSée par Lyoïv- 
Matin er te JourriiriRhdriè-Alpes te nHtrtredF 5 rri^ quaM. François 
IWtterrand « a pris Iut-m6me te direction da la campagne étectorala » 
et qu‘3 « s;est engage comme si c'était pour lui'una campagne prési- 
denttelle *.Lsdt^utédeLyoninaquequ«.autefn)adesontroisiàme 
mandat légistatif, 3 attamdra * un ige justifiant qu’fB] 
mais à fs'jacxMper prindpetemerit de la qualité de feaj via, «i prenant 
quelque recul ». 


M™ Castro fait campagne 
auprès des juifs de Sarcelles 


tilt, 







M>* Fraaçoôe Castro, épouse do 
preinier ministré et PoK dré aniniap 
trices de Sodalisme et jodaSme, a 
lancé le mardi 4 mars à SareeJles 
(V^-d’^se), BU coùis. rTnne lén- 
moa organisée par te section locale 
de a mouvement, on appel â voter, 
pour les Estes do PS.-Daôiir cette 
ville où tes juifs, orii^naires d’Afri- 
qiw do Nord MUT. te {dopait, repré- 
sentent 25 % de . lâ''popuIatioii,- 
M**, Castro a, rappelé le voyagé de 
M. Fraaçôs è£tterruid eu IsniU en 
1982 et l’actiao du gonvênieinent eâ 
faveur des. «refiraniksv d’tlniaa 
: toriétique. 

M"* Castro a affînné que le scru- 
tin proportio&iiel ne favorise pas 
l’émergena de l’extrême droite, car, 
sekn eOe, au scrutin majoritaire Je 
Front national auiûi monnayë ses 
voix avec te RPR pour le second 
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tour. Ce inotiveinent, a-t-elle dit, 
« rej^éaente une force, et, tout à 
coup, fantasmalîquemenx. nous 
avons peur ». 

^ sujet de la menace qne ie ter- 
rorisme fait peser sur te commu- 
nauté juive. M** Castro a in^qué 
que, • extraordinaire nouveauté 
dans lé comportement politique, la 
ffiuche a permis à des milices juives 
de s'installer dans des quartiers à 
Paris, mais ' aussi à Touhmse, à 
Marelle, à Strasbourg » et d’avoir 
• dès contacts rigulUrs avec ie 
mittàstre de l’intérieur ». 

. ' ..Interrogée sur son avenir d’éven- 
toitile « première dame de Frana », 
l’époiue du premier ministre a 
déclaré \ • Le 17 mars, je vais dire 
oufî Quant au reste. Je vais attm»- 
dre que ça arrive. » 
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CORSE ~ ~ . - 


Une 



Voulu par M. François Mitterrand, institué 
dés 1982, le statut particulier de la Corse, qui 
dêcfaaioflit les passkns bosses de la droite et sus- 
citait la défaveur des radicaux du nord de rOe, ne 
trouve plus que des défenseurs ; san^ bien entendn, 
dfliw la mouvance nationaliste, réunie pour le com- 
bat électoral, mab partagée entre les partisans de 
rautodêtenninatMHi et ceux de rantonomie intenie. 
An ptdnt que M. Jean-FanI de Rocca-Sefra hd- 
mêine, prâdent sortant (RPR) de rAasemMêe de 
Corse (c'est ainsi que s'appdie id le conseil ré^o- 
ital ], alTirme sa préoccupation de défendre rinstitn- 
tion, et ajoute que Texécutif régîonai est « quelque 
cAose die coosM^raUe » . 

Ce pouvoir ré^ooal est, dans FBe, le pfns «Bs- 
pnté; U est Penjeo principa! des soutins du 
16 mars ; mais fl est toujours instable. 

Le scrutin de 1982 — la Corse a été la première 
région de France à élire ses conseiUefS an suffrage 
oaiversel dnect et à la proportionneUe — avait 
abouti à rmstsdlation d*one faRde najorité relève 
de gauche (23 voix sur 61), b droite déchirée 
(29 sièges) n'ayant po trouver on tmain d'entente. 
Stôt réunie, cdlc^ inovoqaa la dîsstdutioa et, en 


île en héritage 


1984, revint à la seconde Ass em bl ée avec 30 ^èges 
et emporta la présidence^ au prix (Tune 
avec Fextrême droite. 

Attjonrd^in, la dnflte affirme qn*efle peut; 
seule, obtenir la miqoritÉ absolue, bien qee fat gan- 
cbe n^t pas perdu de terrain et qne falfiaDce entre 
nationalistes (MCA, Monvement corse ponr Fanto- 
dêtennination) et antonomistea (UPC, Union dn 
peuple corse) préserve Jenrs acqnte (6 rilges). 

Dès lors qne Poppo s itfon ne fràiiciârBit pas lé 
cap de 31 sièges, une reâstribnOon'des cartes n'est 
pas à excime. M. de Rocen-Sem a — qipfl 
se portersit à nouveau cnndSdàf h fat présîdcâce. 
MÀ Nen des regards se tonrnent veau M. Enoilé 
ArrigV de Casanova, préside a t dn monvement bar- 
liste, qiâ coadnit une fiste appuyée pnr PUDF de 
M. Bag^ODÎ en Hante-Corse. Le synArome de scis- 
siparité, stinm lé par la dépaitementalÎMtioa do 
scrutin, peut favoriser rémergcace de nomlMeiix 
group es ch armères snsceptibics de faire et de 
défahe les majorités. 

Lsbmntoire atypfqne et bromllon de la décen- 
tralisation, la Corse paraît ponrlant nonnafisée. Le 
pouvoir central, apiès les de M. Def- 


ferre, est JuHnêmc revenu malgré M. Jexe,â ne 

. cogestion plus trsÆtioMe U e ; le le p réri J ent 

(RPR) de la réÿon, de fai Coiso dà Sud, le pcér 

sident (MRG) dn coBcfl génrnnl de te Hutte-Cône 
. (M.GteGobbi)ret..inElyséecoiisd)Reatpourfep^ 
gnuid bieo d'im «ctanteme» «ri, aqrant reça le 
Corse en bérili^ s’apprête à la transmettre à son 
tour. 

A droRe et an Sud, le fief de M. de Rocca- 
Serra devrait édudr, un jom, 2 M. José Rossi, le 
jeim président dn conseil général; même si 
M. Nicolas Alftmsi (MRG) parvient, sar son nom, à 
priver M. Rbssî d'on siège de députék A ganefae et 
an Nord — une gxucbe certes très pe rticnlîèr e, — 
MM. ZaccareiS et Giacobbi ont nds, sans coup 
férir, leurs re jetoes en piste. 

Dans ce pays où b politique est ane seconde 
nature^ Péconomie est toujours le pmeat pauvre : 
les recette s do tourisme et les tm^erts de PEtat 
ceatral mit été impmasanted enteair on c&éuage 
qm a donblê d^ois 1981 (11*2 % de la pc^edadon 
active) et qui toadm des jeanes pias l écqit te uix 
tbèses aatiooalistes qu’au stMia qn> co n se m a el de 
le dusse ptÆtiçie. 


Haute-Ckirse : le lieu de toutes les dissidences 


De notre correspondant 

Bastia. - Un d^té de gauche, 
l’aotre de droite : le suspense est 
ffiioce. A gauche, ou plut&i au 
MRG. Emile, le fils de Jean Zucea- 
relli. député de Bastia, parait assuré 
de remporter dans ce fief fanuUal et 
radical En face, c’est Pierre Pas- 
qntDt, le maire RPR de L’Ile* 
Rousse, qui devrait retrouver son 
fauteuil de dteutÀ conquis de haute 
lotte coure 1^ François Giacobbi 
en 1978 et que la vague rose lui a 
repris en juin 1981 pour l’offrir tout 
chaud a M. Jean-Paul Loisi 
(MRG). Mais, pour arriver à ce 
iace4rfaoe déaonnais troublé par 
M. Jean Bag^'oni, l'outsider UDF. 
que de tours et de détours, d’allers et 
oe letouis entre Bastia et Paris ! 

A gauche, raniagomsme jamais 
résorbé a reboodî eittie un MRG 
«sûr de lui et dominateur» et un 
Parti sodaUste incapable, malgré la 
victoire de 1981 et l'ap^caikm dn 
statut farticolier, d'occuper le tex^ 
rain ixtUtique (fl est vrai qoll avait 
été décime par la direction du parti 
eUe-ffiëme). La polénüque aigre- 
douce entre les deux pûtis de la 
majorité présidentielle a porté sur la 
traduction locale de l'accord natio- 
nal qui stip^e, en Hauto^^orse. que 
la tête de liste est un radical. Mais 
quelle place sera celle du preoücr 
socialiste? Le PS revendiquait la 
seconde. Le MRG a pnegMse la qua- 
trième. c'est-è-dire la deuxième su(h 
pléauce. Uoe « humiiiailon » que 
M. Jean Motroui, le premier seô^ 
taire de la féd^tion de Haute- 
Corse, tète de liste aox régkmalea, 
ne pouvait accepter. De guerre 


lasse, le PS oational, qui prônait la 
ancertatiOQ, a reconnu que sa fédé- 
ration locale était roulée dans la 
farine et Ta autorisée à présenter sa 
propre liste, conduite par son pre- 
mier secrété avec i'estao^iiUe PS 
en bonne et due forme. Une attitude 
déiKuicée par Emile ZuceareUi, mais 
sans granoe conviction car le MRG, 
en Haute-Corse, n’sttend rien des 
sodalistes et pr é fère faire cavalier 
seul. 

A dft^ aussi, le RPR local a été 
ébranlé par cinquante Jours d’incer- 
titude. ^i de M. Pasquini ou de 
M. Jean ^loona, le maire de Cotte, 
allait décrocher l’investiture ? 
M. Pasqtûni partait gagnant, avant 
que le oomite central du RJPR oe 
fasK machine en arrière, pour rev^ 
nir, après moult interveotiaas, à la 
case départ : le maire de L’Ile* 
Rousse a été chensL Ce cbtnx a laissé 
des traces. Car, même si 
M. Colonna a accepté enfin de 
conduire la liste officielle du RPR, 
œt embroaülainim électonl pèse 
sur la campagne. Et M. Pasquini 
observe d’un ceil goguenard les 
contorsions politiques de ses amis. 
Comme M. ZuccaielU, il n’est pas 
candidat è l'assemblée de Cane. 

Troafüs. bonjour les dégâts I 

Les régionales, pmirtant, c'est le 
scrutin-phare du département. 
D’abord parce que c'est ici que 
s'établit un record national Celui du 
nombre le plus élevé de listes, 12 au 
total. 12 listes de 33 noms pour 
IMOOO inscrits, sot un candidat 
pour 288 clecteun ! Ensuite, parce 
que, rodée par les scrutins précé- 


RÉGIONALES 


FfeélUent de oooMfl rCgieiBl : 
icae-PPri de ROCCA-SERRA (RPR) 

Nombre de aiègee à poweh : 61 

CORSE-DU-SUD: 28 
HAUTBCORSE:33 


LÉGISLATIVES 


NOMBRE DE SIÈGES A POURVOIR 

CORSE-DU-SUD: 2 
HAUTE-CORSE: 2 


DÉPUTÉS SORTANTS 


<X«SE-DU-SUD 


Nicolas Alfoosi (MRG) 

FUI de Rocca-Scm (RPRj 


HAUTE-CORSE 


Jean Zuocarelli (MRG) 
Jean-Paul Luisl (MRG) 


REPERES 


CORSE-DU-SUD 

PRÉSIDENTIELLE, l'tem 
(2éavrai981) 

Ibs„ 90193; abo., 33,28 %; sufT 
ex., 593S8 . MA RCHAIS, 9172 
(I5A5); MITT ERRAND. I36S5 
(23): MITTERRAND * CRÊ- 
PBAU, 14284 (24.06) ; GIS- 
CARD D’ESTAlNG. 17 149 
(28,89) : CHIRAC. 16 251 
(2737) ; CHIRAC -i- GARAUD 
-l-pEBRÊ, 17105 (2831). 

LÉGISLATIVES, l* (esr 
(MjidDiSSI) 

Ins., 90565 ; abfu. 35A3 % ; selT. 
CBb, 57772. PC. 9054 (15,67) ; PS- 
MRC. 19036 (323S) ; UDF-RPR, 
29625 (5137). 

EUROFÉENNES(17j^ 1984) 

Ins, 90191 : abst, 49.83 %: sulT. 
ex, 44318. PC. 7476 (16.86) ; PS, 
7472 (16.85) ; UDF-RPR, 18841 
(42,51) ;FN. 7768 (1742). 


HAUTE-CORSE 

PRÉSIDENTIELLE, 1- toor 
(26anfll981) 

Ins., 115729 ; abst, 3634 % ; suff. 
C9L, 72698. MARCHAIS, 12206 
(16,79): MITTERRAND, 12863 
(17.69) : MITTERRAND + CR& 
PEAU. 20013 (27.52) ; GIS- 
CARD D'ESTAlNC, 17 53] 
(24,11) : CHIRAC, 19828 
127,27) ; CHIRAC 1> GARAUD 
4* DEBRÉ, 20744 (28,53). 

LÉGISLATIVES. I*(av 
(14 jw 1981) 

lu.. 115532 ; absu, 37.92 % : soff. 
ex, 70876. PC. 10598 (14,95) ; 
PS-MRG. 28742 (40,55} ; UDF- 
RPR. 31388 (44,28). 

EUROPEENNES (37bda 1984) 
Ins, 113694; atet, 48^3 sufT. 
ex., 57573. PC. 8548 (14.84) ; PS. 
7793 (13,53) ; UDF-RPR, 24865 
(43,18) ;FN. 5670 (9,84). 


dents d’août 1982 et 1984. la Haute- 
Corse est devenue le lieu de toutes 
les dissidences. Mèom avec le seuil 
d’éligibilité de 5 91 - que l’os situe, 
eu éprd è la participation attendue, 
à 3 700 voix. — 3s soat plosieuis i 
vouloir tenter leor chance et défier 
les appareils des grands partis 
(7 Unes â droite, 4 & garnie, et 
1 nationaline). I^ds Tc^poshiao, 
c'est la liste du Rassemblement pour 
la Corse (RFC), conduite par 
Pieire Bartoü, andeo délégué dépa> 
temeotal du RPR, qui veut rénov er 
de rextérieur le paiti gaulliste. A 
gauche, c’est l*Ummi r^bli^ ex 
réaovatriee, con^te , par Jean 
Jacques Padovani. maire oosunu- 
niste dlsddent de ^n-Martino- 
di-Lota. qui bouscule la fédération 
locale dn PCF et dénonce ion 
ouvriérisme. Les rénovateurs (ten- 
dance Jaqun), comme ils Je duut 
un peu imprademmem, ont fait le 
plan d’élus rcpria a itatifs du FC en 
rupture de ban. Le dan^ a été jugé 
assez sérieux pour qu deux mem- 
bres du bureau pdn^ne dn ixuti, 
MM. Herzog et vianiiet, vieimem à 
Bastia pour allumer des coutre^eux 
et donner leur bénédiction à la 
• setüe liste conutmtdste çb déport 
temeta », celle ooiulixxte râr Michel 
Stéfani, im ouvrier naoallarÿstc 
pnqialsé à la première place pocu 
apporter on oonvean look an parti, 
treÿ assoupi ou compiomis, seUn 
certains, à la mairie de Baoia, en 
compagnie d'clus radicaox 
Les radicaux, «TalOeura, se trou- 
vent bousculés, eux aussi, par une 
disadence qulls u’attoidaient pas 
celle de M. Xavier Cokmoa. Ecarté 
de la liste MRG a&x régionales, 
alors qu’il était l'un des statants de 
ractuelle assemblée, k maire de 
Calvi a décidé de préscâiter sa |m>- 
pre 'liste. B brocarde avec une fou- 
gue iconoclaste « le système politi- 
que traditionnel », qu’il veut 
« mettre par terre ». 11 est vrai que 
k MRG n'a pas faéshé à caser sur I 
deux listes — législative et r^ooale 
— les trois rOs des tittis parTexsen- 
taiies ; en plus d’Emile Àiccarelli, 
c'est Pau] GiacoUii, k f3s de Fran- 
çois, sénateur et présdent dn costsefl 
général qui conduit la liste aux 
régionales sur laquelle se trou^ en 
quatrième position, Amoioe l-«t^ k 
fus de Jean-Paul député de la dr- 
Gonscription de Cor^BalagiK, qui 
ne se représeme pas. • Un fils ^ va, 
trois fils, bonjour les dégâts » ; œ 
slogan veo^r pàot sur les murs de 
Bastia, M. Cdouna k fait sieiL 

Deux Sections cachées 

Sa candidature affaiblit de facto 
celle du Rassanblemem poux la 
Corse fiançaiM (RCF), {uoebe de 
la CRF et antinatimMilif^y 

V«là pour ks dissidences. Rcfr 
tent deux autres enjeux, car cette 
élection régionale en cache au mniM 
deux autres : la premièra est oeik du 


prérident de la preehaine assemblée 
de Corse. D^ft sur les rangs, Émile 
AnigU de Ouanova. ancien prési- 


dent du comité éocoomique et 
de 1a Corse, conduit la liste UDF 
dans le Nord, secondé |»r M. Bag- 
|ioni. Paradoxe. M. Anishi^A 
Casanova, qui se réclame ^ Ray- 
mond Barre, pcwrimt bien faire un 
président cobabhatioamsie an sein 
de la E<whaine assemblée de Cône. 
Un prérideui de centre drmt, hostile 
au rxaat nazunal mais ouvert aux 
majorités d^idées, et qu tenterait de 
fédérer ces gmpea-charmères nés 
de la • balkanisazioa » des forces de 
droite et du centra. 

La deuxième, c’est la «bataUle 
de Bastia » des musicipalea de 
1989. L’opposition KtueUe est i la 
recherche d’un leader la contesté 
pour affronter cette échéance. Cefi 
pourquoi ces r^iodaJes ont aussi 
l’allure de primaires. Qui de Joseph 
Chiaralll CMSeflJer municipal de 
l'opposition à Bastia — qm présente 
sa liste (^NIP, - de Jean Baggiooi - 
qai est la révélatîôa de cette campa- 
gne - ou de Pierre Pasquini 
remportera dans la cité? Le pre- 
mier classé prendra une certaine 
avance pour 1989. 


Corse-du-Sud : le duel 


De notre correspondant 


Ajaedo. - LabataîDedeil^îila- 
tîves ca Corse dn-Sud se lanate h un 
dncL M. Jea»PsBl de Rocea-Sena. 
dépvté (RPR), maire de Porto- 
Veeefaîo et prérident (égakment 
• sortant) de rAssemblée de Corse, 
est eertazB iTétre xééfaL L’intérêt de 
la ooBrroBtatkn. dès ko, se 
sur rattribg ti on du second 
M. Nicolas Alfoosi, d^té sonant 
radical de gauche, on bien M. José 
Roasl préridenf du coaaên géaSral 
de Cone4l»&xd (UDF-PR) ? L'on 
et Pautre disposent d’atouts sétienx, 
si bien que tons les observateurs 
s’accordent àprévoir on Ûhk éosrt, 
avec, toutefois^ nn léger avmiage à 
M. AlfûBsL 

L'cppoiitiai a léafisé id runon 
«merée». F.ffao6ea, dn jnoinB cd 
apparaacB. ks dasensuns de 1978 
et 1981 après l’effacement de 
M Jean Boni (RPR) réHii en 
1978, mais devancé tross ans pins 
tard pax M. Rosd. La coalition 

regroope, enmm» aux momcipales 
de 1983 et aux r^onaks de 1984. 
k RPR, ITJI^, k.'Çmnité coitnl 
boupaitiste. Est vàm sV ajouter k 
Front national, cas unique en 
France, qm a' xétn6 sa Ifaite. que 
devait cmidiure M* Nicole Bordil 
aooi prétexte de « réaliser k Frtmt 
uMti-déparatfrte » prindpeileinent et, 
a scut a irm etst, de barrer la nmte à 
la gauche. Un •ûval * qm, soh dit 
CD passant, s’easte pas es Haute- 
Cane... 

En teh, le retrait des amis de 
M. Le Pôi paraît à beaucoup nu 
aveu dlmpuissaDce. En contre- 
partie de la reconduction de 
PaUiance avec ro^toshiai pute* 
mentaire à l’Areemblée de -Coise,. 
M. Pascal Arrigld, chef de liste du 
FN dans les Bonebeudu-RfaBDe, a 
dioiri la fldiB eu avant Mais, ooué- 
quenoe ùnprévisibk, M. Rc^ Pal- 
xziierl l’un des fondateurs dn Priait 
d’opposition natioMle, a alors 
décidé de prCwutet sa propre Ibne 
aux légisktivea : •Qu’on ne nous 
accuse pas defavoHs^ la gauche, 
dit-Q ; îi. Rossi n’a aucune céonor 
d’être élu. Dis Uses, il faut que ceux 
qui se réclament des idées de M. Le 
Pen, car mous auons rompu avec son 
entourage, non avec nd, putssaa 
exprimer leuryote,^ » 

Cette canddatnra de dennère 
benre favorisM-eUe objecciveméiit 
M. Alfonsi ? Ce n’est pas évident, 
car ceux qni vont voter pour M. Fbi- 
mieri n'auraient ^ nécessaLfeinent 
voté pour uns liste sontemie pu 
M. Arridû, préférant l'absteniioa. 


POINT DE 
RENCONTRE 





POINTS 
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OOMMCkUEANTONL ' SPOMSs IBCKPOM* 


En revanche, nnuoB ancrée à la 
mode ajaceienne permet i 
M. Alfiansi d*enappdkr direeleineat 
è tous ceux qui ont voté ponr Fnui- 
çois Mxtternuid an second toor, 
donc, es premier Heu, snx éteetems 
conunuffistes qui depois 1973, loi 
ont apporté r^n&èreamnt lents Sufr 
fragea an second tonr. Le thème est 
dair : vonlèz-votts un député de gan- 
che. on nn député de droite ? 
L’ahereative «at d'autant ph» fadk 
à com p readra qne-k «rwiidt âa 
PCF, Domràique Bncclnni, 
mane ^ Saitène et àaâeà d^arié 
enrapéen, n’a n«ai«>e <**»*<^ iTtoe 
âtt, vu que M. Alfonsi conduit nns 
liste d'vniàa. avec k Parti sodaïiste 
et que les rdalûais entre ks trois ' 
partis de pmehe ne sont guère alté- ^ 
tées en preCondenr par ks effets de 
la campagne xiatianafe dn PCF. 

Une cânquihne Bste tarignè les 
suif rages en Cone dn Sud, celle de 
rnnion MCA-UPC NationsEstes et ■ 
aulsaamîsia ont dioitL M. Domini- 
qne T.ng«^ni (UPC), maire de 
Zernbia, chef de fik. Mais 

cette présence est surtout à 

p e n ne lljc Hdeaitifîcatian ifai vote 
«oorriite» aux denx élections. 

Cest une pi6oc c o p ntwn.dê,m^^ 
nature qui a coodnif la dirdte:êt far ’’ 
gauche non commiiniri» & dési^aré 
nn même chef de Gk aux régionka, 
M. de Rooca-Serra (RPR-UDF- 
CCB-CNIP) et M. Alfonsi (MRG- 
F^, tandis qne k PCF plaçait i sa 
tête M, Albnt Fetnixl l'on de ses 
diefs «historiques» dqmis tniîs 
décennte el par ailkius, ifférideat 
de son groupe à TAsnmiUée. de 
Corse. 


Régionalet : réctatsment 

Si ki listes en prés e nc e sont an 
nombre, de dnq aax .légiriativei. on 
oioani^oorenirâiCigkn|ües.- 

A inn^ k listeda M- AUbni et 
eelk de M, Fernod, .'mais- aussi 
celle dé Ml Jeu Gafiixy, maire 'de ‘ 


Goagno, qui se redaxne du Centre- 
gandte et se situe sais amlngB&é 
dans la majorité présidenridk. 

A droite^ iSimOD aox légkktives a 
éclaté. Sx listes ! D est doutesx que 
tontes CCS listas frenchîsseiit la bure 
desSft. 

Reste la liste .k^Ar-UPC «Pour 
nn' srvenxr corse • condnxte par 
J»L Pierre Poggidl kader iTUaita 
Boiriunalîste aux r^ioBalcs de 1984 
(MCA), et M. André Faxi, prési- 
dent du -gia^ UPC à rAssemblée. 

. - Enfin, la liste dn «Ûîett» (k 
cric, mpour releem la Corse» dSin 
'GOifienr:q)aceîêa. M. Anteine CetU. 
dit «k Mtece», qui rêve des laurieis 
de Cdocbe, ex-Aitnr g lâ 

présûkntielkde 1981). 

Cette proUfEntion de listes aura 
nécessaixemeiit ponr conséquence 
une dkioidon notable des suffrages 
anz lé^slatives et anx n^iooales. 
On se piévoit cqiendant pas de 

chan^nâeiit r««i«t jM w» jiia t k 

représentation des grandes mou- 
vances à la t rnîriamg Assonblée de 
Case; 

r 14^ m poeant impKdteo^t fat 
canifidalure de.M. Emn» Arrij^ de 
ICkÉandva't bc présidaice de cette 
'AnemJalée, IiC -Denis de Rocca 
Secca. a jeté nu beau pavé Âitul l 
mare pmsquTI s aussi. expIkUc 
ment, écarté la recondnetim dn |gé 
aideat soctasL De là. à accuser k 
unis de M. Rayxoond Baire de » 
pr^Mtru. i cohabiter «sans vergo 
gne» avec la gauche, alors qui 
r« boqune d’Etat » dont 3 

se réclament est précisémeni 
radver^re dé la cohaùtatktt, 3 n*' 
avait qu’m! paa. M. Jean-Paul <£ 
Rocen-Genn Ta fran«hi, k efaa 

kar communicative d’une réunia 
publique animée M. Charki 
Pasqua, h Ajaccio. Ce è quoi 
M. Arri^ de Casanova a rimple 
ment répondu sur FR3, dont 3 étaii 
.rbôte': •M. deRoeeaSerraaperdi 
sansan^fndd». 

... ; PAUL5R.VANL 


De notre correspondant 

.Bwtta. -* Difficileroem envisa- 
geable D'y a Mukinént un an; 
ralljanoa daa autbnoirf s tas'.da 
rUnkn du peuple corse (UPC) et 
des natîDnaBstas du Mouvement 
«orae pour l'autodétwmination 
(MCA) est d é eof m a w dicae' faite, 
les deux partis présentent dans 
ka deux départements da la 
Corne daa Dsteè communes or 
kgWativna et aux régiondea. 

: lia ont mk entra pairenthbMa 
ce qui les dhrise (l'évolutian Insti- 
UJlknnene.de tHe) pour ne rat»* 
rar que ce qui ks rap p ro ch a :-Ja 
sauvegarde dais lan^ eprae, la* 
corskstion dea-empkis, le rijet 
du câble éleebique ftalo-corsé; la 
Ubérntion daa p ri aonMarê natte' 
nalistaa. • 

Deux horrimés abrit è l’origirMi ' 
de ce rapprochement. •: Max 
Siiheonl'qûi a repris en 1983 un ' 

mouvement. autonoreiete.afteibD 

par le retrait de son frera ' 
Edmond pour rakàn ck 'santé 
Pierre Poggklh k leader cTUiâta 
Nariurtalista. ùria etnicture qii 
fédère pan', et syndkst dé' là 
mouvance natkiudiata, an pro- 
gresrion depuk 1983. Prind^ 
raison de oe rapprochement : 
pour rUPC; freiner l-hériiorrai^ 
des mStants et réloignemem 
d'une partis de b Jeunisrâe, pli» 
sensible aux thèses racSeales du 
IMA : pour ce damiw. eonstrosn 
c b parti corse » autour de H en 
forçant rUPC è changer de posi- 
tion sur ta vklenca. 

La suspickn des mffitaites de 
fen-FLNC. avnt été sablée par 
.r.UPC comme une a ouverture a 


au foDd des urnes 


....«tuneteMnca'è sAb. La reprise 
" des .attentats, même ponctuels, 
.ataurtetitk double mewtra des 
Tuntatens eir' Janvier 'tkroier, 
rayendlqué par ' l'organisation 
ctandastina, pnt.plaoé les auto 
nomtatss dans une position dÂ- 
cate. Ils ne peuvent plus 
'.condamner clairement las 
actions du Front,- sous peina da 
rompre -le code de bonne 
conduire établi avec le MCA. Ile 
ee réfugient dans rexpBeation de 
ta < «éotanromére x/ inmiiàdMe è 
crErer ftrêipBta et que etana#,. 
qui. justifié, peu ou proil teéitee 
tas' riolenoéa. Catta âtfltüda a 
quelque peu déerédbaisé rUPC, 

' notamment auprès de ta dtas- 
• pora 'crêae.,-i 'cas Corses du 
-çoritinent qui attendait du 
mouvnmant dTdmond Simeeni 
asaome ta tr an wtkn entre 
une COfse-aux moauni pontiquea 
.ercheîquas at une Corse 
modama. ' 

. " En . peatiquént l'inciBgnation 
aétaetfve, l'UPÇ n'est plus la 
grande .foçoe morale qui dénexH 
ceit aqnc succès - et dénonce 
aiKofe ^ .fa . fraude, électorata. 
Oesonnata, eofr- messaga est 
brouillA Tandfa'que' du cflté 
raoceptedon de le 
stratégie vidante de ravTlNC 
va de aol et ta ksjderahip de 
I organisation olàndestina 
s'impose aux eirirémiatas 
vtageuxe. 

L’accord avec fa MpK, si 
■ iwfltiqueinem (étis è ca 
^^vmtar. dort permactre-aux-deLta 
pénis de pessérawa-ancembra 
taben»das&%. 

D,Æ 
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orix. On fér^ mieux de vous exïdiquer comment 

îu «un Chez IKEA vous ne trouvez que 

sseries sans défeut : vous pouv» tourner auto 

bon dos. Ces cito de lies bonM 

lés an (mais oii comme pour les gants), 


teintés ariline au «emi 


\ 


Mmmes as»» avant VOUS. 25 000 Érâs avec un 

de 50 kg, selon les normes Môbelfakta (1). Qi^d IK^ 
(üt IKEA teste. Quant au prix, parions-en. On vous dirait 

■ _ - , ïi ___ \jTaÎi. n#Mia fiAnM! 


temtes aniuuc wu ««=**« —r ~ i niofr» de 5 U Kg. seion le» umu«» »-r- — 

polyuréthane spédalementiésismt 'tort DŒA testo Quant au prix, parions-en. On vous dj 

srÆifitsssKsst.». i“rssïsss5ïî’“'"”“ 

S ;i^ S^;;,^béther.làoùafautunsouten 

Pour être sûr de Men vous asseon-, nous nous ^ 


Ils scMtfijus ces Suédois 


IKEA 


SW nm itt-lsaSS RHSTMJRANT- Emois 

Lü^ - S“= 
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emploi 

Pas de promesses 

<T h « h flet é dm la ptéie». embaueber à moind 


Miiro la praoi* 

JP“ 


iî 3 ?^Sr*^ ^ lear criga» 

w ^ qnelqnefoB, de leur perti- 
nen^ LïutorisatîoD admînîstratîve 
*®*® supprimée, 
en CBS d'eide finan&re de 
* c*est4-dire b auaâ- 
t ot a ntf des MtwaTÿm ^ 

L'allégement des cbaraes 
fo^es, pour favoriser rempkn des 
jeunes , nsqne d'anéantir reffort 
^laepns dejnUs 198S pour la forma'* 
rira ra alternance, voulue par le 
CNPF et conduite avec raccord de 
c onfMéia tioaa syndicales. Quel cbef 
d'entrqnse ne dxMsiiait pas la solor 
tion la plus facile consistant à 


embaueber à moindre eo&t sans 
effort àe formatioa ? Des assouidis* 
sements pour le temps de travail, son 
organisation, les contrats à durée 
déterminée et l'intérim seront 
décidés par fEtat au détriment, bica 
souvent, d'une politique contrac- 
tuelle acceptée par les partenaires 
ji ociaHT, on de r^les existant déjL 
Dans certains cas, des concessions 
de lan g a g e OU de formulation babil- 
lent de neuf des mesures déjà prati- 
quées. Dans d'antres cas, on vise les 
maillons faibles de la chabie : ks 
travailleurs Immigrés et les oUiga* 
tioQS sociales des entreprises de plus 
de dix, onze ou cinquante salariés. 


SALAIRES ET RELATIONS SOCIALES 

Des clivages apparemment atténués 


Sur les salaires et les relatioas 
sociales, l'heure n'est plus aux 
grandes remises en cause, et les cl^ 
vages se sont en apparence atténués. 
Le Parti socialiste entend, pour 
ressentiel, consolider et ponrsurvre 
ce qu'il a accompli penoam cinq 
ans. tandis qne lUDF et le RPR ont 
atténué certaines de lenrs pnqiosi- 
tlons initiales (par exemple sur le 
SMIC et le « monopole sj^cal »). 
L’attachement à la politique 
contractuelle fait ainsi partie du 
credo cmnmun, roppoâtion enten- 
dant âaigir le champ d'application 
des accords d'entreprise, oc qui 
signitie que ceux-ci pourraient daro- 
ger an code du travaiL 
Le PS reste flou sur la manière 
dont 0 entend • apprqfMdir « le 


rôle des administrateurs salariés 
é»m les conseils d'admimstration 
des entreprises nationalisées. Mail' 
ce flou est avant tout nne réponse au 
RPR et â l’UDF, qui veuloit abr^, 
ger iaunédiatemeot la kn de dém<^ 
cratisation. 


Sur les salaires, il n'y a ndie 
d'innovation. Quand la plate-forme 
RPR-UDF préconise le développe- 
ment de la « pan variable ou ùuÜi4“ 
dualisée du salaire •. elle fait édio 
à une pratique qui se développe déj'à 
largement dans les entreprises et qui 
ne dépend pas de l'EtaL Nul doute 


du SMIC en 
desonmodci 


I prévoyant 
oc calcul 


une réforme 


PROTECTION SOCIALE 

Le choix des bénéficiaires 


^ ^ matière (k protecticm aodale, 

mière vu^^^mter fidèles à 
image traditioBUBelle, là sodalistes 
mettant l'accent sur la solidarité, 
l'opposition sor la limitatian des pié- 
lèvônents sodaux et la leqpoanb»- 
lité individuelle. 

En effet, le PS aimonoe deux pr^ 
grammes supplémentuics : le p^ 
mier destiné i aida* les 
frappés par ks mutations tecïmoio- 
^ues ou économiques ; k seond I 
assurer un revenu Tnimmiitii g onni 


d'avoir «ganisé la pénurie. La 
droite, de son côté, a Èoaâbkaaat 
înflédii son diiooun pour ne pu 
eftnyct ks âecteurs attachés à la 
Sécurité sodak et pour ne pas se 
fier ks mains. 


D'antre part, d la Plato-Parme 
immune oe roimoBidan camoorte 


a ni paaent entre ks maîHe» du fîkt 
e la uiotectku Le oofit de 

cette oemière mesure a été évalué à 


14 milliards de francs à FEtat et ks 
ooUectivi tés locales. 

En revanche, rcppositica vent 
faire contrôler par le Parlement 
l'évolution des dfoenses aodaks, 
« responsaUliser » les assurés en les 
inTormant du oofit de leur proteciiaa 
collective, les incftcr à se garantir 
individueUement 

Mais ces images ne sont qu'en 
partie exactes. Sans doute k PS 
parie-il plutôt de « stabiliser » les 
prélèvements oblîqatoires que de les 
réduire (la réduction ed r e nvqyé e à 
l'époque où la cnnssance écoDonù* 
que sera plus fwte). Mais, ces dei^ 
oières années, ks sodalistes an pou- 
voir ont serré les dépenses wcalet 
au point d'étre accusés atgonnniai 
par l'opposition ou ks oommuiùstei 


commune de Foppositian c o mpo rte 
pea de dftienscs sodaks nouvdles, 
sauf k devdoppement de l'alloca- 
tion parentak d'édneation on ks 
drdts à la retraite pour ks mères de 
famflk, fi n'en va pas de ménu pour 
les programmes des différents 
partis. Celui du RPR en partieufier 
en prévoit beaueanp : attribution 
d'un denû-SMIC an troisième 
enfant pour tontes ks fannUca à un 
seul revenu, ouvrant en même temps 
ks droits i la retraite ; soppresdon 
du friafond de lesMuieea pour k 
co m p l é ni e n t familial et Fanocatiou 
de rentrée scolaire ; prise en compte 
des amurhés de ootisBtian au-delà de 
trente-sept ans et demi pour la 
retraite. A cela fi faat qjouter ks 
moû»vahies eatraSnées par la sup- 
pression du plafond du quotient 
fannlial et la suppression de la 
« pénalisation • (pu- k memtant des 
ootisari on s sodaks) des médecins à 
bonoraim libres. 

Ce progrenm ne coAteiait sans 
doute pas moins qne celui du PS. 
Mais ks bénéficuna ne aerûent 
pasksmfimea. 


PdLITIQUE ECONOMIQUE 

La désinflation et la croissance 


Au sein du gouvernement Fabius, 
l’idée de la riaxeuT continue de pré- 
valoir. Le raientissement de l^nfla- 
tioQ reste la priorité absolue, avec 
comme objectif des hausses de prix 
aussi faibles qu’en RFA. 

Tel est k schéma. E implique 
que, pendant encore un certain 
temps, le pouvoir d'achat ne pro 
gresse pas ou très peu, l'essentiel du 
bonus pétrolier étant dévdn aux 
entrepris pour leurs marges et 
leurs investissemeots, voire leur 
d^ndettemeuL 

Une autre question se pose, même 
si elle n'a pas de réponse : le gouver- 
nement continue-t-il de faire sienne 


la reprise mondiale ce qu stimnk- 
lait nos exportatkns et en liiniierait 
nos importations ? 

Dn côté de l'opposition, la réponse 
est nette : la croissance est priori- 
laireL EUe sera égale ou supiÙeure i 
celle des pays étrangers. 

L’impasse est faite sur les risques 
d'un dérapage des prix lorsque 
seront libérés - très rapidement — 
les services et le commerce. L'oppt^ 
sition minimise le danger, estimant 
semble-t41 qu'avec les taux d'infla- 
tion actuellement atteints une l^ère 
accélération ne serait pas dramati- 
que. Elle oublie ce Taisant que 
1 inflatiou en RFA ne cesse de se 
réduire. 


la France a intérêt pendant qudques 
années â contenir sa demande inté- 
rieure en dessous des taux de pit^ 
gression étrangers pour profiter de 


Mais il est vrai qu'au RPR et à 
l'UDF on se déclare fermement 
décidé â oe pas retomber les 
erreurs des années 70, qui avaient vu 
les salaires s'envoler. 


PRIX, BUDGET, FISCALITÉ 

Beaucoup de promesses 


Le programme du PS annonce la 
poursuite de la libération des pt^ 
M. Fabius a déclaré que sur ce point 
il n'avait ptt de divergence de frad 
avec la droite et que le désaccord 
portait sur la méthode (libération 
totale et immédiate) . 

Le PS annonce par ailleurs une 
idée imponante ^ur équilibrer 


Les médicaments devront faire 


Fobjet d'engagement s ris-à^vis de la 
puissance puolique. Les textes nou- 
veaux r^qnentant la Goneurreoce 
ne seront mis au pwnt que plus tard 

S srvera pendant un temps le 
snr ta concurrence des 
ces de I94S). 

Le RPR et l’UDF annoncent 
d'importantes réductions des 


durablement les comptes de la pro- 
tection sociak : c ré er un ixélev^ 
ment proportionnel sur l'enserabie 


des revenus, y compris sur ceux des 
revenus mobiliers. Aucun taux n’est 
indiqué, roab, à l'épooM ofi Jacques 
Delors avait lancé ndée, fl était 
question d'un prélèvement de 2%. 
Le PS s’estril laissé convaincre de 
Finterét de ce prélèvement, qui avait 
été fortemeot combattu par cenaios 
socialistes, notamment parce qu'il 
était proportiounel et non progres- 
sif? 


dépenses. Les fonnes qu'elles pren- 
dront sont trop générues dans Im 


programmes pour qu'on puisse dire 
si elles sont réaUstes. Sur un point 
tout de même - la réduction du 
nombre des fonctionnaires, - le pny 
gran^ UDF-RPR tombe dam la 


L'opposition, quant à elk, libé- 
rera immédiatement tous ka prix. 


, Dam ces coodittoos. les réduo- 
tions d unpots promises - annu e Uf g 
k RPR est très attaché - risquent 
d epVainer un gonflement du déficit 
public, idée énergiquement combat- 
tue par l'UDF, et notamment par 
son aüe bairiste. 
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LES PROGRAMMES ÉCONOI 


Qm coBdanot fas pangniMi delà ffwte cC de k V 

fronnnilqiir. lodde «t Itadèi* p«ér te. Üuli(w» \ 
lé iMi ? Nona.imns f ig roig t dannia «Atoaisci dunnmi 
^■u^0Jltln^a dn Fard sofkBvtay dn Pted connmisteÿ w 
caMM RPS-^UIKF et oeBe dn FM anlianL . 
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Aménagement et réduction du temps de tnval an afiongeant ta du- 

fde d’utitaation dea équipemants et avec accord syndical au nkaau 
deabr aneh e a . 

Aides à la création de PME-PM (plua de 100 (XX) an 19851. 


Un emploi pour tm rrsHkn de diômeun. .5 %. cfci XBRSrdnravd 
passé à la fcrt na tion ; quaPBeatioh <fun maBw <TOS ait cki iL ' 
Transfonnar les 7UC et les stages a ctu e ls avec noom^nteug- 
mentation de la rémunération (2 500 F per mois). l 

DéckMSonner e ns ei g nement ptofbsaionneleténsei g oernB K qéuéW 

Réforme de Fassiette des prélèwements.sir les ■ nt wp riw .poui k 
financemanrde la fu i iuation (cf. protectioo-ebciakL ' 
RejetdBiacflexibfli^». 

Politique d'eménagemefit et de dMmition du temps de m«A ^ 
Refus desauppreesions de postes dans un goupe sans s n gt jBin 
parallèle da créations idsntiquas d'emplois dans la réÿon.' 
Oïdmaga : Mamnisation mMmsm ds 2 500 F par mois pc» tous 
et une levaiorisatkndes allocationa. 
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Maintien et dévefopparnent de la politique ooritraetusOaL 

Maintian d'une évolution du SMIC plus rapide que la moyanna des 

revenus. 

Extension des kis Auroux aux PME et à ra dntinisüeti on et appro- 
fondissement du rôle des salariés dans ks conoc a s d’adiréréstration 
du aecteur piklie. 

Maintian de rautorisation administrative de ficsnciemant. 


Poursuivre Feffbit engagé en me tare cf invaatissament kdusiiiaL 
Ne pas répercuter dans ks prix k totalité de k beiase actualk du 
dollar et ihi pétrokl UtRser cette marge de maruBuvra pour obeanr 
une crobsance plus rapide an favori san t ITnyaetiisamant iiufuatriaL 
Poursuvre k réa l isation daa ctijactifa du IX* Plan et not a mmen t da 
ssa programmes prioritairea ooncerrwn b modmTBBatian, k lachar- 
die. k formation.- 


Poursivre prograavvement la Cbération des prix daa secteurs 
GonosTantiato. 

Maintanir k déficit budgétaèa an desaous da 3 % du PIB. 

Aller vaia un prélèvement social proportionnai aaak aur ranaambk 
dea revenus. / 

Réformer la taxe d’habitation pour k rendra plus équHabla. 

?tahBner b taiK des pi'ét è v OT nt a oMgatoèas et, an fonction da 
t'aoeélératian de la crobsance, k cfimimier. 

UtSser pki n e m e rn k fiscalité dans k hitte corma ks iné gi Bt éa . 


Msèimnir une p oftiqua monétaira eTecoompegnsmen t da k déasr- 
nation. 

Continuer do garantir i féporgne popuWra im taim da randsmant 
réel positif. 

Conserver au système bancaire françab son lôk intsmstional (ga- 
rantis de factiannaira ptibücl 


Asaurar un excédent de fs balance des paiements oomnts. 
Renforoer k rôk de FECU. 

Utilkar uTM partie de la marge de mancauvra par h btesa 

Al ooOt de rénergk, pour réajuster la dette du ti— 


d'un ret our eu libéralisme qui entratnaraic k t fispari ti ori cfim 
grand nombre d expfortatiorts agricoles. 

Poursuhrre 1a réforme engagée de la poRtique agrkok commine et 
moyenne dea revenus agrkoks analogua è 

celle des autres revenus. 

àtafoggr k volum e des productions dans des lènites compatibke 

avec r ecmlemern des excédents sur le marché momte. 


Utilisation <ki secteur public pour b réalkation dae gands pro- 
grammOT de tachnologiaa avanoéee (espace, eéronautique, blotedH 

Pourwiite de la conquête du marché intérieur pour un cert a in nom- 
^ de secteurs ckfa (machine-outil, fSàre bob, etc.), 
Développenwit du progamme Eurtfea. 


Maktien de k politique d’a méfimuüun du réveeu d’eutosuffisarKe 
énergétique. 

Foursuta. malgré b trabea tiu prix Aj pétrob, ds b politique rféco- 

rwmk d'énergie. 

Dévetoppemem du réseau TGV. 

Priorité aux transports an mitieu isbab. 


Mbntien de h prot e ction des loc e taire s assum ée par ta kx QugBot. 
Rééchelonnement de b dette des organismes d’HLM, augmentation 
du nombre de réhabiütations dee HLM, amciioration de b sécurité et 
de l'enoetien dans ks grands srtsernbteg. 


•> Prograsibn du pooimr d’achat des bas et Dwyeris sabiras. 

tk du pouvoir d'achat pour ks eakriés couverts par les eonvamnis, 

colketives. 

— Amélîoration et laeon na isanca des quaBfication^ liaiirxinisation des ; 

grflks rte aabiras dea dWérante s branches. \ 

— Droits et pouvoirs effactifa rte oontrôto des salariés et des An 

Futilkaticn des fonds dans ksen ti ap ri SB S . des créefifa et désistes 
pubfiquss. ' .ti . 
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ModB ea t i oo du financement de ta Sécurité soebk (eoiisationa pro- 
portionnelles au revenu). 

Création d'une aide à ta mutation (pour tes ch a ngement s d'entre- 
prise, de profession, de résidenee). . 

Revenu mniTMan ga ranti (par oompkmarrt daa aidas exasantas). 
Favoriaar k redrasaamant démographique. 


Création d'un prfièwamant social sur ba revenus des capitaux. 

(hïtisations envioyaurt moefi fié a t poia- avantager remploi et 
vaatkeamant. 

Sisjprassion daa pkfbnds de cotisation. 

Autonomk accrue des cixraafis d’admèastration des caisses ; 
Sécurité aoekk. 

Santé : oiipprnrmînn du forfait ho sp italier, amélioration des rsmbq 
se men t s (optique, prot h è ses— ), généraEsation progresahra du tn 
payarit, congé inatamité da six mob. 

Fsmilk; alloc a tion s famfikks de 700 F per enfant dès k premier j 

lktnitas:amâioranon du pouvoir if achat. | 
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Reknca'économique. DévatoppemantdBFemploL 
Produre plua et mieux. 

Modu ba tionsaru chômage. 
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Prix ; engagements concerté s entra antrepiiaea, barx| u a s, tfstni 
tiona et pouvoirs pubBcs dans ks régions ha braaebas,. . 
Budget : déveioppamam et ai ué fiw ati oo dsa s s reicaa pibBéa essi 
tiek (écok. santé, recherche.-). 

RscaEté : supprimer ks privilègBS a c co rdé s awt i aui rab financid 
pénalbar ks utiGeations èoproduclivas du capitÉI ; améfiDiar et I 
velopper b taxe professionneBe ; dobbter fbiipôt sur Jas grani 
fortunes ; augmenter l'hnpOt sur ka deux cammba pfas hauts) 
venus ; supprimer ks privOegea de Faaprimt G k ca r ri ; réduire I 
avantages des emprunta sodrtbias : sllégra b taxa cnnbitaé 
pour les bas revenus ; taitir compta dana nmperitioD sur les i 
venus dee dépense s sigplémen foâ e a poir kafoysra où rhommé 
b famme travaaient. 
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àéonnbe ; oppo si tion ù b saute légutatiori pg.'ka faux dlritéraL ’ 
Banques : tae créeSts tas mon» chers affaetés .ao dévatopperr# 
daa errglob et des produakns aved priçM à ta reoDoquêteir 
marché intérieur. Réduction dss Btiérits tàr ié s pour des enqwtb: 
ancbns à ta conaommatiori ou' il l'achat, da logemenL MoraA 
pour ks fomika dom un dss rnsmbiaa esc w chômage^ 

Epargne : coup d'arrfit'au d évetopp èm e nt des marchés faiandb»'' 
élsfoiaisonioiii dssfamuka type é p ar gia log am eirt i Fadiat d'pr' 
voiture et d'un é mé pamentroénager; 
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Priorité i la laoonqufita du iiira ché èrtériaur. coopération aveel^ 
tiera-morxte (crÂfta nou v eauid. , 

Déhnsadânoa câpacttée de production au SBèvde ta CEE. face A? ^ 

lammant fi k RFA. 

Garantie dae rBvarabauxéxpôrtatibnsdw pays an vota de dévatp!- ^ 

patnant,motaioiraa aur kaintérâta ou annulations de dettes. . ^ 




Revânu daapaysv» raivalorké. . - 

Crédit agrioi^ itiorierité pour réserver k tm aiBC agriculteurs ; : 

ger buta chargea finaocièraa favoriser Fèstailation daa ieur 


développer de rxMivalks coopérations agricultura-industrie 
aünwntaire). 
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Modemker ka èidustnas at développai; dea pioiiuc ti ons nouviîss 
( él e c tro ni que et t élé c cm m i aj ic a t i o n , eckr et . biens (Féqiâpainéits; ' 
automobile et éqispeonentiers-.). 

Rôk moteur des nati o naBs ée s (racfiarehe et déveidp p emen t de pro' 
ductioib.nationabB). 

Moii iteni r kdhreraité daa formas daebimmarcea. 
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Défanae du potentiel nudéèire-chaibon aM que k fîièfa (hiirfouS 
et pétra-Ghlmlque franpake (c a rtip-ch î mk .dans k Nord, engr^^ 

Aquhainet, gaz da LBcq) ; dévekÿfiemam des coopérationa 

tknake dans cas domaineâi' ' . y ■ 
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Construction supplémentaire en deux ans de 50 000 logements sor 

ebux de quafitê Oocatif ou accession à ta propriété. irxfividMi ou 
colketif). rénovation de 50 000 autres, emrfibant ta créatian'de 
200 000 amplob dans le BTP. • • . 

ContrÔtepartasoomitésd'entrap^^bdesttvniondu 1 %iogc- 

n)ontv t . I 

Réforma des modaütés.de cfécfiL . -1 
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:#fa •*» V- 

Èt.* #■ 


ftan^ 2?*MsEflaiional. ., . orSts dômonînés 

^“îS? î» 

par la ooocuiTBnce , 


1 

■ sssïï-s^s^nïïssrs^a-^^ 

- Oégagar daa patspacmnnr dans la cadre da . 

- issœS*.? 


flamplacBir Mn^^ ^gtr^d, 1948. 


Ul 

3 

Z 

Z CD 

is 

ul Z' 

S < 

O CD 


— de mutation potf 

_ Anêt des importations sauvtm*^ 

desprodtâta. ■ 


ÉNERGIE 

Nouveaux thème.^^" 

I ss?t® 

lii^i rnmm 

1 *ï”SSriaucï maitrise de fa réduction de Tinflati oa-^ ^ 

I oo&t de Pjÿ^gînaiîté du pro- L’oppontion. elle, A 

_J SS;Jfc impeu nolamipeM su u.»uau d» 

il SSS^aüStfS largement symbd^ cnSeprbes. . 

I 1 ïî?ï^M “SÎn^ Le débat pour l’heure est lom 

II depufcM an ([oasinieBt plus app jgtje tranché. 

I I quée. 


1 nCEMENT 


Le non-dit 


r»«t le noiHfit qm est te ptas 

?{j^tion maîtrisée dcatey* 
<Snont an C âwane eiBent du lo^^ 
I d. 


l^de 1986. Comment 

financement» « t»cci»«« 

proptiata MU. le 

1^, qui avau réforme le uu-»— 

nient du logement? 
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POLITIQUE 


o rnais Joiiniée Inteimtionale des Femmes I 

NOUS LES FEMMES, SOLIDAIRES DANS NOS REVENDICATIONS le CMnmüràlH& 




"l", N 


.Ml* 




3 ^' 






w - ■ - 


leooBdi ta HiiirtwAtt 
rioHi, Ift BOcreA S bmi» «i 
palais de FElya^ 800 S II frfd- 
deace de M. fnâçois 
nad. Aa toriae ta Mnini* |e 
coBnmidfflfi. auluat a été a- 
fiaé: 

• BALANCE DES PAEMENTS. 

— jLe m&dm de Téetmoaàt^ ta 
financée, et dn budget a. pr£seot£ au 
CTnsfH dee ministres nne.caBinunâ» 
catko sur les rtaltats de la balance 


ouc de CB 4ai a 

is» i m i» de créer de oonveDee bi> 
gades et de reafbreer les brigades 
la Bomfaig 

des 'gebdannes auxiliairas a priy 
-grcasé de S2,5E. Dans le m&ne 
tenus la mod etuita th» de l'équ^ 
ment de la gmdannerie, prévue par 

^ I pâg de p — iTwlîtofwe, 
se pousnit avec bi mise en ftae ta 
«ngramnies SAPHIR (codaxlaiioa 
nformatisée ta fiddeis de reeber- 

-• • ^ VkV*B«0 *-» 


^?JlI=H<T«T7TTT. 


EN ÉGALITÉ 

Tous les métiers sont ouverts aux filles et aux femmes 
loi 83 sur l'égalité professionnelle 

loi 82 : Le travail des femmes de commerçants et d'artisans est reconnu. 

Le père et la mère ont les mêmes droits dans la famille. 

EN DIGNITÉ 

Actions contre les violences faites aux femmes. Remboursement de l'I.V.G. 

EN AUTONOMIE I 

Plus de femmes créatrices d'entreprise. Meilleur accès à la contraception. “ 

; A'de au recouvrement des pensions alimentaires. Promotion de la création artistique. 

, -aJ3i5sr,7£a.-ï:rTS^-.a;^.-T-^^ .lT'. rw-.c^ * -■ ■ 

POUR NE PAS REVENIR EN ARRIÈRE, CONFORTER LES ACQUIS 

CONQUÉRIR DE NOUVEAUX DROITS 


ensemble ! 


I r *• . Appel des quarante. Centre Simone de Beauvoir, C.R.I.S.S., Centre de Recherche (f 

Infocmation rerniniste. Confédération Syndicale du Cadre de Vië, Confédération Syndicale des ^mil- 
Dialogue de Ferrimes, Du Côté des Femmes Cergy-Ftontoise et Paris, Fédération Syndicale des famil- 
w r^in Autres, Association Féministe pour une politique alternative, Fem- 
r'°" mutilations sexuelles. Halte-aide aux Femmes battues. Jeunes Fem- 

Wanamies. la Millénaire, Modefen, Mouvement français pour le 
f^rnilialjT^uvelle Question Féministe, S.O.S. Femme alternative Flora TristanrSoHdarité 
Femmes, Union Féminine civique et sociale, Vdîx off. 
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ü- w --f^erat- •• . , ■ 

;• ! ,-s ÿc+.> ii* *7’ - . • 

•^•*^^« *É -T» ^ •■■:: 


^ K«l,^ f»-™ l»m^ - ■“ 

mystère à» comwo* . 


uilte et 

L ’D-E Rodrigoes cw. ™ i,^, de pe^ 

dïiis Vôcéan Indien ^ topographie, te J® 

;rsÆKW| 

fiîïSés 

s* 


traces ultimes oc v». 

voyage, celU^P^^^ae 

çei^Ie de se clore et au wa«i«. 
s’immcWliscr*.®®*^ 


« 


mêr. 


1»- 


lÉSS» 

9éâ^' 




t,i •{£_ 


Ni»- 

a «- 


■èifit 


>•: 

i Vf 

-fiS" 

•wiJ- 
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■^,r..ç vî* Srffï 
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«è.% v-^vir.- '•• 
•'S|^W *-5» 

.■«> 

f**» r .'"4i?rî^ 

• - a 


la conqueteffune 
Écrire son tôm^ 

..n^Xses, «œ f!*>* grave ®t 

Snes.uteJJ»v^«to 

ïl^enr àban&onié et cacne la p» , de récriture, l ub, eju»es. et ics 41WWM— ■ 

des pt»*® * '***‘‘*'1 son ariÆté basaltique, pour que les r6p<^s 

^.^«estlejourual.^i*^ couure oit inep»®bta ®e^^ Stanent mcounues. 

, - l«sau-n a O.B -“,L\“”««=^Æ«J«le _ Mais l’im^t 




l’amour 


des lettres 


\X\jO RVmiw* — . . A 

. « „ écrit à Baudehure, « 

Ç„aad f 

Cocteau, à Ouaidler... 


CASSAT. 


leur but: la lecture du 

ausâ iUusoire 

et les duesuons sont faiw 
ii« Téoonses rcsieni éicr- 


»SSS? 4 « sgs?! 

DnmmJlEUECH " 


igfes de Tumvers. 

PERRE LEPAP6. 

( Lire ia suite pagf 22. } 

« 1« Chêiinn ■* 146 pre®® 


F rançois BOTT, quand il 

'^'"jenl pas.d® 7™; 

aime écrire des Atoone vouée 

irs^S'acS-s»^". 

St de préfère”» 1“ 
voilà qui »V*l,^^rra sembler 
davantage et P®“*^ ® t des 

prime Çrfile Baude- 

Rochefoucauld y Rjdiguet et 

s oîwell, dont 

délaissaoty^^rriJ^^r’: 

Vvorr^Ss? 

ces défunts ou jJ^Stqui 

Leur rendre (et c es^ 

S Ut 


tiSoS«d’iS 1 wi?^ 

Sr.S ir-gS 

d'amour. 


Il foaxiiM rt 1 w*® 


le UvuU dvlifrtsàa 

22 


'"'î-S'nc/’ïîTe'ur ^rit lauirc 

Œquil»i»‘.'"”A?f.,rr, 

_a-;- - hia rai 


ItreminnNDEBeRlIlAND igffi^ 


□mluicstcnerjparc^ 
Ne fauMl poe considérer 

jm/rurur/comm une 
toute lttferat»i^ i Vnircorisc, 

correspondance. " ^^'une 

lettres ■ - En vérité, 

l’att _et le ro^“ .f” 


tjariiuu. •«* 

liiiémtw® 


celui des 


Voici, ic trouve, uu très 

^ roman. On apprend bicéphale. A sa t 


^ h*au roman. On apprend des 

V ota* je trouve. un_ wte 5£iait. La prose court comnw 
ebosoSa on danse sous les lustres et 

un pm^h9 6“ P*^‘ «^sekie de l'Europe napoléo- 

sous S^SfBeteries sot^lé^ 

. MMtft s^s soirs de eoie, îurvs d automne 

s^I^'ïks.'Æ.î:. 

devfàt sattirer spw»«* . . 

^ ... M8IS C 


„e„ce H est enfermé “". 

bicéphale. A sa some de 3^le, qui 


JuW.' 





Upouq. 

‘*“i^Sr^!!SnS^f982). il «éWuuit des 

autre » défend 

Pour sa première M ÏÏÎStte mal ? Le 

s^tætHEÎ^æSE 

iieSSr^?.Sr 3 

ss.'ssrïu 

Pavis. 


Clémence u» — — — 

. à la manière des puissants, 

C i£MENCE l'attente de Tétudiant. 

c'est-à^re en regl^ 1 ®nSment. Après un duo 
devenu “J®”* ? maMué. ^le >e ^ aHe^r ai» 

^oS;ta^dt ï"E.^iu - ^ 

STpardus. d'ardents le rival dans son 

... Jusqu’au jour OU te ma qui p etmex 

Tarufis que le pnnee de bgne Clémence traverse les 

soume de son amar«. la P«tnne 

par un obus ami . 


SS*”» les 

f^'appamncc ted^w^J^ 

^iS 3 :“Sÿ£ 


On ne s'étonnera pa®Jl"V' 
commence par Mariaon^^ 

fiSigieu» 

en la matière . .Jou'^ 

^ ^la graünca- 

l!ïïLière.iimi»^b^‘lS,;^p^^ 

Sl5“la variéié. eu appareuee 

‘?'’® ?^ufSÏ=« qui François 

'î^'ii^pS'd-i^ünet 
ra.« prefoiKlre 

rurnÆc' rsou teçT^ 

‘Tm le truchement ^ 

*?S»&Herd“ 
îrSèif^t t«““ lu '“>8”' 

désaveu ». 

serge DOUBROVSKY. 

fUrelasuitepage2I.} 

' « mCT . 


(Lire ta suite ire,6«- — ■ » 

Micbel,l46pre69F. 


François 
WEYERGANS 


- E fiwe e« "* **■“? 

I rappor» te général J g-dtr^ 

SSren^-^vèneet^m^^^^ 


. L ne manerne pas 

de batailla >» “*"™ '“ ’*“** ^ 

P®^“”^wlturcM^^ « cte ces 

N'imier. que cette cuitu« ^ contente pas de 

Mais l'objectif du narrai^ fumées des canons semblent 

panoramiques a dgai^. ^ de blessu res ba i^ 

Zs ballonnets inoffensrfs. » de sanie montent ^ 

^“sautent au vi»9«-^J^^le relaia de St^'- 

^ U couple central SremU laisse jouer lem 

3enJ». rtte^uts en couleur. Je 

partie è une multiPlic rid ^^^naturelles. au vi«« 

des démences stratèges. ,2. ) 

(Lin la State page 22.) 




La vie d’un bébé 


roman 


, r+tiSr'titnro et cei amateur de d 
àVke preuve de son an favori avec une 
l^glnanon débordante et des mtapes qu. ne 

s’oublient pas. Poirot-Deipechn- Mo^iv 


GALLIMARD (llf 
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Dans la collection “MUSIQUE" 
3 livres fondamentaux 


Glenn Flaskm 

HOROWITZ 

Le portrait d'un wnm<weg piantatg 

SCHOENBERG 

LE STYLE ET L’IDÉE 

Un **mutre-]zvre” 


LE MONDE DES LIVRES 


Un grand vidoncelliste parie 

PAUL 

TORTELIER 

AUTWORIBAIT 

En oonversation avec David Blum- 


œntenq)oraiiis 


sont dans 




i e* i- ^ 


biblio 

essais 

dii^ par DlA Giisoni 


]KAI 


Jacques Attali 

Bnjÿs- 

Histoires du temps 

LesDnùsMm^ 

Jean Baudrillard 

Les Strai^ies fatales 

Catherine Qément 

Lêui-^rauss 
Vies et légendes de 
Jacques Lacan 

J.-T, Desantî 

Un destin philosophique 

René Girard 
Des choses cadiées depuis 
biforuktUon du monde 
Critique dans un souterrain 

André Ghi cksmann 
La f<csrce ^ verdge 
Le Dixmirs de la guerre 


Stephen Jay Gould 

Le Pouce du Panda 

Angèle &emei>Maii^ 

Michel Foucauh 

Enunanuel Lévinas 
Éthique et infîm 
Difficile Ubertë 

Bernard-Henri Lévy 
Les Indes rouges 
La Barbarie à visage humain 

Marthe Robert 

Livre de lectures 
La Vérité Uttêrabe 
En haine du roman 

Jeannette Colombel 

Sartre (2 üoL) 

Mîdiel Serres 

Esdiêtiques sur Carpacch 


Victor Scgalen 

Essai sur UxoSsme 

GregftryBatesm 

LaCàemonieduNaBen 

Revue «L’Homme» 

Anthropologie : État des 

Emix0nédi^ 




Marthe Robert 

Tyrannie de Hmprimê 

François Jacdb 

LaJ&t des pmtdb les 

Stephen Gay Gould 

LamahnesuredeVhomme 


A LA VITRINE DU UBRAIRE 


ESSAIS 


Les Parisiens : 


une espèce en voie 


de disparition 



Les] 

[Tenseurs] 


Pourquoi les Parisiens, qui ont 
tant inspiré écrivains et chroni- 
cmeurs, wit-és jusqu'ici découragé 
othnologues patentés ? C'est 
sans doute qu'ils n'existent pas, 
tout au moins en tant que peuplade 
>w* oogfl^ et permanenta. Paris est 
un patchworic et sa population un 
amalgame sais c es se brassé par de 
nouveaux arrivages. La réalité pari- 
sienne paràh sdentifiquement êisa^ 
sissabie. Pour la fixer un instant, il 
taut raoourir à la peinture pointif- 
liste, à l'anecdote, à la juxtaposition 
des tableautins. 

Trois ouvrages parus ees demiars 
mois illustrent cette co n s ta t ati on. 
Le premier est une réédition forte- 
ment abrégée du e Tableau de 
Paris» que le joumafiste-féiilosophe 
Lotés-Sébastien Mercier avait publié 
MsixtomesàlaveilfedelaRévolu- 
fio n. s U n ousragepensé dans la ma 
etécmatrunebâna», disait de lui 
RivaroL Un vrai plai^ de lecture en 
tout cas. Mais aussi la d e scr i p tfa ii 
crique d'une sodété multifQrmB 
Qui allait profondément muter peu 
après. 

Autre inst an tané et autre réécS- 
tion, ceüe des sParisiens» de Louis 
Chevalier, professeur au Collège de 

France et irilassabie expiorataur des 
•oeoins de la ca«)itala. La frasque 
qu'l brosse des milieux et des quar- 
tiers de ftris des années 60 peut 
être ccNiqilétée et préci sé e par un 
autre livra du meme auteur ressus- 
citant par cent anecdotes savou- 
reuses la vie des habitants de Mont- 
martre (de Barbés h Oiehy en 
passant par ngalle) de 1939 à 
198a 

Observées de haut ou au ras du 
pavé, les transformations de Paris 
inspsBnt à Louis Chevalier un pa>- 
fond pessimisme. Embourgeoisés, 
américmisés, banaSsés, les Parr- 


atens sont pour lu une espèce en 
voie de d iaparitiüii. Pour le bien 
montrer D a demandé è Jean-Pierre 
d'tgoutar un chapitre à la 
tâédition des sPvisiens». Thra i 
€ Vingt ans après». Mais rélève est 
obligé de démentir le maftre. Pour 
qui sait observer, Paris n'a pas dit 
son dernier mot. Boisgeois du 16* 
at leur domesticité foérique, AntO- 
iais en leurs HLM, jufis du Marais et 
du Sentier, Chinois de ta porte de 
Choisy, banlieusards affluant du 
Forum des Halles, les epetiplados» 
n'ont pas disparu de la eapitaie. 
Blés ont changé, voSà tout Avis 
aux Ghroniqiieurs et cette fois, 
Paut-Atra aux etiaiologues... 

M.A^ 

^ * tE TAK£4U OR PARIS, 
de l^MeSébastlee Mercier, texte 
efcoiris par JsOry Kapéov. Ei. La 


GiÆjut. Jean A mr ouche nous est 
désormais plus sympathique. U 
n’était donc pas ce esaint» phs 
<pia parfait mais un homme comme 
iss autres, capable de duetés avec 
ses amis, de les raya tiiw , de se. 
contrstfire, capsMe aus^ d'une ami- 
tié pour d'autres hommes, sans 
équivoque, mais violente comme 
l'amour. 


Et puis dans une lettre de 1955 è 
Jules Roy jeBTrt es cri rarrfola à 
propos de sa double culture frerioo- 
maghrébine : «Les hommes de mon 
espèce sont des /mmstns, des 
enetas de rtefowe.» Un cri qui 
devrait dormer à réfléddr è ceux qui 
s acr ifi en t aiqourcniui à la mode 
d’un emétissage cufturels. Quand 
celui-ci est raté, ce qui est mattieu- 
reussmerR trop souvem le caSi il 
n'est plus qu'un triste abétardiss»- 
ment 


* us PAÛSIENS» de Lente 
CberaBer, postCue de Jeafr-Piene 

Ganter, Hachette, 448 p„ 50 F. 

* LES RUINES DE SUBUKE, 
MONTMARTRE DE 1939 AUX 
ANNÉES 86, de Loi* ChevaBer, 
Robert LeAmt, 376 p», 110 F. 

* CORRESPONDANCE 
JEAN AMROUCHE-JfULES ROY 
(1937-1SKS2>, avec «Sx ^otos tefi- 
dhes, Edtend, Aix-cn-ProreBce, 
115p., 75F. 

* JEAN AMROUCHE (1906- 
1962) PAR UN 'lÉMOTN nir «e 

CORRESPONDANCE 

VŒ, «r Anaand Gtdbert, Ed. Gaston 

Uctairi^ Parte, 63 p., 60 F. 

Les amitiés 


mouvementées 

PHILOSOPHIE 

de Jean Amrouche 

Un inédit 


A la Suite du colloque Jean 
Amrouche à Marseille Us Monde du 
8 1985), deux ouvrages, 

forts et brefs, viennent débarrasser 
le poète berbère francoplKma, mort 
en 1962, de foutes les pudeurs et 
de toutes les hypocrisies dont on 
tocouvre trop souvent les auteurs 
cflspan». 

DéHvré de scmi embaumement 
firèce à la pifofication de lettres 
échangées jadis avec un autre 
cAlgérien», Jules Roy, et grâce au 
témoignage d'un de ses amis, 
rancim éditeur tunisois Armand 


d'Henry CoriDin 


• En 1937, suppléant d'Alexandre 
Koyré à TEcole pratique des hautes 
âudes, Henry Corbin consacre son 
cours à l'inspiration luthérienne 
chez Hamann, dont U trèduit |Âi- 
sieurs textes, mettant en tunière la 
grandeur de son dessm phOosophi- 
Que et le gigantesque travail 
a a succombé. Un fivre est prafetA II 
demeure inédit. Le voîd publié par 

les soins de Gilbert Durand dans sa 

collection c l'Iie verte », aux étfi- 
tions Berg Inremational, où figurent 


LETTRES 

ÉTOAWG&tES 

Lire . 

c le Bateau-phare » 


DERNIÈRES LIVRAISONS 


WSTOIBE 


• Guy Hennet : TÈmegne eu XX* siàc/è. Un 
^ rhîstairé espa^wle de la fin du 
siècie a nos Jours ; l'analyse des ruptures et 
dss eoimacfictions qui ont marqué ces années, 
à rotstauration de la démocr ati e et la moder- 
du tissu industriel. (Edh. PUF, 315 p., 

. .• î rAventuee séferade. Os ta 

g™* è la Oaspora. Spécialiste du 

Moym Age, Béatrice Leroy ra co nte r histoi re tour- 
nantes des juHs de la Mécfitenanée et f Iss âapes 
(Etiit. Albin Michel, 

p., 86 F.i 

GuBtaume : Du déna pa i r au safar : 

Iss lubsrwiteux aux XK* et XX^ âiS^ 

réalW médkale ai soctaie, fut également à 
ronguie de mythologies diversss : de la phtsie 

Sïïîïî. t sanattrimi, 

décrit par Paul Gaderms et Thomas Marm. A tra- 
vers I histoire de cette maladia, l’auteur apporte 
d» ,Edit 

correspondawce 

*î***p® «S' «ta Cette édition, 
P^P onsiique Aury et Jean-Claude Zyl- 
conqiortera tite votumea Une heureuse 
repense à I xnpatienoe légitime des lecteurs des 
yrres pondaness séparée» de Paulhan (avec 
P yiQs , Grenier, G. de Tarda..), pubfiées ces der- 

Bernard LenO- 

uoL (Ecfit Gallimard, 606 p., 160 F.) 

VOYAGES 

r.^ B* . Qaudon : le Vbyage ru ma n tiu ue. 

?? Fw è Saint-Pétersbourg, de Londroà^nte 
2L * euteur propose au touriste 

® une # géoffaphie romandque » des 

<te la irieéle Europe. Une invitation au 
jrey» 9 B St à la découverte à la stâte de Chstsau- 
b«nd et d e Stendhal. (Edit PhOippe Labaud, 
28, rue Fortuny, 76017 Parie, 245 p., 120 F.) 

POLITIQUE 

• François Ewald : rEtat nmnVfmiiii Lb - 

ÎÆJ***" de l'Etat providence 
5^ A*? ^ ** sieda Frwiçois Eweld, qui 
Foucault au Collège de 
*?>nw tion de cette nouvelle ratio- 
naUre at sa fr^rfie^iüuii historiqua pour dâMXJCher 
**** * 2®*“** tiébat entre libéraux et twÆrfhwyr Ce 
pnv« une réponse inéeSte è la dfificile 
providence et de la 

«te qw rafleeta (Edit Grasset, 608 p., 185 F.) 


BIOGRAPHIES 


• Adam Zamoydd : Chopin. Cette biograreiie 
anglais en 1979,"S^ie 
et l-idita,. ar des Ste 

tonnages onginaux et tente de dormer du com- 
positeur uns mage conforme, autam que poasiMe. 


A Treduit de l'anglais per J. Georgsl 

(LAreine académique Perrin, 336 p., 120 F.) 

ESSAIS - ■ 

^ MeinBoger:Hér&iesdudésàr,Reud,Dfar 
Oafc la fltofee. de Michel Ange, et la Gÿatfiie, 
de Jensy,jnterprétés per Freud, le Grand Mastur- 
ba»^, «te DaB. et la figure, du vampire fournissent 
r Aly rnatière d'une « henrnéhwAfoue 

pervers : ronanisme 
?1 ()fÎ**'*"™* Champ Vallon. 238 p., 

lettres Étrangères 

A bdallah Ibn el-Mouqafia, lePùuvoireths. 
^teaeotueletailesavanturaedeKaBlaarDhasnff _ 
Lai^ur, mort è trsnre^ept ans en... 756. dfiè 
îSf f ‘Ffyreuth ou à Paris, a eu le bonteür 
d'être redécouvert sur manuscrits arabes et 
magnifiquement restitué per René Khawam. U 
vwjre tfibn el-Mouqeffa. le cLa Fontaine de 

l^Sl' ®**“ *•* 9rands at tes 

de I Asie naneure aux 1 ^^ 
par Is Perse à rfige d'or musulman. Ed. Maison- • 

neuve et Laroee, 380 p.. 1 76 F. 

• Andrea Zanzotto: te Gteié au boML - Le 

premier recueil d'un des poètes contemporains tes 
plus mportants, né en Vénétie en 1921, admM 
par Montele et Ungaretti et qui a éoatement eoii*. 
hore.« Osenova et è £ te nsve va, de FelüriL Tia- 
^ *^**** P* Phfflppe di Meo. Editioh bilin- 

^(^^(Arcane 17, ooH. «L'hipFwgriffeâ, 220 p.,: 

• HeimitovonDodBfBr:(teiiiei»te«»afoi^^ 

» rno^ eommA - le premier roman' important 
rt gfrme. que eon ceuvre immwiaa. 

nxynnue an Rance, place au premier rang dea 

iafiR'?rJS!ï*îftjr®” ® soixante^fix ans en 

1866. Tr^it de raHemand par Pierre DeteHissee. 

(Rivages, 384 p., 79 F.) 

aiA, ^ Lettre de Conrad. , smrie 

de ^de réaurrecùon. s'a voue plaît - Suite et 

quelques jours avant d'itre 
«écuté pour avok participé è l'attentat contre 

deiriander son 
l^ariglais par Béatrice Garten- 
(Stock, 212 p.. 76 F.) Ou même auteur : 
Sms te teneat tes érodes (Stock, 150 p.,- 69 ^ . 
^•EAwO'Brimî Un eoaur tanatiqua. - . 

jnnj-neuf textes qw pouiratent constituer les ch», 
^teffteironian^ 

L«^oû elle 

album 

m R«h^ermann:WBnne, rue «forets 
^auarberp^ 1918-1938. - Une étude 1 % 

«aS* t 

ralte^d par Françofce.Samson. (Hazan, 142 * 


Pow un écrivain aBemmd. te 
célébnte dans son pn^a pays 
n'entrasie pas forcément te racofi- 

naissance sur les bords (te te Seine. 

Traduit en français en 1971, la 
Leçon d'allemand, de Stegfried 
*®pil» 9rand succès 
- * rAltefriagne d» raprè^«u«re 
oofftes te Tambour, est passé pre- 

tiqwment inaperçu id (IL U aorte 

du fflnii primé è te demtere Mostre 
y yeoise. que Jeray Skobruv^ e 
tw du BateauiJhare, de Siegfried 
L***» noua .en. vaut eunurd'hu te 
treduction( 2 ). _ . 

Contemporaki de GOnter Grass. 

- °rereft> Lers appartient à 
cette génération -d'auteure aU»^ 
manda qui, ayartt v&û le nazismé 
i fa raeponsabilité de l'ewH 

JSÜL5* ^ fa fonction sociala de 
récriture. 

Ecrit eh 1960, le Batæo-phm 
«rt un récit à thèse, dans Tesprit 

des. hommes servant de pré- 

tÇxte à une parabole eùr ta 
fonce* l'm^ 

Mliective. R^e ai l'auteur y saeri- 

i -fo ‘^Monstration, le 
B^*B»Hriiare est üh récit piem de 

’^Mafeflow découvrir Tart. fait de 
®ow8-eotenclua, «Tallusions: voilées, 
qui ^ celui de Siagftted Lehz, c'est 
Qu'lit 

w Tand roman sur le thème du 
jÎS®****®*^ * la liberté de 
P9^- ®**fo«fa fond, les 
Paysag oo aux oele mouvants et aux 
MpW, d, la ™r 


J-L.R. 

^teaü-pha*e, 

fa«R tredeit dé Italie- 


. de 
itaBe- 





déjà deux textes importants 
d'Hsnry Corbin. 

Heureuse initiative. Cw Joham 
Georg Hamann. tra tS tionne B ament 
surnommé te Mage du Nord, est 
bmi peu connu en F ran ce . Né en 
1730 à f^rég^erg, fi est è te fois te 
contamporate et le oondtoyen de 
Kant. Leur amitié personnelle 
n’exclut pas te rivdité phiksophi- 
qus. Hamann.a en effet ron^ avec 
i'Aufklârtmg dès sa jeunesse, pour 
se touner vers la ^léailation mysti- 
que : il voit te monde comme (ëviâa- 
tion, la nature comme Isigage, et te 
c aréaeetivité authentique » pomme 
retetion immédiate à Dieu. 

Herder, mais aussi Hegd ou Kier- 
kegaard ont puteê à'cette source. Il 
revenait au génie «fHenry Corbin 
d'en faire saisir te fores sa de maeu- 
rer las er^sux philosophiqiMS. par- 
delà les tnépriees et tes tffwraneas. 
Car dans la prose fulgurante 
d'Hamahn, dans ses rfiapsodtes 
prophétiques se livre une lutta 
contre Fespitf «te la iriode mit é, dont 
le dernier mot n'est peutrêtre pas 
emiore entendu. 

Au texte de Cbibm sont jointBs 
trois traductions, foitas pas ees 
s<Aw, «Topuscuies de Hamann, 
dont l’AasÂetiea h thjce. On y lit 
cette fomude, qui à eBa seule paix 
valoir une bibliothèque : a U poésm 
est la langue mataméfe du genre 
humain. » _ 

P^J>. 

★ HAMANN PHILOSOPHE 
DU LUnœÛNlSME; dUesry 
Oorbfai« Ed. Bcf^g InteraatkeMl. 
COB, «-rOé verte 160 85 F. 
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Les projets 


de Micheline Uzan 

La poésie n'est pas la science ~ 
et inversement. Chacun sait cela. La 
connaissanee s’oppose à la rêverie. 
C'est du moins ce que nous avons 
appris à croire depuis ri \on^ 
temps que ces évidences forKla> 
tri ces nous paraissent bien fondées. 

li nous arriva de soupçonner que 
rien n'est ri rimfrie. Nous entre- 
voyons parfois que la phyrique rêve 
le monde autant qu'efle le décou- 
vre, que les cosmologies les plus 
rigoureuses fasdnent pour d’autres 
motifs que leur rigueur, que la bioiO' 
gte ne se réduit pas à des enehafn^ 
ments déductibles, etc. Mais nous 
renâclons, il y a là trop de questions 
ou de remises en cause. 

Les projets de Michrime Uzan 
passerrt entre ces frontières. Cette 
comédienne chevrormée a fait ses 
dasses chez Planchon, chez 8ar- 
rautt, puis au Théâoe Gérard-Ptûiipe 
de Saint-Denis. On se souvient 
d'elle pour ses rôles dans les Let- 
tres d'une réü^euse portugaise, ou 
dans le Jeanne d'Arc de Joseph 
Deiteil. Et la voilé qui change de 
cap. qui défriche, en tâtonnant, des 
chsmins de traverse entre les 
viriHes haies dont le paysage cultu- 
rel est fragmenté. L'aventure est 
risquée. Donc intéressante... 

Son début est tout simple. Lire à 
voix haute des textes scientifiques, 
les donner i enterulre eu oorps. U» 
ser l'auditeur y flotter, suspendu au 
charme du conte et aux joies de 
l’intelligance soudainemerK indisso* 
dables... Voilà bien une entreprise 
un peu foUe. Micheline Uxan l'a tert- 
tée. an Avignon, l'été 1984. Sur- 
prise. Les textes de Georges Carr- 
guHhsm passent le rampe, ceux de 
Jean Rostand retiennent l'écoute. 
Marie Curie sort du silence, et Jean- 
Henri Fabre emrnène le puUic dars 
ses promenades d'entomologiste. 

Albert Jacquard, le généticien, 
spectateur d’un de ces « cabinets 
de lecture i, s'enthousiasme, il 
contacte avec Mieheline Uzan le 
mintstre de la cuhure- Ainai est né 
en juin 1985 le Centra de création 
sur la Ettératura adentifïque, installé 
en Avignon et actuellement à la 
recherche d'une maison où s'ancrer. 
Il faut saluer le fait que. pour sul>- 
vcKitionner son ambitieux projet de 
s mettre les sciences en specte- 
de >, trois minisières se sont asso- 
ciés : celui de la culture, criui de 
rMucation. et aussi, ce qui est heu- 
reux. celui de la r e cherche. Serait-Ge 
un rigne que iss vieux clivages sont 
moins rigides ? 

Concrètemerrt. le centre a com* 
mencé per mulf^ier les < cabinets 
de lecture • et par les faire tourner 
dans les répons : cet automne è 
Nânes. récemment en Champagne- 
Ardenne. peut-être à la Villette. Il 
souhaite répondre à la demande des 


eoileetivitée locales, des associa- 
tions qui voulaient réunir, pour 
quelques heures ou quelques soirs, 
des auditeurs pour rêver la sdenos. 

Des adaptations scéniques sont 
en cours. Un spectacle inspiré de 
Hermès III. de Michel Serres, a été 
créé en novembre et décembre 
1989 à la Chapelie des cordefiera 
en Avignon. La mise en scène d'une 
nouvelle de Stig Dagerman. Dieu 
rend visite è Newton, un spectacle 
sur l'Affaire LyssenftOw sont pro- 
grammés pour 1986. ainsi qu'une 
série télévisée avec Frédéric Rossif. 
Et les projets fdsonr>ent : Mieherine 
Uzan traveilie è une adaptation des 
Entretiens sur le pluralité dea 
mondes, de Fontenelle, et songe à 
consacrer une saison entière aux 
oeuvres de Biaise Pascal. EHe lance 
aussi un appel à tous ceux qui — 
créstsura, sdentifiques, philoa^ 
phes, responsables régionaux — se 
sentent intéressés. A suivre. 

R.-P. D. 

ir Ponr tous reescigeeiiieets, 
s'adresser au Centre de cf êsüoe sur 
!a Uctératve scientifique, 21, plaee 
des Coips-Saincs 84000 AvigBOiL 
TéL:90-82-76-8Z 


Marcel Arland 
et André Malraux 

Une association Présence de 
Marcel Arland avait été créée qu^ 
ques mois avant la rnort de l'écri- 
vain. survenue le 12 janvier dernier. 
Placée sous la présidence de Daniel 
Pannier. cette assodation se pro- 
pose d'organiser des aethrités desti- 
née è développer la connaissance 
de l'œuvre de Marcel Arland. codt- 
recteur de la NRF avec Paulhan. de 
1952 à 1977. 

Par ailleurs, une assodation pour 
la céiâxation du dbûème anréver- 
saire de la mort d'André Malraux, 
également présidée par 0. Pannier. 
s'est constituée. Avec le Comité 
national André-Malraux, créé à l’ine 
tiative de l« municipsUté de 
Verrières-le-Buïsson et de son 
maire. Bernard Mairrtiervte. cette 
association consacrera à l'ceuvre et 
è l'action de Malraux plusieurs 
manifestations dans le courant de 
cette année. Enfin une partie des 
fonds alloués à l'aSBOdation sera 
réservée à la constitution d'un insti- 
tut André Malraux - Marcel-Arland. 
préfiguration d'un Centre d'études 
des écrivains francophones du 
XX* siècle. (Assodation Présence 
de' Marcel Arland: 1/263, allée 
Vauban. 92320 Chêtillon. Associa- 
tion pour la célébration du dixième 
anniversaire de la rrrart d'André 
Malraux : 2. rue Pierr^Loti. 92320 
Chêtillon. Comité national André- 
Malraux: Hâtai de Ville. 91370 
Verrières l »Ruisson.) 

P.Ka. 


Les cent soixante ans 
de la « pieuvre verte » 



C 'EST une histoire comme 
un homme d'affaires 
affléricaio aime à en 
raconter â ses petits-enfants. Le 
1 7 août 1 826, un jeune homme de 
vingt-Âx ans fah fa^uisltion, 
pour 13956 francs, d'une petite 
Ubraîrie située au iP 1 de la nze du 
Battoir-Saint-Ândré (actueUe- 
meot rue Serpente). Le jeune 
homme est d'origine modeste et 
n'a dû qu'â une faouree de pouvoir 
poursuivre ses études jusqu'à 
l'Ecole normale. La Hbrmrie qu'il 
achète à M. Brédif est elle aussi 
modeste. Elle exploite six titres de 
fonds et ne possède en stock de 
vente que six cents volumes ; 
« Une sin^/e chambre eniourée 
de rayons presque eniièremeni 
vides ». Louis Hachette est désor- 
mais libraire. 

Cent sdxaate ans plus tard, 
la Librairie Hachette est devenue 
le second ^oupe eurapéen de 
communication (derrière l'alle- 
mand Bertelsmann) avec un chif- 
fre d'alTalres de près de II mil- 
liards de francs, qui dépasse à lui 
seul celui de la totalité de l’édition 
française. Elle emploie 
12400 personnes, et la liste des 
société qu'elle coutrôle, en 
France et dans le monde entier, ne 
tient pas en trms pages d'un livre. 
Edition, librairie, kiosques de 
gare, pre», distrifautios de Üvres 
et de journaux, cinto^ télévisk», 
centres de loùnrs, disques, sports : 
il n'y a plus rien désonnais, dans 
le domaine de ^ communication 
et des loisirs, qui échappe à ce que 
ses détracteurs nomment la 
«pieuvre verte» : Hachette: rien 
nem plus qui entrave la volomé 
conquérante de ses dirigeants ; 
fidèle à son expansionnisme cultu- 
rel d'oriÿne qui l'a conduite dès 
la fin du dix-neu^teie aède à 
l'exploration des marchés afri- 
cains, européens et américains. 
Hachette est ai^urd*bui une 
multinatkmale qui n'hésite plus à 
prendre le contrôle des maisons 
d’édition anglaises ou améri- 
caines. 

Le secret de cette réoKite 
légendaire? Une adaptation, 
immédiate, spontanée, presque 
naturelle aux grands mouvements 


de l'histoire, îmellectudle et éco- 
nomique, une compréhenrioin et 
une anticipation géniales de ce 
qui va devenir la rx>nne et la 
moyenne : ni la mode, ni l'avant- 
garde, ni la tradition, ni la recher- 
che, ni la célébration du pa^ : le 
mouvement lent de rinstitution. 

U révolntieo 
de l'iostnictiaB 

An départ, il y a la vocation 
manquée de Louis Hachette pour 
l'enseignement II voulait, comme 
le raconte très bien Jean Mistler. 
devenir professeur (1). Sous le 



seuvitee siëdê dédde* que sa 
vrme révdutioa, . peur eu ériter 
d'autres, sera de'rinstruo-' 
tion, et lichette devient le pûid- . 
pal pri^oteuc et le pnndpal 
bénéfidaire de la grandê entre- 
prise répubtiemne. En.Ftaztcè et 
outre>mer. Un marché, immense 
êt neuf que Louis Hachette et ira 
- famille vont exploiter avec autant ' 
de prudence, de détermxrmtîcm 
vis-à-vis de la concnireiM que de 
flexibilité aux aléas de la vie poé- 
tique et sociale. ^ 

Très vite la Lîbrauie Hachette 
étend ses activités . hors du 
domaine scolaire ët uruversrtaire : 
let livres de djistribution de ]»ïx la 
font d&ouçher sur la Ihitetturt; 
les besoirtt de fbrxoatkm sur les 
livres pratiques et 'InentÔt sur la 
presse. -Hachette accompagne, 
après la révolutk» de l’instTUO- 
tion, celle des Imsirs, avec cetté 
volonté d'être présente à tous les 
niveaux de la communicatioit, 
depuis les bureaux des éditeurs 
jusqu'aux kiosques des mar- 
chands, en passant par les irrq»- 
meries et les réseaox de distribu- 
tioiL 


la bodété. Dans ce secteur, qn ne 
^pedt pins tspéstst stàvhrre et se 
dévekqqier si l'op n'est pas «mul- 
timédias». S l'os » pt^oqge pas 
. Grasset par .Càoal J une cdx^ne 
câUée pour les esfm, - rimpri- 
merie Brodard et Taupîn par 
Cbannel SB et TéU7jaun par la 
fpodatim Rad^ olympiqtte ou 
par les disques Nuggets. 

A ceni soixante ans. Hachette 
est mi géant qui se pmie pju^ 
bien et ..qui se . réjouit de ..faire 
envie. Chacun , sait' ansâ les 
géants sont soumis à deux sortes 
de proÛèmes desanté.: leur poieb 
est tel qulls éprouvât les jrius 
: grandes difficultés â avanoer, et 
lèur tête est d âdgnée 'dé-ien^ 
orteils qu’elle ne les regarde jrfus 
de crainte de céder au vertige 
. P, U 


(1) Jeaa' Mistler: Es Librairie 
flecàette de 1076 è àos Jours 
(Heebette). 


EN BREF 


LMrisÜMfietle 

règne de Charles X, du sabre et 
du goupillon, nu étudiant ou un 
universitaire qui croyaient un tant 
soit peu au prog^ étaient les 
adversaires à éliminer de l'ensdr 
gnemenu X.ouis Hachette le fut 
par les grâces de Mgr Frayssi- 
nous. 11 y gagne une auréole de 
«libérai», des contacts avec les 
ténors imellectueb de l’Univer- 
sité, et, après la révolution de 
1 848, à laquelle D participe, l’éta- 
blissement de liens privilégiés 
entre sa librairie et ce qu’on com- 
mence à nommer «rinstructioD 
pubUque». Le formidable essor 
de la Librairie Hachette est inti- 
mement lié à l’essor tout aussi 
spectaculaire de rinstitution sco- 
laire de 1850 à DOS jours. Le dix- 


Sons le contrôle 
de Matra - - 

Cet énorme appétit en^hie 
parfois des Donbles dè 'digestion 
et desrine des emboopmiits dange- 
reux. En 1980, ap^ quelques 
auttées de vaches maigres et 
d’exjdoratioDS malfaêuzeiises ~et 
coûteuses dans le domaine de 
Faudio-visuel, les descàidants de 
Louis Hachette sont contraints de 
passer la main. Cest une date 
dans l'histoire de rédition fran- 
çuse : le pliisgi^groUpe^d^éd^ 
tion et de publication est désor- 
mais contrôlé, par une société 
jusqu'à pr&ein plus renommée 
pour la fabrication de missiles que 
pour sa sciencé dés Irv^ Matra, 
dont le président, ^^ean-Luc 
Lagardère, dirige aujourd’hui le 
groupe. 

Cette évolution était probable- 
ment inévitable. Les activi^ 
d'Hachette parement consacrées 
à l'écrit représentent aujourd’hui 
à peine un quart des activités de 


• Le Prix da aiefficBr Brae 
ttiwigitr 1986aêlê6écc»êàPe&- 
mate dt Ufasko -M Fhnamlo dcl 
.Pas» (PqmiL Vear ie Mamie des 
,0rteaàs 4 ecttèva 1985), per Xvobe 
eeptn 5 au OMpâa de* Beiges, de 
.HugU Oses» dami la caii^orM 
> ruaaas ». .Daue' la catégorie 
«Bmeig», le prix est aBé à Mtfaue 
de Muiguxcte Bebor-NenuaB, à 
nÉHiadsé (3e ACia^ des Ares du 
17i»la-198^ 

’ B XMâCeÈâeesGSntrd-de-Nerraf 
'VîHMBut du. pnbficr m uboadaat 
d easlér,- p riiurtC pur le ebereheur 
Jàcqùts Huc^ emr' le Vo y a ge <■ 
-Qrtet-fie /NoviA, fgg H aïui ei . faun 
çuiws et étnâgfrt ■ guet le peit sur 
ce qri nuté PkB dés gnds eteaat- 
fuss de la Biffaulnre ovfafltaiste. 
Cabâtr edt, 90 pk, 100 F. Sodêlê 
Céfuid-de-Nanral, 22, ràe t^nie- 
UNT, 75006 PlMia 
• , • 

• Lu prix Hcnèe-ESCP m été 
déecruê à $yMe Genorio pour oou 
iWHBi le line des mâts (GuSi- 

jiuy était coapMé de 
troiP éBras de PESCF et des lan- 
lêals des ^aads prix littéruircs de 
raMêei 


JEUNESSE 


Collections de printemps 

L ’ARRIVéE du print em ps et du Salon du livre de Parie est Tocca- 
»on. pour les éditeura, de cojlectiorts nouvelles pour la jeunesse 
puisque, heureusement 1 on n'offre plus des Gvrss aux enfant s 
seulemerR pour Noël... 

Ainsi, ce sont les collections de lecture de petit format qui se mufti- 
pfient chez les éefiteurs. Permi les rrauveautés, signelons : 

• CHEZ LAROUSSE, les s Classiques JtsMre s sont destinés à 
nMRtrs le phs tôt possible les jsur>es en contact svec les textes litté- 
raires. Sous régids d'wie marmotte-msscotte chaussée de Ueu, seize 
titres Miustrés viennent de psraTtra, textes intégraux ou extraits subs- 
tantiels de textes du seiziàme eu' dix-neuviàme siècle, sélectionnés 
avec des enssignams, parmi lesqueis des fables de La Fontsine, des 
comas de Ferrautt. Andersen, Grtmm. des poésies de Victor Hugo, une 
pièce d'Eugène Labiche (le FBIe bien gardée}, un < polar s de Conen 
Ooyle (la CrMère du Hon}. une belle histoire pour avoir (un peu) peur - 
et rarement piéïtiée d’ErdunanrhChetrian fi'Ar ai g néo Crabe} (c das^ 
ques Junioras. Format 11 X 17 cm. Larousse, 56 è 192 p., 16 et 
19 F. pour les 7-1 1 ans). 

m LA BlBUOTHëQUE ROUGE ET OR offre elle aussi des des- 
riques de le Rttéreture enfrurtine dans de petits livres reliés, composés 
en gros œnctères, égayés par des iliustrations au trait. Parmi lae 
douze premiers titres. Jack London (Croc blanc}, Alexandre Dumas (la 
Forêt enefrantds/, Paul da Musset (Monsieur le Vent et Madame la 
Pkàe), mais aussi des textes contemporelns (malheureiasment, ai^ 
cune note ne préseme reuteur eu jeune publie}. Mes préféré s som 
deux oontes pleins d'humour de Chsdss Vüdrac (les Lunettes du don, 
la Fanùde mokteau) et un êvre de Norme Klein traduri de l’américain, 
pour amortir r effet de rarrivée d'un second enfent.: Après tout, c'est 
chouette un petit frère / (en anglais : c Confessions d’un enfant uni- 
que >). (Bibliothèque « Rouge et Or». Format 12,7 X 18,6 cm. G.P.- 
Rouge et Or. 192 p. 30 F, pour les 7-10 em). 

• CHEZ GALUMARD-JElffÆSSE.-fe succès des jeux de rôles 
a mtité è créer une collection sur le même type dest»^ aux ptue 
jeunes, avec des aventuras moins compliquées et plus courtse. Sbc ti- 
tras qm para pow pamettre è nos petits de se mesurer à une galaxie 
de brigands et de monstras, meis je ne suis pas sCre que les plus 
jeurtes ne prièrent pas la eodeetion, plus mystérieuse, des 
TBfltis.- (Un « Folio cadet » dont vous êtes le héros 7 Série c Le chei- 
lenge des étoiles ». Format 1 1 x 17,5 cm. Gallimard Jeunesse, 112 8 
120 p. 20 F. pow les 7-10 ans.) 

. - • CM2 HACHETTE, pour expiorter le succès de la collection 
pf^c édente, o n vient d'inaugurer vm collection de c ûvres interactifs > 
avec spectres, cauchemars et voyages è travers l'espace et le iemps. 
Deux titres sont parus, assez mal traduits et peu convaincants. (Haute 
tension. Série c La saga du prêtre Jean ». Format 1lx18an.Ha- 
chatte.37Sp.22.50F.) 


• AUX ÉOIIKpNS bu PÉUCAN. pour ceux qui ne savent pas 
encore lire, une nouvelle collection iUüstrée en 'couleurs par Stephen 

Cartwright, répond-aûx angdaees des petits ; ie7^em^Jb(ir 'd%ofak 

Un nouveau bébé. On déménage. Les dessins très détaillés permst- 

tixmt de mieux vivre cee moments perturbants^ (Sériée Pirouette» At- 

bixns cartonnés 16,5 X 17 cm. Ed. du Pélican. 16 p., 20 F. è oartir 
de2ans.) 

N’oublipns pas cependant que les autres collections'^ poche de 
lecture, c|ui cm fait leurs preuves, continuent leKiis pubrications * c Fo- 
lio cadet > et c Junior » chez GalMmaril, c Aro-ert-Poche > chez Nathan 
le riyre dé Poche>leunesse chez Hachette, ç Castor^Poche Junior et 
Senior » chez Flammeilori - oè j'af paftidul^reroent aimé fes 7S earrâ 
de Malcolm J. Bosse, rauteur de Ganesfr dans la rhême cohection. 

• • - - 

EHBBIF 

• Lesieun^côrwidèrêrttlafartureêoh^ 

sent eux-mêmes Isure.lectures, c'est ce qui ressort d'un sonctoge réa- 
lisé par la société Louis Harris auprès de 663 jeunes de 8 è 18 ans. 
19 9b avou^ con^dérer ta teetuire corhrne une oontr afr ne. Ils consa- 
oent 8 la lecture une moyenne , de -58 minutas par jour, contre 

2 hMies 9 à regarder la Mlévision ra 4 heure 34 èécoutar de ia /niiai- 

quB. 8S % affvmènt que ce sont eux qui choisissent leurs lectûee. 

• SUR FRANCE-CULTURE: TémisÀm a Le Swe, ouverture sur 
la vie » (fiffusera \st débat enregteiré tors duTeSiiva) du Rvra pour la 
jeunesse de MontreuiL Six enfants face à 250 UbTiothécaires répon^ 
dent 8 la question-: cCss Pures que nous aànona, las aênfiz-vous 
dussi?»(UincS10mara^del4h308.15h3a) 

. -i. • lîvre-(20-26 mars)4.^ÀS80CIATi0N DES 

UBR^fô SPECIALi^ POUR LA JEUNESSE sera présente au 
(galene-supérieure, sçand U , 1>.' 'A: cette occasion, les 
«Sorcières 86 », grand prix des'tibraîres jeunesse 'serxxit 

decemés pour la pre mi ère foi e iè lundi 24 riiâra è^lO h SO. Neuf titres 
ont été sélectionnés-: la Ouepalla.>ie-Nbriage de Geuvain, Maco des 
grands bms (estegorié du meaiaur album),. l'Eté da mon sokfst ahe- 
martd. Mof Jè s'rù’ queApTua Mengéiéniriie ai volé (msêléur 

rornan). Je Livre de la Bibla, Atiirnauiegrandeiirnatùrè^ Neuf mois pour 
nsRre (meiUeur documerwaira). 

• LA REVUE TROUSSÉ-UVRES changé. Après dix ern passés 
dans le giron ^' 1 s Ügue française' de'y e n tiw gnemBrit. elle est désoiv 
mais produite par une société de rédacteurs autour d'Yves Pnguaiy 

!" ^ nowwau tiw : GnWbn. (Abonnements ; 

150 F, 10 numéros. Griffbn, 75963 Cedex'20), 

MCQLEZAND. 
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• LETTRES GERMANIQUES 


LE NODVEAD ROMAN DE 6DNTER GBASS 


Evâ Fi^es a rencontré le romancier allemand à Hamtmurg 


I L y a ivigt ans, Giass avait 
tant d'énergie qu'il était 
capable d’épuiser ses amis 
quand, par exemple, fl venait à 
Londres. Même maintenant, à 
l'âge de cinquante-buit ans, la 
seule chose qu'il ne peut suppor- 
ter est l’inactivité. Quand il 
s'écrit pas, il dessine, quand il ne 
dessine p^ ü mod^ de Taxi^ 
et quand U ne travaille pas H«ng 
son bureau ou dans son atelier, fl a 
toujours sou mot à dke en politi- 
que. Les dirigeants politiques qui 
cmnptem lui font la cour, les cano- 
paries élecunaies le trouvent en 
train de travailler pour les 
sociaux-démocrates et, depuis 
trns ans, fl est prérident de l’Aca- 
démie des arts de Berün, et pas 
seulement comme une potie^ En 
outre, il a une sorte de passion 
imnKdHb&Te; lorsqu’il n’est pas 
sur les routes ou da ns les airs pour 
des raisons professionnelles, fl est 
rarement au même eadrût pen- 
dant plus de quelques jours, n a 
une maison au Portn^ (où fl 
séjourne qumre f<»s par an), une 
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mais on à Berlin où fl vient passer 
une ««rnaing par mms, aiots que 
sa résidence familiale est mainte- 
nant à Hambooig. Il a aussi deux 
maisons au Schlcswig-Holstein ; 
l’une prête à être habitée, la 
seconde pouvant finalement être 
vendue, tandis qu’une trrisième a 
été donnée à la viDe de Beriin 
pour héberger les écrivains. S les 
écrivains sont généralemoot des 
sédentaires, ce n’est pas le cas de 
Gfinter Grass. S’il n'avait pas une 
secrétaire à plein temps et une 
femme, il lui serait impossible de 
mener une telle vie. Son médecin 
lui a (Tailleurs conseillé de s'éco- 
nomiser. 

Une immoise TÎtafiié 

Ce qui me semble inhabitnel 
chez un écrivain, nn créateur 
comme Grass, c’est que son 
immense vitalité s<rit tcuirnée 
entièrement vers Text&ieur. n 
n’est jamais introspectif, ce (pii, 
d’on oô^ le rend capable d’aboi^ 

' der d’une façcm épûiue de vastes 
sujets politiques et sociaux, mais 
ce qui met rarement en canse ses 
sentiments et son comportemenL 
Son dernier roman traite de 
rextûxxioa de l'humanité, mais 
quand je lui ai demandé s'il avait 
songé à sa propre mort en écrivant 
son adieu décûrant à la beauté et 
à la diversité du monde, il a jugé 
la question hors de pr(q)os.« Il nÿ 
a pas de littérature sans gaspil- 
lage », remarqua-t-jl un jour, mais 
pendant une discussicm à propos 
(ie IXe Râttin, il reconnut qu'il 
« ne ravait écrit que pour des ras- 
sons politiques ». 

D’un autre côté, fl a une com- 
préhension très claire de sa propre 
évolution d'écrivain et fl peut se 
souvenir de détails de ses pre- 
miers écrits, ce dont je serais cet- 
tainement incapable. Je sois tou- 
jours surprise quand des étudiants 
ou des critiques font état de 
thèmes récurrents dans ses écrits 
mais, è peine avions-nous com- 
mencé à discuter de IHe Râttin 
avec Grass, (pi'il me pariait des 
rats d’une (le ses premfl^ 
Hockwasser. de la manière dont 
ils étaient apparus dans ffund- 
jahre (lesAmil^duchùn} et du 
fait que son œuvre poétique (xnn- 
prend un texte intitulé Ramie 
iSsst seine Wappen Sndern 
{Raàne change ses armoiries), 
dans lequel Técrivain français a 
un cygne et un rat sur ses armoi- 
ries et se montre incapable de 
continuer à écrire une f(»s Je rat 
enlevé. 

Les umverritaires doivent être 
ravis de TéraditioD de Gfinter 



/ 




Dessins de Gtater Grass : anfioporirrit avec m escargot dûs P«dl; Em avec IsTMaL 


Grass, car elle rendra leur travail 
plus aisé, mais je pense que son 
écriture pnrfïterait d’un peu plus 
d’amnésie littéraire. 1^ exemple, 
j’ai été ^née par son' utilisation 
(fOsfcar Matzerath (le héros du 
Tambour) dans son dernier 
roman. Grass m'a dit que, à Ttn- 
9oe, il n'avait pas du tout l’inteo- 
tion de l’utiliser, mais que, sou- 
dain, Oskar s’était mis à 
nbtdnller». Sa «Tésairection» 
est, ensuite, justifiée par Taetion, 
mais une gûe demeure, surtout 
lorsqu’il y a (Toriques petites plai- 
santeries sur les tambours, et que 
même le fait une appari- 
tion. 

Grass n*(m finit jamais vraî- 
moit avec ses œuvres précédentes 
c(Mnnie le font, je le pense, la plu- 
part des écrivains. Ses œuvres 
graphiques et, pins récemment, 
ses pers(»nages d’arme reflètent 
ses obsessions litténdxes. ^ des- 
sins sont pleins des oes créatures 
qui jouent un si grand rUe dans 
ses livres ; escaigots, anguilles, 
turbots, rats. Les risages hnmams 
sont rares et, quand ils sont 
sentés, les animaux y 'sont là 
aussi : autoportraits avec une 
coquille (Tescaigot à h place de 
TobU, sa femme lovée dans on 
(Xiqitillage, Eva Figes avec un tun- 
bot lui sentant de la bouche. Les 
pentraits sont immanquablement 
sévères, lugubres même, à 
l’(^posé de son tempérament 
plein (Tamonr de la rie et prompt 
à rire. Mais son obsesrion des ani- 
maux, qui est très profonde, va au 
(XBur de sa ririem du monde et de 
l'humanité; elle n'a rien ou pres- 
que rien à voir avec une attirance 
sentimentale pour les bêtes. 

Grass lui-même fait remonter 
cet intérêt à soo travail d'artiste et 


«la Bête» et l’apocalypse nnciéaire 


L e nouveau roman de GOn- 
ter Gréas, son ouvrage ie 
plus ambitieux depws cfix 
ans, iXHis met en garde contre 
le danger d'anéantiseemeiTt c]ui 
nous menace. Son stqeft# C’est 
la fin de l’humanité par ta guerre 
nucléaire, avec la destruction de 
l'enviro nn emen L 

Plusieurs courants tr a v e r s e nt 
le livre, et rauteuKiarrateur, 
Grass iuî-même, rêve, par 
rintermé(Saire iTun petit rat, 
d'un tempe où la race humaine 
sa détruire elle-même et oû des 
hardes de rats prendront pos- 
session de ta planète. Tandte 
que le rat hri raconte les consé- 
quences du « Big Bang » 
nucléaire final, r auteur préûre 
un scénario — pour un vieux 
prociucteur de dnéma nwnmé 
Oskar Matzerath (oui i) - qui 
met en scène les personnages 
des cornes de Grimm en train 
d'essayer de sauver leœs fo rêt s 
de la destruct k xi (pas (ie forêts, 
pas de contes de fées I). Une 
autre vertion du scénario mon- 
tre Maleket (1] persécuté pour 
av(}ir feit de fausses fresques de 
la cathédrale de Ufeeek durant 
les restaurations de l'aprè^ 
guerre. Pendant ce temps, 
Ori^ar part pour fa Pologrw afin 
de fêter la cent septième siinF 
wrsaire de sa grand-mère, eelfe 
des (ri l èbr es jupes (21, tandis 
qu'un é()upage de dnq femmes 
s'ernbarque sur un bateau bap- 
tisé La Nouvrile-HeMB afin de 
mesurer la prolifération da 
mériuses dans la Baltique eit — 
préverw par le Turtmt • met le 
cap sur (a cité engloutie de 


Vaneta pour y fonder une utopie 
fémirésta. 

On peut diffî(élenrent dire 
qu'il s'agit d'une narration 
Snéaire : cela ressamMe phftdt à 
des variations sw un tiième. 
Grass nous donne différants 
schémas qui conduisant au 
«Big Bang s, et cependant la 
vie continue. Les corps momi- 
fiés (fOskar et de sa ÿaruf- 
mère sont vénérés par les rats 
dans uns dss églises de 
Gdansk, mais Oskar revient La 
méduse chanta une mise en 
garde aux cinq femmes pour 
qu'ellee ne scéent pas réduites 
en cendres, mais elles ausri 
reviemhont de leur voyage. Cela 
montre bien ce que nous perv 
aona tous de la guerre 
nudéeire : è la fois impossible 
et inévitable. 

Le ton de la Rate va cKi poéti- 
que au burlesque, avec une 
bonne dose de satire rigou- 
reuse. Le maêle la plus faible 
dans cane dense texture roma- 
nesque est l'histose véridique 
de Maleket : Grsse ne réunit 
pas è sritir l'analorie witre tw 
«décevBfftas années 50» en 
général et la politique alle- 
mande en particulier. Néan- 
moèiSb ce grand écrivain s'atta- 
que io’ è un vaste et snportant 
sriet. 

E.F. 


(J) FzitllSire 
lagoettb 

(2) La famease pairi-iiière aux 
mutilées jupes superposées sons 
kaqiKOes a été oonçu Oskar. le 
tanbour. 


de sculpteur, opposant la forme 
humaine à la forme animale. 
Cria, dst-il, concerne rhuMs (1) 
de l’humanité et fl n^ a «nçnn 
doute que le hubrisjoac nn grand ' 
rôle, à la fois dans soo damer 
roman et dans ses descriptions du 
in*ReiciL Mais je pense que cela 
est encore plus profond. Lui- 
même, i la fois, rieut de la terre 
et retourne à la terre. 

nHBsnppeDe 

àinbTBUmuraale 

Ses premios lecteurs avaient 
été choqués par les côtés scatrio- 
^ques de fxu écriture. Quand fl 
ne dessine pas des anîmamt, il des- 
sme souvent des caidriets plrins 
de mégots, d’arêtes de pensson, de 
choses mortes, de inèces et de 
morceaux. H nous rappelle à notre 
nature animale. 

Ce caractère t er re s t re est au 
centre de tons ses intérêts, fl ne 


slntéresse pas amt idéologies pedi- 
ticpics. 11 a eu « assez dldéoloae 
pendant son enfance dans VAlle- 
■ magne nazie »,<Sit4L U mfjnae la. 
litt^ture «miDcaié», qui valo- 
rise les rélatioos et lâ ênurions 
perscmuelles au lieu de traiter ks 
questions «majeures». Sous 
rinflnence de sa seconde femme, 
qui a été organiste d’^lke^ ii a 
pris goût â la musique baroque, 
il est t(Mit à fait incapride de 
partager son amour à elle - <» le 
mien • et de se rallier à Schubert 
^tand ou parle de rriîricHi, il 
attaque la politique de T'Elise 
catbriique romame, dans laqueUe 
il a été élevé. La inéditation et la 
sensîlMlité intime lui sont aussi 
étrangères que Tintrospection. En 
dépit de toutes les déooirvemies et 
déceptions politiques de ces trente 
demidres années, et ma^ré sa 
morne vision de l’avenir nnm6- 
diaL U reste engagé à la fris dans 
son écriture et dans sa rie, ponr 
essayer de rendre le monde nn 
peu meillear. 


; Récremment . je ri écrit, 
après avrir terminé soo dentier 
liWe; fl m^ r ép o it c hi ^ j*étas, 
ocHDinie Iiû,-sne putntc de.Si^- 
pbe et quil rendait fwmnvige à 
ma ténacité. Mais écrire nn'livre 
. n’est rien co m p a ré i ia ténacité 
dont ü faut faire preuve pour 
continner à croire an mffîsantisme 
après une vie de déceptions: 
« Rossée la coUn de la jeunesse, 
dit-41, arrive celle de la vieilUsse, 
qui entendre la sagesse. » 

evafiges. 

CogsrtspéSmF^esZeMandeL. 

* DIE SATIIN; de dater 
dû. LachtalMMl, 512 p.. 39 DM 
(«a eBsBUBd). A paraître eax Edl- 

tieMdiSeriL 

— Dre Râttin te Ahe Master, de 
Thomas. Benihaid. sont djqjaïubles 
â . Parie, à la librâiiie le Roi des 
Anlnes, IMéCr. bd du MÛtpai^ 
naaae, 75006 ParisL 


(1) I.'aBeK,eagrac. 


La célébrité de l’Autéiefflii 
Thomas Bembard 


Irritation et fageination. 


P AUVRE Thomas Beru- 
hard! Après avoir éûs â 
longtemps mécemna chez 
nous (qui connaît Perturbations, 
son chef-d'œuvre paru en France 
il y a plus de quinze ans ?), le 
voici aujoord’hni traduit te jc^ i 
tour de bras (1). Bref, la célé- 
brité. Mais ne ris(pie-t-«Ue pas de 
lui être plus fatale que Injuste 
ignorance dont Ü fut la victime ? 

Ecrivain impuissant, ocnniiie le 
héros de llDoubliable Platri^, 
Rndrif, le narrateur de Béim a 
fixé, après une série de ratages, à 
Varsovie, à Lisbonne, sur les 
bords du lac de Garde, dn Mdnd- 
see de Salribomg..., la date 
définitive, crrit-il, de la mise ai 
route de l'ouvrage qu’il se pnqsose 
d’écrire sur Mendelssohn- 
Bartboldy, son musicien favori : le 
27 janvier à 4 heures du marin 
Comme on pœivrit s’y attendre, 
tout se déroule autrement que 
prévu te nous vend partis dans nn 
interminable sctiiloqne, prétexte, 
pour l’auteur, â ressasser ses 
obsessions haûtnelles: impréo- 
tîons cont r e l’Autriche, « latrines ’ 
de i'Europe, régnantes, dén- 
iées et tout bonnement tTune .ùii- 
magjnatde crasse », dériûm (les 
entreprises humaines y oomiris 
l’art, respotç a bilité de la race 
camne, en raiscni (le la dominaticm 
qu’elle exerce sur û dictateurs 
(c’est bien connu), dans les mal- 
heurs et la rnine de mfllions 
d’hommes... 

P ren ant la fuite, Rudolf cidt 
trouver un lien plus psq^ce à 
Palina-(le-Miajbrqne où, dqnxis six 
ans, une rame de papier vierge 
l’attend chaque fois à rhdtel 
Mdia, diambre 734, wïak ce nou- 
veau ûjour ne sera pour htî qne 
I*o(teasion d’une oonfrontatî(ui 
avec la mort, sous la fonse dn 
souvenir refoulé pendant kog- 
temps d'on fait divers dérisoire te 


grotesque survenu trois ans dus 
tôL 

L’irritation le dispute souvent à 
ht fasdnàtion chez le lectenr de 
Thomas Bernhard Dans le Seveu 
de Wittgénstein,' l’auteur réussis- 
sait à tenir le letûnr en halrine àç 
ia première à la dernière page. 


Daia BâoiL le stitade c(anzQtetce 
à .la page 131 pour s’achever 
ringt-Â^ pages pins loin, avec le 
livre. 

jean-louis DE RAMBURES. 

. -k BÉTON, de Tfci»M Bem- 
hanLtradtet de FaBcmsad par 
bcrte.lmibiitei^ GaUnurA 158 p., 
64 F. ' 


(1) Trais pièce» 4e Thoasa Bcndard 
«Bt été au pn^iaiiuiie (la tbèêifré parF 
sieiis, cette sahoo : les Amtrenees sont 
trompeuses, au Rood-Pram; Au bu:, à 
Boulogne-BUlancoDit : la Foret dt 
/’ièaMiidB. 80 *niéatre de la Tcngiêle. 


SMdCTBiCT 

« Âlte Meistef », maîfles mckhs 

A 


LTE MEtSTER (Màhree 
aneiene), le dernier 
roman de Bernhard 
paru ou t re- R hin, a pour prota- 
gonistes un musicologue oteo^ 
génaire et génial, Regar, et un 
«savant en chambre»,. Atzb»? 
chte, occtuié def^ des années 
è écrire un traité phiiosophkiue 
(FiTI aa refusa obatinéihen t è 
pubfiar. 

Lieu symbolique de ractiof» 
(«mute l'Autriche, n'teant rien 
d’autre, an éSfèntina, texh^Berri-. 
hard, qu'un mueéâ tTNetoké da 
t'afta)’. le Kuristhietori achea 
Muséum de Viermé, et phis pré- 
cisément la salle des Bordons 
où, dvus trente-s i x ans, Reger 
a rhafaîtude de. s'instailér tous 
las deux jours sur iùn banc, face 
à /'Homme à ta bvba bêanche .. 
du Tintoret (une ouvre qui, soit 

tet en passant, ne figura pas uu 
catakwiB dudit musée), et où. 
bien que ce ne fût pas le bon 
jour, ê a imêté Aobachêr è le 
retrouver. Remettant à plue tard 
les explications de Mtté oonvo- 
cation inopjnée, le volcî parti' 
dans un monologue fleuve paiw 
semé de coq-è-^l'êne et de 
Jî flre rewn s kieongniea eur Part. 
Ayant découvert, à la suite de la 

mort de es femme, Timpuis- 
sanee tragique de celui-ci face è 
la nnort Reger a nés au point 
une métiioda da aakit- 
tenc à teumer en dérisioh tout 
ce qjTU est convenu d*adrnirer. 

Oa Dfirer. <prototyûte^JlSf 
avant la lettna, è Bee thoven; ^ 


dont «Ise notes riélBanr comme 
pour une parada bjgubraa, et à 
Heidegger; e débile mental 
préaqdn^, phOmopha- en paa- 
touffée et àn bonnet de nuit.., 
lepetissant tout ce qu'il y a de 

giand pour la nindrB gennmto- 

riôéraMr», rien n'écûppe au 
règlement de compte, pas 
j.mfima la p^, «poupée foitfle 
etmadMe». ' 

: Nous ne aàorons pas si te ‘ 
piécBeteiDn ‘de Reger pour le 
towthtete ri schasMuireun tient 
-eu fait que ce lieu,.avec rbôtel 
Aihbassodor (qui l'ampoite, en 
l'ocoirrencs, pour te propreté 
des toilettes), est particuBèré- 
meitt propice à la création «pir»- 
' tuaHe,.Qu tel fait ()ua la tempé- 
rature' 'y. convient à la . 
■ déiNretesse de sa pèau^ mais 
noM finjm par apprendre la 
‘ vraie . raison de la rencontra 
; ùnpromptiM des deux hanmes. 

.Dans une déirmèra ptrouette, 
te rérit (eeluM porte la sous- 
titre' Comédie) s'artiiève au 
Burgtbeaeer. au* me représen- 
tation de la Cmche de 

Kitest, au demeurent eiricrabla. 

' -Mtikrus aheieoà ' d’est eana 
d(Xfta pas Je chef-d'oeuvre de 
8*^éiard. Il se situe, en teut 
CBS, è cent (XwdéM au-dessus 
daBéton,. 

-L^R. 
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ÉCRITS INTMES 


L’amont 


(Stàleëelaifag^^^) 

La de cobduts'âel’hofr 
nête bomme aéra, la rSgfe dTw de 
rÊcrivain : niettrê le maânum 
dlntentîMi^ dlaten^ .- daù le 
mrnîmnm (de niols.et jdTâppiîoiia 
Cest £re 4QC la fonne âue dé 
récritmesemlasiaxnna- : 
Fïai^Bott se finê avec bon-: 
heur à là seéle passion qn’il - 
s'accorde • imponfinm^ avec, la 
pipe et le fbotbafl ': cdle de Fàidiq- 

risme. S<ui teste, • b ri ll amm e n t , 
mîmétiqiie, ne pilb. pomt .(rt ce 
n'est pas iin mînce .complimient) 
anpite des namlvevses et admin- 
bles (âtatioos dont Ü.s’ânaille,'.^ 

qui iKms . Reposent on festival pet^ 

inanent dlotdCgeace' vw 

natnreUéiheiit,. çës: fû- 

blessés que le nuralte est a 
pitHDpt à déceler les àiitrea' 
ce sbot les aeuDes.- .Les veiW 
qn’O hii pÙSt ^ois d'y admiier, 
et sont cdles dont ü, ^ paierait 
vokntÎBCS. En taef, ra^KJrisme 




et .CbanOer. 


ea le jwçen te idus oona^^ 

parl er de .soL La ma xi me est 
renvers. riisé.d*ùn..aye!u Elle 
lâçontê,- en. fmsaat l'é^omie 
d'une' cïHiféssion. Elle -est, .au 

ch<nx, une courtoisie ou une hyp<^ 

criâe. Au tenne de l'ouvrage. 


Fauteur lève enfin te masque sen- 
tenc te»« : sous te ccwvert de ces 
lettres & tous ces écrivainsmiroir, 
3 n'a jamais ^aiogué qu'avec sa 
propre image. 

c Cher détestable moL^ • La 
dernière missive, qui est te pre- 


mier moteur du livre, ^Bott k 
redressera i lui-mênie. La sévfr 
rite du moraliste Fautonse à 
s'adonner aux délices du retour 
sur soL A Finverse de ses contem- 
popdns, 0 ne s'étale P“ ^ ^ “ 
S^nse. D jette un coup dofl 
ratûde sur sa vie, pour te conge* 

^x\* Je suis heureux de métré 

séparé des personnages que vous 

étiez car je me suis délivré dune 
wande partie de vos craintes. * U 

s'écrit comme aux autres morts, a 
distance respectueuse. Mais, si 
« insat^fati * qu’fl se déclare au 
bout du compte, la sagesse 
lui accorde un satîsfeciL 

Ce n'est pas à cet admirateur de 
La Rodïefoucauld qu’on appr^ 
dra que vaUmr se déprendie to 
soi est une ruse suprême de 
Famour-propfc. A lui comme aux 
autres, Bott envoie (et pourq^ 
pas?) nne lettre d’amour. Et 
d’taumoor. 

serge DOUBROVSKY. 
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Abdallah Ibn al-Mouqaffa* le pouvoir 

et les intellectuels 

du serpent et du taureaiu. 6*1 un leurre pw tjeftartcs 

Un volume 384 peges 




.ffe 


•1- ^ 

•i«4 


y nmiM te écrive est née 


fVA ’-KiSC 




Titr înTTJS 







'■ ■■ ■ *■ •' 

i 'i r-7- 

‘l'ifig 1»- .'■•ïî- P ■ ■ ‘ 

« 4-:«. 

* ai *»*•■*• 

• ** '/..•.tTjs; 
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w r»«g rttegMb:lg'pgértdept^CNL» 

lupprint- qpd part ne sarrt»QB6e' *" ' 

- De Amicis fneis 

com(H^ 

ft*idiabébc,mateflnentjMnais,Dmï 
n^SwS^optîinisteet a enflioiisias^ 

Tf^.v m^wMM tpen ft8naitt.aoqétfeextfémeiBent 

IMixBtrîtoigoiiimsuiptefflaiitetéinoiiv^^ 

«dgeant^^tropdeparè^ 

^L«ii-miînt soimieïïi^iire et pasapôtre mais toujours 

iI^SSe te trouver, et surprenai^rs 
besoin de nooMWiialaissant fibres, sachant se 

scoLo«it-éttc un peu trop imsonneiir mais 


îToobBons pas Chariot. 


Cbcïlâ Busses, wdtementcfa 

.«a£Tecd(«:». . 

Mï vrnntûttUB. lu Radoc. iH (oui U Fbntamc les montre 
^ 1 v^^ni toideteirc (seutement amour 

iJ^SSSSn Pfc^toeKsS^Sü est surtout es^ 

RoTOeaB nais rtsasm est 

bnülteds.ÿiis Itwidti, qn amomoa. 

genEeransL 




livre : 

*, miitTïs anti‘i 
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.^1. , 

•41 ..nt-Rt.w- 
^ - -r _ • 

m *s*"*^^^* * 
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et 1986, k Iwiget doCNLestp«ssédel0a9I DBIioe de 
*^-occ»fc» >»si dl^ g te de 

his an cours de la soirée par des coméfiens. 

Parmi cas tcxtes faêdits, des poèmes de Francis Pongjfc 
de Philippe JeccoBet, qne noos peNions 

aqonrd'hnL 

Pffll.ïPPEJACCff!m 
Deux poèmes (T été 
1 

Tous les Nés flambent 
et te brève alouette 
est un fragment ascendant de ce fe^ 

... Klle tte gravit tous les paliers de 1 air 

qpe pmwe qne lesol est trop brûtenL 

n est une beauté que les yeux et ^ 
et oui fait faire au cœur un premier, degré dam te ch^L 
^S'a^scdérobceiUfaut s’élever plus 
jusqu’à ce que nous autres ne voyions plus nen, 
n'enten(Uons plus rien, 
te belle cible et le chasseur tenace 
confondus dans te jubBation de te lumière. 

2 

Considérez le ciel solaire 
à l'heure de Fextréme incandescence : 
c’est là qu'D nous faut traverser. 

Des barques croisent dans ce toc de lurnière. 

Aiguisez mieux votre regard : 
le. verrez franchir sans bruit cette aiouie 
et, aiHlelà, s'ancrer dans les eaw de te nmt 
■ ■ ■ pour y p teng er éternellement leurs filets 
les profondeurs. 


iic.T-**** y 
-*r* ■' . 

'léZt- ^ * '•■■• 

î»» *• 


Oui' 


Ucettf 

L’œirf, dort te foçme ne doit ps 

noos faire oubfier te eppte^b^ 

àobber (frids ou pourri selon tes goûts), 

d-atord (so^) 

n de teplus parfisse foni^te sïditec, 

emarê amaiorfe pour son avèn«^ 

âTortntedespUmètes. _ 
SpbèK encore perfectionnée 

*jo^*èlteteiicoiitre une résiste^ t 




. i -JP-' 




à son extirpation, son teHlîisemeiit. 

-f(Hi exœridtatioa. 

L'effort exorbitant de la ponte 

Moduit r œnf.X*œuf «St nn 
^^ccèsexorintaiit de tepoute 
ce zéro contient tout, sa^ 
C fft t* fonnesort ducal, «prtne^ 
étestiqne.. 


j'ai prodmt rom. 
Paa tein dn zéro. 
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Dominique 


U enfant-roi 


roman 


La fiction la plus forte 
sur l'enfance ^ 









ojniC 

Vous suivez Févoliitîoo des idéc& 

des courarts de pensée, ^equîBbres 

^ CTni^MiMq nes. drt 

Ovousteutune 
documentetion branchée 
sur Taduafité qui 
sache vous proposer 
une çmtbëse et 
vous aider 
à Caire le point 


1 ' 


lasadrencydoptSBactuaistdÀe, 


gOdtmàarsparea. 










Sur une montagne... 

Sur une montagne où se déshabille te vent 

Quand les troubade^ de te lune 
Un soir d'été 

Auront joué nos cœurs aux dés 
Dans ce pays d'infortune 

Toi plus belle que jamais 
Tu passeras dans te brume. 

Les jeunes filles mortes £ amour.. 

. Les jeunes filles mortes «Famour 

. Reviennent parfœs dans te maison s 
yni^ s’asseœent sur des chaises longes 
El te tempes te suivent du regard 

EQes courent alors vers te murs 
A te recherche de leur ombre 

Les miroirs détournent te tête 

El te süence reste sourd 

Aux premières lueurs de l'aube 
piliMg fffgg gne nt te routes céteM 
Portant au visage des m^ues risibles 
Pour ne pas nous déchirer le ccenr. 




SPOjNTS 

1 bon”point 



POCHE SEUIL/PÜCHE SEUIL 
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Georges Hyvernaiid 
ou la rage de maudire 

L^tatieur ff r* Wagon à vaches ovoit été nuwqué ùjtwuûs por la guerre 

P OUR la plupart des acharnement de crabe » pour «on «tour d’Allemagne. Jui« 
historiens, l’histoire lequel fl avait des tendresses ina- Renard, la haine des grandes attn 
n’a pas d’odeur, vouées. tudes et te des po^is^ 


P OUR la plupart des 
historiens, l’histoire 
n'a pas d'odeur. 
Celle d’ffyvemaud pue la sueur, 
ta peur, l’avilissement délibéré 
du prisonnier de gpe/re et donc de 
l'homme qu’il est aussi, qu'il est 
d’abord. > 

Cet extrait de la préface 
d’EUemble au tome 2 des oeuvres 
complètes de Georges Hyvemaud 
reflète bien Tuniveis de cet écri- 
vain n^Ugé par l’historiographie, 
et que les éditions Ramsay entre* 
prennent justement de sortir de 
l'ombre. 

Qui était Georges Hyvemaud ? 
Un grefTter de l'absurde, avant 
tout, l’absurde qui avait pour lui 
1e visage d'un ofLag de Poméranie, 
où il passa les cinq années de 
guerre. Absurdité vécue la 
suite à ras de misère quotidienne, 
dans une chambre de bonne d’où 
le narrateur du Wagon à vaches, 
Hyvemaud luHnéme, jette à la 
face du monde bourgeois une 
dérision de béte blessée qu’il a la 
politesse de rendre humoristique, 
piai«R qui n'eu est que plus âcre. 


Cet d obscor uharnemeDt 
de crabe» 

Hyvemaud vivait en haine de 
ce que l'histoire, la guerre, « l’état 
des choses», avaient fait de lui. 
La détention l'avait marqué à 
jamais. Dans le Wagon à vaches. 
U a une maiüère de hargne qui 1e 
fait tourner soumoisement autour 
de sa personne, sans qu'on sache 
s’il va se tordre le cou ou y passer 
uue main fourbue. Le smdde? 
Mais pour $’y résoudre, encore 
eûtril fallu quH répudiât la part 
d’humanité qui demeurait en lui, 
sourde, insistante, cet •obscur 


Le Clezio 
dans ses îles 


(Suite de la page /ij 
Le Clézio u’a pu retrouvé son 
grand-père, mais il a déc ou v e rt 
bien davantage : le sens même de 
son aventure, le centre de stm dé- 
sir et la perfection de son accom- 
plissement. Et plus Icùn, plus pro- 
fond encore : l’écho présent, 
concret de ses p r opr es onÿnes, â 
lui, Jean-Marie^ustave, et de son 
aventure humaine : « En moi, de 
plus loin que Je me souvienne. U y 
a eu ce bruit, ce rive - Inuit de 
mer. bruit de vent dans les voiles 
du Segunder, coups de pies dans 
les pierres de llle lointaine, et 
aussi : bruit de paroles, contant 
la légende de ce trésor immense 
entr’aperçu, frôlé, jxrdu à nou- 
veau dans l’immensité du néant... 
Le vertige que Je ressens alors est 
celui d'un homme qui ayant cru à 
son libre arbitre découvre sou- 
dain le dessein qui l’anime et 
s'aperçoit soudain que ses pen- 
sées et ses actes, ses rêves même, 
viennent d’avant sa propre nais- 
sance et servent à terminer une 
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acharnement de crabe » pour 
lequd fl avait des tendresses ina- 
vouées. 

Quand il n’inclinait pas à 
l’indulgence, les mots, seuls, en la 
puissance desquels U croyait â 
force de décrypter tes graffiti des 






son retour d’Altemagne. De Jules 
Renard, la haine des grandes atti- 
tudes et te goût des portraits crus, 
rrtmme taîllAt dans La chaÎT. Et de 
nul autre que de Im-méme, une 
humilité, une douceur envers Un 
• petites gens > â qui D semblait 
dire : « Releves~vous t » 






en larmes d’enfant et en prières 
du soir». C'est à cela que la 
guerre avait laissé plaœ. On se les 
figure pareils au père du narra- 
teur, piétinant seul d e rri ère un 
oorbniaitl - mais *le cercueil 
qu’il avoir suivi n’éttàt pas le 
bon ». 


« b faUlité 


* 






% 









BERENICE CIEEVE. 

urinoirs, le soulageaient de son 
excédent d'amertume. Alors le 
verbe te, gagnait. De Céline, U 
avait la crânerie, la manie de 
l'anathème et la rage de maudire, 
maudire cette existence entre 
poisse et pauvreté qui fut son lot à 




Dans le Wagon à vaches — Les 
vaches désistant les prisonniers 
qu'on acheminait vers les 
camps, *-> il n'y a que des hommes 
• empêtrés dans les replu d’un 
malheur informe», et dont les 
jours s'achèvent « en bruits d’eau. 


Hyvemaud ne donne rien 
d’autre â voir que cette infortune 
un peu ridicule, ce lent passage 
du malheur lourd qu'accompagne 
en sourdine * le petit bruit obs- 
tiné que fait la vie ». Un andaste 
aflfw majesté. Une musique douce- 
reuse, rompue à intervaDes-régu- 
liors par le souvenir des wagons de 
détenus qui « coulent comme de 
lents vers gris sur le visage mort 
de l’Europe». Et puis, de nou- 
veau, la • vacherie quotidienne » : 
• n'a plus de drames, nous 
autres. Que des ennuis, des embê- 
temaits. La fatalité sans majus- 
cule. Pas le Destin des vieilles 
tragédies, avec son visage de 
pierre. Nous autres, on n’a droit 
qu’à une fatalité miteuse et 
dé^ingpée. Auvmgonàvaches. » 

Gemges Hyvemaud est mort le 
24 mais 1983. D laisse un certain 
nombre d’inédits qui seront réums 
dans les tioisièiiic et quatrième 
volumes de ses œuvres complètes, 
àparaître. 

VmCENTLANDEL. 

★ tE wagon a VACHES, 
œuvres conplètes, tone 2* de 
Georges Hyvemaud, Ramsay, 
241fb,92F.: 

La première éditioa de ce livre, 
par Donei, dite de 1954, EDe veoait 
anta ta pirniioa de la Peau et les Os 
(Soor^oa, 1949), 


Âgob Kristof 
et ses « monstres » 


oruvre dont il n’est que U damier 
ÛlSlORL > 

On a beaucoup écrit, ou écrit 
beaucoup sur les voyages et sur 
les transformations qu'üs opèreat 
chez ceux qui les entreprennenL 
Le genre a ses classiques, comme 
l'Afrique fantôme, de Michel 
Lehis ou Tristes Tropiques, de 
Claude LévtGtranss. n faudra, je 
crois, y ajouter le Voyage à Ro- 
drigues. tout simplement parce 
que Le Clézio y décrit un espace 
nouveau qui u'apparaltra jamab 
sur les atlas les plus précis : à 
force de pureté ~ et cela vaut 
aussi pour le style — de rigueur, 
de patience et d'attention, il écrit 
les premiers chapitres d'une géo- 
graphie â la fois intérieure et uni- 
verselle, unique, personnelle et 
liée dans le même temps à Téter* 
nité du cosmos et aux passions des 
hommes qui s^ débaUem depuis 
quelque temps. 

Dm passions qui, lorsqu’elles 
sont vraies et fortes, peuvent être 
aussi beiies, aussi essentielles que 
te vent, le sdeil ou la mer ; « C'est 
le désir des hommes qui fait brû- 
ler le feu des trésors. » 

PIERRE LEPAPE, 


Le monde im» en «cène 
par deux jumeaux. 


T’V’UN c^é, la volonté de 

# J redéfinir toutes choses, 
de retrouver Télémeo- 
taire, ce que les jumeaux, héros 
du livre, nomment les •objets 
indispensables », de Tautre Àé, 
le combat contre la perte du sens 
et de la liberté. 

Agota Kristof, dans ce premier 
roman, se trouve ainsi â la char- 
nière de deux mondes, deux ima- 
ginaires ; TOuest intimiste et TEst 
ptflitique. Et son livre, du coup, 
rend un sem étonnamment œuf. 

L'histoire se passe durant une 
guerre, dans une campagne, près 
d’une çande ville occupée par 
Tennemi, nazi sans doute, et qu'on 
a fuie. 

Daefloiédi^n 

ambdaote 

Une femme confm ses enfants ù 
sa mère. Celle<i les accueille 
mal. mais ^ consent à les gar- 
der. Elle les appelle « fUs de 
chienne ». Au vîùage, oa TappeUe 
«la sorcière», os dit qu'elle a 
empmsonnê son mari. Elle est très 
saie, terrible, elle travaille dur et, 
le soir, quand elle a bu, elle se met 
â parier une langue étrangère, 
toute seule, puis elle pleure. Amo- 
rale, ezclusivemeot occupée â se 
nourrir, sans âme peut-Àre, eUe 
est ^te â survivre, sans être vrai- 
ment dans le ramp des vais- 
queurs. Retoorsée aux sources de 
l’humaine condition, archaïque et 
prémonitoire, cette femme est use 
malédiction ambulante. Elle tue, 
vote, trahit sans la ffloindre bésita- 
tion. Sauf qu’un jœr, voyant pas- 
ser le troupeau humais qu’oo 



dépmte, elle offre des pommes, et 
masque y laisser sa peau. 

Les jumeaux consignent cette 
terrible histoire. Livrés à Tfipre 
an dur hiver, I la faim, ù la 
guerre, ils se composent une exis- 
tence ; ils apprûinent quH eet 
vain de se rebeller, qu’n est bon 
de nourrir les bêtes, d’arroser te 
'jardin, de cueillir les fruits, de 
casser le bois, de charger la 
brouette, de faire, enfin, tons tes 
gestes Déçessaires. Quuid c'est 
la pandmère s’arrête. Eux 
continuenL Rédigent le grand 
cahier, font des exMdces d'endur- 
cissement du corps pour ne plus 
être Tulnérables. Exercices 
d’immobilité, ou de cruauté. 

Ds observent ausu les adultes, 
leurs faiblesses, leur goût du scan- 
dale, levn tricheries. Us appren- 
nent à ne pas dire la vérité quand 
c’est inutile. A faire face aux 
imcrrogatwes de la police, â uti- 
liser les gens comme des •sujets 
indispensables • mais en cer- 
taines circonstances, et pour un 
temps limité. Moostréeux, intelli- 
gems. 

De sa manière méthodique et 
tenace, dans un style qui ne craint 
ni les répétitims ni tes définitions, 
Agota Kristof crée un univers : le 
menée comme il court à sa perte, 
mis en scène deux jumeaux et 
une viaOe qui en ap^qoeat les 
r^es inavouées, sons crainte et 
sans honte. Et surtout sans faiblir. 
Ds sont inhumaim, et porteurs 
néanmoins de Tétîncdlc quî fait 
que les hommes réristent aux ter- 
reois et aux oppressions. 

GEfÆVièVEBWSAC. 

« LE GRAND CAHIER, 
d’Agota Eristd^ SeoB, 191 p. é9 F. 


I lireUILlCTON DEBERMND POffiOT-OaPECH - 

Yoid, je IreBye, flfl très beau rwiiM 

• - (SubedêtapageiS.) 

J 'OUBLIAIS: les vrais àctsurs, aussL font des apparH 
tiens. Napoléon revient «TEgypi»; Murat occupe 
Vietmé, Beethoven dirige la (rânière de fêdoBa, la 
prince de L^m d&itB ses paraddoies d'une funtinosité terri- 
fiante. • 

Les sans-grade font mieux.que décorer le fo nd d es 
champs de bataille. On les voit en guénM sois les'insignes 
noirds de sang caillé. Les ottomans crèusm leurs gatoriœ 
de boue. Lsa.dwvau9C.éventrés rrniîRent leurs propres tifoés. 
Les poux sautent d'une paillasse è rautre- Gar la giy re, 
c'est (fesborif un immense brassage ds perasires apatrides ; 
rappelezrvous . le messager, da Marathon, dans *nuieycSdè; 
qui, se gr a ttait sous les criémidBS... 

Ce qui n'atdçiêdhB pas las bafe de tourner, nlies 
sons. Les châteaux regorgent dé trumeauiL <fo et les 

coUines de bçiurgeons perçant sous les oisraux. O agpe y fl- 
lage se reconnaît à sa nuance degristenaux; «son patois, à 
ses relenâ. là cM n'est pas oub^: aidws jéïKves par la 
poudre, couchants écarlates. GUtes Lapouge jScrit un e <te 
prœes les pûus sensuelles depuis Ckmo, è qtfl, déddémen^ 
fart beaucoup penser, ce rnélange de ^aviire «Téfxxiue et de 
V» su ras des mftiles, des peaux. Ah, cette déspkigdade 
joyeuse, de l'Arlberg vers les terrasses it>ses.de Gênas f 

L 'Époque était aux idées vastes en même temps qu'aux 
violences et aux-passions. Hôlderlin et Novalis.cfi^x»r 
tant Tatrention aux tueurs dtaman^ Que peas» dés 
sauvageries d'alixs, terriblement ‘annondatrices ? Qu'auam 
raffinement ne tes prévient, que la culture tes justifie et tes 
pare de hauts motba, au lieu de les rédure â leiirs enjeux 
minuscules 1 

Deux râtexions générales cpteaitt le long des aventuras 
partieulièras : que Ton peut vivra et irmufîr par proemtion, 
et que l'histoire, n'en déplaise aux philosophies montantes, 
n'a pas de sans. Au fait est-ce un ha»^ .si,_à quelques 
jours d’intarvalls, des écrivains aussi (fiffo^ants que Jacques 
Laurent Jorge Sempnm et (^iss-Lapouge tterm en t à mettre 
en roman Tmanité de toitte rationalité en hisioiia ? . 

Pour les personnages de Lapouge, e il n’ast rien 
advenu» entra les chan^ Catalauniques (45t>.sft Wagram 
(1809K Aussi vrai. que elap Alpae sont fè», comme disait 
Hegel, ia chronique que les honvnss tentant d'écrire dans 
ces vallées sans cessa conquises et reconquises tient du 
paGmpsesté, de la boidatte de papiar mâché. L'utopie ne 
peut que crier sa hainé de l'histoir». A voir NepolÀm se 
changer en Attila venu de T.Ouast sa servir de la furuêre 
comme d'autres de l'ambre, à te façon des dieux de Bahia. 
comment ne pas croire â une autonomie du Mal, à un Dieu 
supplanté, à un Satan agossnt lui aussi, par proctflBtionl 

J 'AI parlé de prose i^lfonte; c'est iraeui aricore. Les 
mots sont choisis sans être' précieux, raiœ en restant 
familiars. lis forment, en-soî,'un des channas de lec- 
ture, par-une adéipjatifln.^nuancée-et trerkpj^ dont notre 
époque de baèteue porhpter perd-te -secret. 

Le rythme ‘de la phrase s'ajoute aux suggestions piie- 
santes des^images. Tantdt la déi H xlption imite la densité des 
parfums que revoüte une friction, la lecture jouimt le rôle de 
cette hiction; tanttSt la période s'allonge, caracole. De 
Stendhaf-Gireudoux, on paœe-ù Hugo-Aragon. C'est net vers 
ia page 200. Le souffle s'enfler juste au moment où las 
mouvement s de troupes l'emportent sur ceux du oosur, le 
canon sur. Iss baisées; tes saccadas da mort sur baltes de 
Dès lors, l'Europe se regarde perdre son sang, comme 
ce stolBien grec qui IntsiToinpait, par curiosité, eori egonie 
volontaire, ou comme Brotteeux (te blettes, c|u montait à 
la guHlotine en lisant des odes d'Horaoe. La Bataille de 
Wagnm est i la béuteur da oatte immolation, aussi grar»- 
cQose et insensée qu'un crépuscule sur les Carpatss. 

★ LA BATAILLE DE WAGRAM, de Gflies Lapo^ 
IbiMrloe,3Up,«9F. ^ 
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Alfred ANDERSCH 

Le père d’un assassin - 
Une histoire de lycée. 

Récit- Traduit de l’allemand par Stéphane Hemoi 

Joào Ubaido RIBEIRO 

Vila Real. 

Roman - Traduit du portugais par Alice RaiMarci 

Jan TREFULKA 

Hommage aux fous. 

Roman- Traduit du tchèque par Barbora Faure 
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Cinq é|y^ci0^ français s'associent à un texte 
cohlara la dissuasion nucléaire 


1 Mi «s ipto Ip vdm ;ét 
ppddosdêtNfÿpwftMCdi^ 
dé It FSdSiàliM fntédasto éé 
JPnneeJsBr Jev tiwilif <i» . 
dfiSni^ dwjBo» . 

et <M pà>^ 
en— litft esma^ ctttUliMt. 
d prolwiiÉtaf^ laiÉi'pdWe 
le iBÉrc iid t 5 asn m iwi 
'meut bdCdt : la sM- 
sMBt : <e:dWrsrf^ jàs» m ; 
nâiaà 

La. ^ttditioB'ée'U ^QfinlitnOB 
nadéaiEe n'en fidt — dé dcii . 
«agoef chez fai ebiiâebs.'i;6 teaetè 
Gagner ia patx, adopté le S apvetD> 
bre 1983 per ke évéqocs frnçÀ» 
so n pgo ai ié d’être là eopfa eaeftaniB ' 
de la thtie à swe *ifauî woàafa,'.a¥dt, 
aoiifavé m toBfr daa» Me- partis do 
ropÔBon othoByie, 

An meoB m o mait» défcadaat deê- 
poe it ions dfaipfimkmeBt'ôppaafiet» 
uTOcalde sa paxtioaEêr é. àn dfisai^ ' 
ne ment inrilâtéial, rrisninhtfm da 
mtaetaatfaine. fraapds. de.. La. 
I to dtdle avait éitd.àasà.faiieiaait. 
oûaLc^téc* 

Lee éveqMsaa.fiBaiiafaateMBa* 
dut pas la porte as débat : «21m 
des poüae, é d f i f afaa efle-rea 198^ 
regiem i ej^plofer, tien de$ dianfe 
reetemt omeris oft 'de UgMmn 


divergtnees sewritf et datvtat 
Dqmis. des «tiwB- 
çus' et déS: protestante se mot 
: eiapsfiiâ dàis la brèdi^ 8 la sntc 
iwtaitmeBt d’on «appel aux Art- 
tfsai» faneé, ea. nuu 1984» par six 
pséttesi-ieGgMaxetfafis (IK 

' i^^.'denx tflsdetxmfl êtdes 

MVtttM mccenives, le tecta ftalf 
.iatitalé-Xa- Adx-oiffrenait : m 
à^eadre ma se re»far, t d^ 

' xecadlU éOO rignsun t e de raqionsa- 
.Use de mrttt wwwwitB de 

: th à pfagie tt e» rfb ai wen itait es, cariadt» 
. ^aee os_pro t ee tânt s , .rt de cânq évé* 
.quee : bw Ooy Hedmlot (Cocbdl) , 
-.M^ Yves Bûcand (imdlfaire de 
Lwmx-'a Mmn), Mgr JeetiMS 
Gtillot -.(Evzeiix)» Mgr Ba^ae 
.lécroaêîer (Bdfort) èt làgr Jean 
Réinped QiMMiottdeFraiice). ■ 

iionilBckt^ 

>Sb 1983 & Loardei, bnîc évdqnee 
àvafaiit voté contre le tane Æqmer 
/e./sti; maie jnfqnll présent aaena 
n*avaiL apporté sa cantion à «ne 
dénfsrdie aaas: engagée, aDaat à 
eomre^oaraat'dee poeifitais oflicid- 
leoMBl défépdaespsfrépfacopat 
AV'^là dn • ferme refus » 
(Çpoeé-àladoêtriiie fiançaiae de.dfa- 


soasfas andéair^ La Paix autre- 
Htem se dfatfagae sur tu poim capi> 
ta] - 1a mcrâlité de la menace 
miclésiie - dn doemaeot de 1983. 
Ses antenrs récasent la position 
prise alon, an nom de le « logique 
de détresse*, par fas évéqnes fran- 
çais, é savoir fa distinctioa cotre la 
* menace » et T« empiùt » de renne 
midéaire, qm, <&aient-ifa, est* à ia 
base de tout ^snuuina ». L'nrilisa- 
tion de Dune n’est pat monleffleat 
admtSRUe. La meneoe, SL 
Fora de fa pontks prise es mai 
1983 pat rqàwopat amérieaia, ke 
« dnétieneçrhîquee » frnaçafa font 
valoir qv'il n^eet pet irateible 
dfamoreer un praceesus dont 00 sab 
qsi^ ne pom r e pas être m a îtiiaé i 
Pour eux, h meoece sudéaire est 
eiuei moratemeat iaadmiselbte que 
rcaapkà de rame : « Uhe nation n’a 
pas le droit de menacer de faire 
auel^ue ehase çu’elle n'ajaeûès le 
droit de faire. Elle n’a pas le droit 
de poasider des armes qu'elle 
n’aura jamais te droit d’utiliser. * 
Posr le ie8Ca.Xe Abjc eutremear 

** p**ii^ PT»#» at-giifM ptaKrtw 

qne sur le retard tecfauolo^ne prie 
par fa force de frappe rrûçaue, 
avec, oatamment, rapperitiai de 
a wy ena de détection de sous-mtrins 
nudésires en plongée ou k dévdoi^ 
8 e systàmce «p **» *» * enti- 


pwtpTas (guerre de l’eqieee) : « £a 
erédtbiliié du système nucléaire 
français de défense n’est pas Croa- 
tie pour t'avedr. » 

Ses acteurs Ttgeaent la tentation 
du « ptuffisme », car c’est * sr rési- 
gner à l'injustice et à l’asservisse- 
mmt». Ds proposeot, néanmoins, 
noe » désescalade », amorcée per un 
• ge/ • de la production nudéaire et 
fa eréetioB de bdms dénudéarisêes. 
Cq>eafani, fanr texte n’eu pas très 
gy pKrite sur les moyens de fa « dis- 
suasion &flle non violente ». propo- 
sée alternative à fa pi^tique 

aetndiB. Cest mous le « réalisme • 
dm aohnioas qui semble avoir in^ 
rssaé tes signetazree que fa nécessité 
de faire seuxer k verrou dans nne 
matière qiû n’est pas dftattue sur fa 

place pnbiiqiie. 

HBAITINCQ. 


(1) 0 s^iafr de fiernerd QaefauBjett. 
damfakaia; Chrirtiwn MeDosi, jfaulie ; 
BensKl B o u do uf e t gnes. piéùe de le 
MîisiOB de Franee; Pierre Tbniat, 
«erétaire de le committian Jnsike et 
Pù, et de deux aatBsienft dn nMMV^ 
(Mot Vie nouvelle, Christophe Del- 
taabe et PbiZippe Wcniter. Le texte de 
La Paix eutrsmea est ditpooiUB eu 
60, me de Rotne, 75008 Paris. 


M,^ Qiiilèé : au-delà des fausses querelles 


{State de lapremiinpatti)- 

II sfagit 18 dfaM -taise qvâ^ 
jpoor deôx rsîiOQs : 

a) Avant de réefisqr te'mie- 
sSe SX, A convieodreit de dén«MH 
tnr que aotré. conr p o eaiife aaoe- 
mariim iMornit àterme ne idw être 
mvnteéaUe;.'Or Im dSoaione prisés 
récemment sur là fanocBMat dfan 
nouveau Qi» de eobMurin dfane 
très grande dk erétioa nomisâqne et 
sur Ta -modenuMirion dns têtes 
nudéirirm et des nûùîfas emportés 
readeat invraisanbtabk^ ponr très 
longtemps epeore, fa. deStuetkm 
Afrwhawfc de reniwnMc de ace 
eonemaxms et gaiantiaseiié 1 a eddî- 
bOité de oetk coBqKMineL 

b) LepsogitaiDéSXaété eàvir- 
aegé dent lei énnêee 70, H ne tient 
pes côimù &' 'radbcôeBMBt dee 

M i i t ii i iiMa éo -îiê -dg nstav 
geace éventaéfle dfaue détaee spn- 
tiale. Ihreadre une 'dêeietoa 
uujoârdTiui ne senût jptt. 'ngn, 
d’autant qœ le eoAt de ce 
gramme est de plat de 30 TniHkida. 


pirétéiidré que le gouvememeiit 
^aeael anrait laûsé ae dégrader 
nç^kmieittdeaaefairoeç? - , 

jO.rêce II l’effort finaaciér 
Qoaiuràâ, une cînqnantaine- de non- 
veta nràgcamnies ont été kacé, 
panniieiqnels je relèvemi : le soua* 
marin snâéaire fanoesr d*ep gim de 
noitvdle générariûo : ' k poitMvioni 
à pnçidnia ondéaire (que Doopoai- 
tion avait prands de tanoer en l97S) 
le porte-âvîmu nucléaire, pour 
lequel 600 lùiUions auront été 
MféimSÀ cisiel981 et 1986; k char 
Ledare,-qai aneeèden i TAUX-SO 
âpaxtir da 1991 et pour lequel noua 
avons dâ dépensé ph» de M mO- 
fiaid de nunea en quatre ***-- Antre 
dâCke rigtâfkatif qm léduh à néaat 


eatdt 374 aviflaa fin 1985. 

S..- Le ae i rilHr ffidiatrvirtnii 


par principe. & Texiatenee d^uae 
âeaxièsne oamposame. fi estïnie 
« m plement qnfavant de trancher ca 
faveur de tel ou tel W^et. il 
oonrient fêtxe amsTé qn^ xépaâide 
an rrwitt^wt^ stxaaibfëtpc fatia. Les 
iaoâtstuda aiCtaeoea ont condnit k 
gonvemenent i laisser ouvert 
révouail des optiOBS^ tout en s’y 
pr^annt ; misnfai befiiti qnèa fi xes 
ou mobiles, miiipke de çnârièK^ 
nùssiks i tîr tendu. . 

X • Ln boaSe i nnulraM S 

Contrairemênt à oe qq'avuaoe 
M. Giscard d’Estaiiig, la pt^P^»*’ 


tiao de cette unne n’éuùt pus ac^ 
vée a 198X Pfas ncberchea iw 


nent d'aboutir.. Com me le 
gouvernement Ta tinycmn la 
décisicn de fabrieatioa «R à prai dm 
M «OU» de l’année 1986, po«r éem 
au tendetivtms de 199X-date de- 

re&^ «Bserdeedn nùSiwRadèa. 

n uVa dcmciD refacd mbàstilitéde 
pçmeîjpe : Ftaçofa Mîttcnnnd vient 
«PaîBaas de rupprier qu'il oïdoniie^ 
xiA «fa Offre en eetivne de Parme 
aeutràn^aeet dètotae autre evor 

nnosodtf«*aiiqM<ié|PCterioi s aiyie 

riten—iem isVftamr *. 

X - ïx jg ttdpuflMdcfaltaSBe 

Alors que le ptut^orme de 
Dopporition propose dfarrxver «d 

<r^5dnget.GhifUcaeritaeittd £ io r 
mafrneCtemeittearetraîLllsaèfaù- 
soecad pus ùjendtaL lasj^ qM 

^Quvo de Mnriue, 
Memmec, Bane, que fa 
ticme eu' que tdk i rtl» car 
ils i ff** i i^"**** ~^é***”**** 9^ ^ 

Ib finiMnt smqtaM&t k voeu que 
ks T irt ri%*ri— * fr i n ça i ic i pniisent 
librement pasticiper k ce' 

oainme. Or U nV U Mcnn tibao^ à 

ainsi que je Ifai dit jpnUiqii^ 
asaX en de mnludes oocaiMBS. 


fVn ii vfafwfiy ti tf d ce qnfaffiroie 
M. Chirac dans le Monde dn 
28 février, k pmrainaie de satdlitB 
d^ibseryaikm notaire a été fancé en 
1986 ponr une encrée en service en 
1992. Des étadm très paaas^ ont 
été coednitee au conn dm ànq der- 
niéres Pllea pe nnem ont an 

satrifite Hâîos d’attendre des per;; 
éormanoBB-trèi nqiérienns à ce qui 
éta prévu nûniilâsieat, et de xmeiix 
iqxndre aux ogCDces de rotaeesi» 
tiau nflîsaire. 

i. »- Lfaiion de cnnM «wepéna s 
M. Cteuc iqaoche an go n v er ne- 
amt de ee tt ou v er epüeusemem 
seul et à l’écart du pn^jet d'avion 
cwqNfau ». n devità oomnltre ka 
efforts que nous avions déployés 
pour favoriser, mabpié les pesanceuR 
aatiobaki^ fa pwumit e en « y s M O un 
dei pragtuunes d’anoemenL Notre 
utméa de l'sfa avait besoin dfan 
avioD peaaBt .84 eoanes: raccord 
P—i cotre GandoOBietafaïc^ Aile- 
F»»« ip », Itefie et Eqpagne s’est rin* 
lise suc un projet d’avion de 
9,75 tonnes. Dwes certaines mfor- 
matians,il wmwe queTons’adieiiû' 
nerafa vers un avion d’en^ron 
124 tsonea. Or, oomsie MJfabré, 
festime qoe les prognumnes «Tanio- 
tr yp * dmveat^ y cempri* kcsqu’Ss 
ftamcûfa eu coqrintiOD. rèpeodre 
nriaritafrcmeiit aux besoins de nos 


Quaitt à fa «ectache dtaé pmi- 
tta buzopèeaaAQanmmnB sur ru», 
je luppaSoai ânrtênkttt qu!eae a 
par fa erfadtajan 

ciSqDu !«' ft&é y à ji^'n 

4. ~ L’babRêdadàkoaetféqri- 


£s fioKs eolgtêatt 1981, tes ei^ 
dhs: eonsnerés à la défenie <nit 
gttônt 665 mtl&anb de fiuaGS entre 
1977 et »81, oonne 751 xÆKaA 
entre 19.8.:% .tH .XWf . Aufai* les 
ax^ea «R ya.I^.eofovaçr Rachat 
ugmesifa âe .8é .n$l^ eitm 
ans.- EBeâ ont bénéCae. de 
réqdvskfd d’un 'budget supptoat:. 
taire d’éqnmemaiii an -oenn de 1u- 
KÿUesHieTw peBt iérieaienett 


7. — Lu t éotg rtnrt ion da famée 
de Orin ce fa ciéetino de ta 
Foccedfacrion nÿde (FAR) : 

- -Pfi M. Qûrac m M. Giscard 
d^staiag ne. ptqxncst de leveoxr 
sur - ta. ctéa t fa n 4e fa FAR et de fa 
'^visian a é iaii dhilei, inîseï sur pied 
en 1985. 3e tieos k k idever, car 
tant k RPR q[ae fUDF oontinueiit 
dans leian im^rammes à critiquer 
oecte ànportance rétonne, et leur 
Bistfréerrae p tévcit réelaiement en 
■ deux ensembles distincts de la 
FAR; carieuse - propo iiti ou. akn 
qae ks die& d’éut-inaior fiunsais 
apprmiveat sans réserve sa création, 
de mfaiie que phirions hauts respon- 
saJska étiwgers (m denner Heu, le 
général Rqgeis, commanda nt en 
efad des ibiôee de ralfisnoe ntfamti- 
faie en Buiope)^ S Ton est kgiqae, 
on né peut i la ibis vouloir k reafor- 
' de fa de I^Bwqpe et 

une coocertation accrue avec l'AIle- 
sur lea qnefaons de défense, 

et eo refriser Tui dès mûyais esseop 
tfabiiaFAR, 

CoRtiKSctions 
et dérives de t'oppoation 

s Foo «■-mnhift fan dfaoours et 
ks pngmmiMS.Técents de rcçpo- 
ation snr le tbtam de fa défense, 
fl ert paitioüitai&cat fUfiîcUe de 
^ retmiver. Qa*OD en juge : 


L »» LevetaBedcscaeetlb: 

L*UDF rédnme k maistien des 
efleetifs aetiuüs et une année de 
terre de plus de 300 ÛOO hommes. 
Des personnalités da RPR, 
comme M. Messmer, on plus 
récemment M. Fükm, ne cessent 
de rqiéter que fa dioiinotio& des 
effets est inéluctaUe. Ds eotn- 
sngent nne réduction drastique 
ooncernant ausû bien l’année de 
terre que les services communs de 
la défenie et lea anenaux de 
l’Etat 

X « In àfaée às sardes nario- 
nnlt 

Les programmes de 1*UDF 
nfnrment'^pois phuneon années 
que fa duiée dn service militaire 
ne saurait être inférienre k 
12 mfds. Ce serait, <£seat-fls, im 
non-sens. Des penoosalités du 
RPR se sont Salarient pranon- 
cées en ce sens. M. Debré et 
M. Bourges notamment. A 
l’inverse, MM. Measmer et FiDoa 
propoBent de trmisfonner raïUca- 
lement le service national, le pre- 
mîpy pour en fure un acte de 
vedontaxiat, le second pour intro- 
i iiiîr e iiiw» certaine flejolàlité dans 
fa durée de ce serrice. 

bn M. Clûnc m M. Giscard 
d’Estai^ si fa platoTmiDe de 
Foppoûtion ne prennent eacptiche- 
ment positioa sur ces dossiess dif- 
fkâks. 

X «> Lebnd^dafadétase: 

L’UDF pprapesah encore tout 
réce mm ent que le bud^t de fa 
défense attmgne 44 % dn produit 
îmérkur brut rearéhand (PIBM) 
dans les plus breft dfilais, c'est-ê- 
dîre qu^ soit accru de 30- ntil- 
Uas^. Et chacun se souvient 
qu’en 1984, k RPR avait même 
avancé le diifîre de 5 % dn vto- 
dnit national brut, c’est-à-dire 
72 milliards de pins 
qn’asjourd’taù ! En 1985, on se 
contentait, an Rm et à rUDF, 
d’une «wgtMwt» tion asnoelle de 
4 % en vofame, soit 6 miÛiards de 
fruiics constants. AnjourdTiui, 1a 
pUto-fonne de l’Mposition se 
limite à un objectif de 4% du 
PIBM « dès que posrib/e ». Eton- 
nant recul et curieuse incab^ 
re n és, puisque ropimtioo oonti> 
nue à faire miroiter on fort 
uccrcdsiemexit des équipements 
milfaaiies. an cas ob elle arriverait 
au pouvoir. 

A - L’empInC de runufmmf 
Mci é a fa eprtstraléglqnet 

Lfatflisation de nmre armeaeirt 
nucléaire préstratégiqtte ne peut 
s’envisager que comme «ultime 
avertissement» avant le décka- 
cheinent d’kae riposm stratégi- 
cpac. Notre pays a toujoun retaé 
que rarme nucléaire devienne une 
arme du champ de batuUe. 

Or M. Giseard d'Estaieg et 

M. Chirac proposent «IX lançais 
d’abandonner oetm docuine, qui 
est c<^ de la Fnsœ d^niis 196X 
et d’admettre deux mveaox (tis- 
tinefa de ^asu— m nudéaxre. La 
dissuasion strat^qM resterait 
réservée à la défrase de la France 
et ^ ses intérêts vitaux. En com- 
plément, seraU ofierte à nos alliés 
et vmtitts (i) une ^îB«n*wn« de 
«riposte antonome à l’invasioa*, 
iocluanC ootamment i’utilisatioo 
de fa bombe à neutrons sus k ter^ 
litoîTe de la RFA ou dn Bénélux 
On noua suggère donc, de fait, 
d’accepter réventuaihé d*uae 
bataiUe nucléaire en Europe. 
C’est une dérive doettmak qu'Û 
06 faut pas souaestâBff, puisqse 


LES ffiLANDAB DE VINCEHNES ET LES VEHTB D'ARMES A L'IRAN 

M. Châties Hemu : Il n'est pas sain 
de «sortir» des affaires de ce genre 


M. Charles Hemu, anden miiûs- 
tre de fa défense, a dédaré, dam la 
soirée du menâedi 5 mars, Iras de 
l’émission « Décoovenes • sur 
Europe'!, quTl avait déridé de ries* 
sur • secret défense » (... ) la 
seconde partie du rapport du géné- 
ral Boyé» SUT PafTaife des Irfandaii 
de Vittcennes « en raison des aspects 
strictement nOlitoires qu'elle come- 
aait*. {leMtutdeibtSttast), 

M. Hemu a affinné qu’s était 
I «erroné dédire que le ra/^urt a été 
; classifié afin d’empèeher sa trans- 
mission au ftige d’instruction ». «Le 
' juge, a4-il Mciaré. a été ittfiumé 
I oralentânt de toutes les itqoma- 
I tions contenues dans le rap- 
port üena pris eoimtdssance 
le 9 Juin. • 

L'anoeo minîitre a tndiqiié que 
c’est k 8 juin 1983 qtte k génraal 
Bcÿé, akn impeeteiir géoraal de 
gendarmerie, lui avait remis «te 
seul » et unique exemplaire de son 
rapport. Le document, a dit 
M. Hemu, était rédigé «en deux 
parties : la pr e mièr e consaerée à des 
éléments défaits relatifs à l'action 
des geRderntM ». La seconde 
GODcereait « strtctemmtt des aspeeu 


rtsme ». C’est pourquoi, a-t-il 
affirmé, «J'ai Jugé en eottsdenee 
que cette seconde portfr, en raison 


de ee qu'elle contenait, devait être 
etassifiée « secret défense ». 

Fanant à fa fois léTétenee anx 
Irlandais de Vîneennes ei anx ventes 
d’armes à l’Iran jnr la France, 
M. Heniu a enfin estimé qu’U n était 
« pas sain de « sertir» des affaires 
ae ce genre » s’il y avait • des 
nrrièiv^/iséer ». «fl y a un tel 
eoffsenrement dans taure ptofs. a-t-4 
dit, sur tes problimes de sxurüe et 
de la défense que ceux qui veulent 
déstabiSser les armées et le pqps 
ont tort » 

[M. Chwies Hcraix Vé eaeitme, 
sITcu émit besofa, rktttcudeM des 
cstrahs du rapport du gfioènl Boyé 
dans le Monde Al S mn, arâtt 
famaniW qu’il u> au uit qifm u^ 
«aauipltira icnis m atimsira et a M 
sauL mÔs, ceuf orui ii Beat aux tnm- 
tionsudhu m ir u tifesdeiu gt u Jnruwr i r . 
k général Bayé a srau ^ s u s ei o enr 
déposé deux eMees de iM rapport a 
nDMoeilM gëuââls de k geadumvîBÿ 
s« rexsmpftâvdëstfaé un nkisO* U sa 
emporté per M. Hcnn lors de son 
d ép u rt dn adiibrlre deiu diftMe i 

Le juge H u st iULÛ am dtnsé des 
suites deralfaire des Irisuduis de 
-rnr-, M. AWu Veriecae. n'a jamais 
«■ oflicieUemest cobuJssmcc de 
Pmtégrafité ds rapport du général 
Boyé. An oom dn «seacl défense», B 
s’est eneei» vu lefuesr ifcfinmrut k 
de k ee c ouJ e oailie. 
qti sboedfc les rewpneoeMlltrB rndhê- 
Am Bss es caocene pur couséqnens le 
dossier qsnkstifaLf 


la Franco ae trouverait autranati- 
qnement engagée avec une partie 
de ado armement nucléaire dès 
qne fa « frontière de l’Est otimir 
été franchie », pour reprendre ks 
termes de M. Giscard d’Estaing. 

Les vrais débats 

Une telle inflexion me paraît 
grave tfen * fa mesure où eue est 
profxisée sans que ses ûnplicstions 
soient exposées aux Français. 
Cette question, quelques 

autres que je voudrais maintenant 
évoquer, mérite une réflexion 
approfondie car U y va de raventr 
de notre sécurité : 

X - Le mnade s*srbfmhir f-fl 
vers KDBOOvel ordre stnUégi- 
qne? 

L’émergence de nouvelles tech- 
nologies, rutiiisation accrue de 
l’espace, les ramséquences à hmg 
terme de TIDS sur fa part respec- , 
tive dis armements offenûfs et , 
défensifs dans la panoplie 
nucléaire des super grands, fa 
perspective d’un désarmement 
cosœité conduiront-eUes à des 
relations strat^iques {dus stables 
ou plus instables ? Comment fa 
France peut-elle se préparer à 
répondre au mieux à cha,cune de 
ces deux hypothèses ? i 

X »» Qnef projet pranr fa défense 
def^orope? 

Si chacun s’accorde à penser 
qne l’Enrra>a doit recouvrer la 
maîtrise de sa sécurité, selon quel 
cheminement et qoelles modalités 
concrètes y parvrâiir ? Au-delà de 
fa refafloe de fa ooopéretion en 
matière d’armemeat, de fa créa- 
tkn de fa FAR et du renforco- 
ment do dialogue franeo- 
allemand en matita de sécurité, 
quelle vote concrète pouvons-nous 
emprunter ? J'ai pour ma part k 
seotiffleDt que tonte réponse pas- 
sera désonztais inévitabiement pas 
la c oo stfo ctioo de TEiirope politi- 
que. 

X — Qnei effort bodgétaire po» 
oocndètaae? 

An moment où l’opinion 
s’accorde ponr réduire les impôts 
et ks déprâises publiques, k prélè- 
vement budgétaire au profit de la 
défense peut^l être durablement 
accru sans sacrifier tes équipe- 
ments civils sécessaires à la 
moderaisatioo dn pays et sans 
remettre en cause le consensus 
des Français sur leur défense? 
Dans l’affirmative, comment 
financer ee surplus de dépenses ? 

• 

Depuis céoq ans, sons l’impul- 
sion du présioeDt de fa Républi- 
que, notre politîque de défense n 
été claire et résolue. Elle a 
consisté à maisteoîr fa crédibilité 
de notre dissoasfon nueléaira. Elk 
a accru nctre capacité d’inCerven- 
tioo extérieure et en prépare le 
reuonvellemeaL EUe a lancé les 
nrogrammes spatiaux qoi nous 
tairaient défaut. EUe a coouibué 
au renfeooement de la sécurité en 
Europe. Parce qu’elle s’est 
appuyée sur quatre points 
d'accori qui réunissent Ira Fran- 
çais au-delà des clivages parti- 
sans, eile a répondu à leur attente. 
C’est dans cette voie qu'il faut 
coatmoer. 

PAULOULia 


<I) D eu nférawim de noter qu'ils 
ae nous r«R jeasb demaedé. 


ÉDUCATION 

Vers l'évatuation des lycées 

La coonûté cfévuhiatîon et da perfectionnrafMnt des tyoéeaa. 
dont te cféation avait été aouhahéa par te Collèga de France et 
déridée pur k président da la RépriÂque (fa Afoncfa du 15 mai 
19B51 sur to modàla du Comité natiorml d'évaluation das univar- 
aités, poufrait être mk an plaça avant la 15 mars. Un projet 
d'anàté an ea aans est actuellement aoumia à la concerta ti on au 
nénletta da l'éducation nationale. 

La miarion du eonuté conristeralt à aïklyser refRcarité de 
c a ft ai n s lycées drakis sur un éehsrrtiUon d'étabSraaments placés 
dana des situations eomparublea (lycées da cantra-viUe. lycées 
aecuailant des migran ts , lycées à dominante tachtwlogique...K et à 
publier des recommandations. 

MÉDECINE 

Deux cent internes sans hôpital 

Le Conaa8 d'Etat a maintanu, maretedi 5 mars, l'annulation 
des féaritatu du corteours inteinat an méderiiw t C » de spécia- 
Blé da k région Nord-Est. qui avait au Iku las 25 at 26 octobre 
1984. Las résultats du concours avaient déjà été annulés par un 
jugarnant du tr8>unal ad iri rM SU a tif da Nancy, la 25 juaiet 1985. En 
posta «tauk pka de (Sx rnok. quelque deuc cents internes da la 
région Nord-ta sa trouvant airai aans statut jurieSqua at. finala- 
mant. sans aut o ri sa tion d'exercer à l'hôpitaL - (Conôep.1 

MISSiLE 

6 000 kilomètres de portée pour le M 4 

Lancé mardi soir 4 mate dra^ la cantre (feasak des Landes 
an (Sraction des Açores en Atlantique, urt mkrilB expérimental M 4. 
éqïAk da sa cha^ militaira (rarxhie inarte pour roocarionl, a 
atteint fa (Sstanos dn 6 000 küomàtrss. La misBifa msr-so! M 4 
é(gji|w acturilement k lOuB-fnarin midéaire l'InflaxSito et. an situa- 
tion opériiticxvieHe, 8 transporta jusqu'à six têtes exploaives à tre- 
jarmiire indépendante dans la tempe ou dans l'sapaca. Progresaiv»- 
rnant. ifîri à 199X tous las autres sous-marins nuddarres français, 
à ra x ceptkn du Radoutabh. an seront armés. A l’origina. la pratéa 
du M 4 était astanéa à 4 000 kSombtras. 

RELiGION 

Un pas vers les Anglicans 

Uns nouvelle étape vient d'être franchie dans la (Saiogue 
cathofiqua-raigllcan. P r éaid e m du 'aacrétaiiat romain pour l'umté 
des cfaétisns, k caitSnai Wülsbrands vient d’émettre la posstldité 
d'urr changemsnt d'attitude da l'Eglka cetholkiua sur la question 
du aacsrdooa angücan. Dans une lettre, publiés k jeudi 6 mars dsns 
VOaservaton romano, 8 évoque to levée de l'invalidation das ordi- 
nations anglicanes, si k dUç^us oacuménique ectuallemsnt mené 
aboutit à des positiQns communes sur la c slé b ra tio o de l’eucha- 
rktk. la ministère des prêtres at des évêques. 

Les deux copréridents de is Commission intamationafa de dia- 
logua. Mgr àtere Santsr. évêque anglican de Kansir^ton, at 
Mgr Cormac Mwphy O'Connor. évêque catholique da Brighton. ont 
affinné. au cours d'une conférenc e de presse à Londres, que c'est 
la preiniàre fbk que Rome soulevât cane éventualité d'une recoiv 
nafasanco des prêtres a nglicans 


1 , 2 , 3 , 4 , 5 , 6 . 
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JUSTICE 


DEVANT LA COUR D'ASSISES DE L'ARDÈCHE 

Pasc:al Blanc muré dans le silence 


SPORTS 


De notre envoyé spécial 


Privas. - Hâtivcmeot dédgné 
«mwM le «tneor foa de PAidè> 
che », Pascal Blanc comparaît 
devant les assises de ce départeoient 
presque on mois après avoir été 
oontemné à douze de Téda* 

siM crinnneDe per ks dn 

PUy^ledXSiDe pour le premier de ses 
quatre crimes (ie iéonde dn 
11 ISvrier). 

La préméditatk» n’avait pas H6 
retenue pour expliquer la mort de 
M** Midièle PÎ^t, b directrice dn 
foyer de Crevant-Laveine, qne Pss> 
cm Blanc avait Créqnenté dans son 
enfance durant sqtt ans, et qn^ 
avait retrouvée pour nne nuit 
f u nest e , fe 22 jniÛet 1982. En revu* 
clie^ la préméÂtatka est retenne par 
raccasatkm pour la mort d’un cou- 
]de de jeunes campeurs nancéiens 
assassinés le 8 avril 1983 dans un 
bois ardéchos, comme jMiir œile 
dbD ManeOlais ^ vingMix ans tué 
ie S juillet de la même année à 
Roda (Lozère). 

fttscal Blanc u’a guère changé 
daiM son atthnde depuis sou premier 
procès à Riom. U reste enfermé dans 
un mutisme quasiment absolu, sui- 
vant les débats dans nne apparente 
indifrérenoe, r^mgnant même à évo 
qner les événeme n ts de sa vie qui 
avaient atténué la traits de sa 
•lourde biographie devant la joritfit^ 
tion précMente. Comme s’il se 
moquait de la pdne de prison à per^ 
p^té qui le'menaoe. H n’a d’ail- 
leufs jamais cherché à nier sa res- 
ponsabiUtés depuis son arrestarion, 
le 31 juillet 1983, dans nn jardin 
public dn Mont-Dore. Tout le procès 


Accusé de trois assassinats, Pascal Blanc^ 
qui n’a Jamais cherché à nier 
ses responsabilités, a refusé de répéter 
ce gu’ii avait déclaré à rinstruction. 


est ccnstniit sur le matériau de sa 
aveux, livrés sans réticence, an cours 
de Ilnstructioa, même s’il a pu men> 
tîr sur da détails. Aucun de sa 
crima n’a eu de témoins. 

An cours de cette première jour- 
née d’audience, la senle surprise est 
venue du refus de Pascal Blanc de 
s’exprimer è nonvan sur fes faits. 
• Je ne suis pas a^iabte de r^titer 
ce que fai déclaré à ITnstructioti », 
dit-Q au inésident, M. Kerre4ienri 
Rocbe. 


Douceur et violence 

Llntenuptkn de séance sdlichée 
par M« BuÙard et Deachamps pour 
tenter d^nflécldr la positioa de leur 
client n’allait rien dûuDger A cette 
volonté de se msrer dans le sflenee. 
S’aghrO d’on édair de remords à b 
faveur da témoignaga émouvants 
da amis et parents da victima? 
Ainsi d’IsabcUe Alison, âgée de 
vingt et un ans, fiève à l’Eoob nor- 
mte de Nan^, et & son compa- 
gnon Philippe l^gneron, âgé de 
vingt-deux ans, étudiant dans la 
même viDc. Tous deux étaient da 
^)Stra de b oon^riolence, prati- 
quant an quotidien b Maternité par 
tieditîon familiale. 

Le soir du 8 avril 1983, dans fe 
bob de Ptidiveoâ ib ont décidé de 


A LA CHAMBRE D'ACCUSATION DE PARIS 


Un supplément d'information est ordonné 
dans Barine 


Dérignée per b chambre ct înu - 
nelle de la Cour de cassaüoo pour 
tirer fes oonséqucnca de b défïni- 
rion dn crime contre rhoraanhé dent- 
née par cette juridictiaa dan» son 
arrêt du 20 décembre 1985, b 
chambre d’accusation de b cour de 
Paris, présidée par M. Jean Pascal, a 
ordonné, znenTedî 5 mars, un sup- 
plément d’Êafonitatioo dans l’afiaire 
Barbie. 

Ce 'supplément d’information 
tend â solifSer à Kbns Barine da 
incolpations de crimes contre 
l’humanité pour une série de faits 
que b chambre d’aocusatioa ^ 
Lyon, dans son arrêt dn 4 octobre 
1985, avait écartés da ponsnita en 
considétaat <pill s’a^sait (Thcta 
perpétrés con tr e da « résistmds ou 
supposés tels ». Elfe en avait conclu 
qu’on était, de ce fait, en présence 
de crima de guerre aujourd’hui 
prescrits et nm de aima contre 
l’humanité qui seub demeurent 
impreseriptiUa. 

Pour b juridiction lyonnaise, b 
crime contre l’humanité tel qu*Q est 
défini par l’aitide 6-C dn statut dn 
tribunal mOitaîre intemational de 
Nurenbe^ ne pouvait être oonsti' 
tné que par la séquestratians par 
fl^xirtation de pe n o nna ^iparte- 
nant à da popnbtkMis dviles. 

Ainsi, avait-elle retenu amtre 
Faceusé la senfes anestarions a 
déportations de jûfs recherchés et 
aiTétés en laîson de leur appa^ 
nance â une race ou â une reUgion. 
Du même coup, tou ta bs autra vic- 
üma constitûéa partfes civila ■««« 
n’entrant pas dans cette dêfinhioa 
avaient été dédaréa irrecevables, 
notamment b fille du professeur 
hbred Gonqiel, arrâé le 30 janvier 
1944 et mort à Lyon da snita da 
tortora qui lui f ur e n t hdligêes. S 
oe dernier était juif, b cour de Lyon 
avait fait valoir quil n’était pas ém- 
bh que Barde Fait arrêté comme td 
car n se Imait aussi â da acta de 
résistance. 

Un déU supplémeirtaire 

De même, une dbrinction avait 
été opérée entre la personna 
oivoyéa en d^xntatiaa fe ] 1 aoât 
1944, Barde se voyant rq)ioc i ier 
aaiqiiefiiait b séquestnticB et éven- 
tneOement la mot de ceux d’entre 
eux. qui étaient catafegnés juifiL 

'La dambre GonectkHmdfe de b 
Cour de cassatâm devait dire que 
c’était là une notion trop rotreinte 
du crime contre l’hunumité. Pour 
elle, ce crime imprescriptible est 

constitaé per « tous les actes ùi&h- 
Momt et les perséetUloas qui, ou 
eom d’un £iat pratiquant une p<di- 
tique d’hégémonie idéologfque, ont 
été commis de façon systAnâiquê 
non seulemem eomre dm per s onne s 
en raison de leur iqqwtenmiee à 
une collectivité raciale ou relh 
ffeuse, mais aussi contre les adv&- 


canqier, fes deux jeûna gens reçoi- 
vent fe vishe de Pascal Blanc, qui se 
cache dans cet endrdt après sa fuite 
de Crevant-Laveine, neuf mois 
auparavant An temps da guerra 
de teligioii, fes cambards s’étaient 
réfugiés dus ce lieu désertique oh 
nne végétation extravagai^ et un 
bon millier de gr o tte s cons ti tuent un 
site idéel vtwff î den pour nn ftiyard 
que pour da fervems d’une nature 
intacte. 

Cest h rencontre du den et dn 
mal ; 3s sont douceur; 3 est vkk 
fence, emport é dans nne faite en 
avant dqmb son premier méfut Ce 
parcours est celui cFnu garçon qui a 
multiplié fes échea d’insertion 
sociale et qui n’a pins rien à perdre. 
Le docteur Cbude Baral, psychia- 
tre; est afOnnatif :« Ao» fe menve 
oh sa vfe R*<B pta de sens, celle des 
autres n’en a pas non plus pour est 
être qui. en outre, est Jasâni par les 
person n ages tout-puissants et les 
h^os de bandas des^nées. » 

La féminité dlsabelle pèse sur 
une sexnab'té freinée par une vie de 
reclus en pleine nature. Pascal Blanc 
se fait Philippe Vigneron 

sinterpose. 0 mourra «Tune, baDe 
tir ée à bout portanL Isabelle sera 
étranglée, et «fes doutes sont émis an 
sujet «Tune agression sexttdfe. 


Par m^arde, Pascal Blanc feb- 
sera ]e sac h main de b jeune 
fille pièce d’identité «te son oodi^ 
pagnon arborant sa pn^re pboUx iJt 
magiriTigg a devient trsce et pennet- 
tra ^ Fkfentiffer. 

Durant da “”«"***, jisqu’â son 
départ pour Rodes, fe l'^joStet, 3 
beuiera fes força de gendarmerie. 
Dans le v3bge de Lozère,, 3 entre en 
contact avec Jean-Glande Kaysser- 
Hiin, on jeune Marseille oavaillaat 
à FédificatiOD d’one vÈla. Os qmqsa- 
thbent et ce dender Fhébetge. Le 
5 jniOet, Pascal Blanc ^aperçoit qne 
son sac a été fouillé. Ds se craat 
«féconvert pompt’une étiquette por- 
tant le nom de Flultppe ^^gneren est 
aisément liâbfe. Son hOte Rendort 
n l’abat comme do gOner et prend 
aoBi identité spcès hà avoir dressé 
nne s^poltnre dans dn béton. 

Sépulture en faÀon 

Après fe premier mentre «fans fe 
Puy^DOme, Pascd Blanc était 
«iescea<lu à pied en Ardèche. □ va 
reprendre fe cbamiw en sens inveisc 
jusqu’à s(» airestation, oonsidéiée 
par loi rumine un stmlagemenL *11 
a toujours revendiqué sa plane et 
entière responsabilité, il n’a jamais 
^trouvé d’ar^oisse id rédamé de 
l’dde comme beauemqf d’autres 
déserntf», eqiliqnera le psydibtre. 

Loratbi boofeversant témoignage 
dn père de Jean-Oaude Kayssàian, 
Phsetd Kane a afin cédé. à une 
émotion. Ce fht sa stmle eoncesdao 
de b journée, avant de re n trer â 
nonveau dans sa coqiâfe. 

UBBITTARRAGO. 
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stores da cette ptditique quelle que 
soi la forme de leur tqiposition». 

C’est donc en se fondant sur cette 
définiticHi nouvelle et « en raison de 
l'ambigttEié pouvant résulter des 
termes •population eivUe», ({ni 
peuvent laisâr penser que fes résis- 
tants en sont exetns. qne b diambre 
«Facensatian de Paris otdanne son 
supidément «Teaqpiête. n comporte 
trois cfaaphxes. Notifier â Barbie 
qn'3 est en outre inculpé : 

1) D’avoir comnüs un crime 
contre l’humanité en sc rendant 
complice iln meurtre avec prémédi- 
tation commis sur Marcel Gompel : 

2) D’avMT commis à Lym, en 
1943 et 1944, nn «râne «mntre 
nmmanîté en prenant part à Fexê- 
cntkm dbn pbn ccmcerté p«w réali- 
ser b dépoMtion, Fa s s er visseinent 
et Fexteraimation de popubtions 
civila on da persécations pour da 
motifs politiqiia en déportent plu- 
sieurs personna viséa dans b pto- 
cédnre, ayant appaitenn on pu 
tq^Mitoiirâ b résistance ; 

3) Ce même, supplément dlnfor- 
mation ama pour objet, ca inculpa- 
tions étant ncttifîées, «fe reclierciier si 
ks faits «font se trouve saisie b Owr 
tt qm concenie n t da victima ayant 
ai^Mtftenu «n pu appartenir à b 
Résistance etmstitnent senlement 
oa aima de gaerre prescrits ou 
peuvent être qualifiés tons on seole- 
mement certains d’entre eux 
« crimes contre rhumaaité » au 
regard de b «léfmition qu’en a d«nh' 
née l’arrêt «fe b Cour de cassatrôn. 

Cest M. Jean Pascal, président 
«fe b diambre d’accusation, qui prcH 
cé«lera aux mesura «léd«lées. H 
pourrait, â oet effet, se rendre â 
lO'oo db b denxiècoe «jninzaine «fe 
mars p«)ur notifier â lUaus Barine 
ks nouveHa inculpations déddéa 
et recev « nr & ce dernier la êven- 
tudfes «feebratitms qn’3 entento 
«fenner en répoise. 

Si fes irntifïcatiaB d’inculpation 
ne «fevraient pa donner lieu à un 
kmg «lébi. 3 faudra vraisemblable- 
ment plus de temps pour 
et dire ensuite quels semt. parmi fes 
faits reprochés, ceux qui pourront 
être tenus pour da oTmes contre 
Fhnmanîtê. Après qn^ seutemoit, 
b chambre «Taccoation «fe Paris 
repieiKlra le aîro complété 

pour rcsadre Fairêt par feqeel eUe 
«lèvre alois renvoyer Baritie «fevant 
fesaasisa «b Rhtee en précisant de 
qnd 3 aura esactannnt â répondre. 

De toute manfere, le procès ne 
pmna guère avcàr lien an mie»n 
avant b fin «fe l’année 86, bien que 
maintenant, tact'du côté da partfes 
dvües dont tes avocats se sont 
«iéelarés, mercredi, pfeineôaetU at» 
faits par b décisioa de b chambre 
(FacensatiOD de Paris, qne de 
^ M- Jactjws Verg^ avocat de 
Kbu s BarUe, chacun exprime le 
aoohait «fe voir s’«Mvrir FainSeDce 


AU TRIBUNAL DÉ PARIS 


La «ré«dusi<m» de M. Duvalier 






Dans un jugement rendu mer- 
cre«S 5 mare, fe tribunal des 
référés de Paris, présidé par 
M. Yves Monnet, s'est limite à 
une «fédération de cosnpétence 
dans le litige qui oppose 
M. Jean-Claude DavaKar et sa 
famiile au minora des rotations 
extérieures et au rnhéstre «le 
Fintérieur et de la «fécentreKsa- 
tion, coupables, salon Fancfen 
président «fe la République 
d’Haiti. 

Installé depuis le 7 février à 
Talloiras (Haute-Savoie) 
M. Duvalier se plaignait de Fatti- 
mde des fonctionnaires de poâce 
«]w tes empêcheraient, ha et sa 
famille, de sortir «fe Fhfltel de 
FAbbaye. 

Pour obtenir la Sberté de 
cuier, le président déchu avait 
saisi ta juètiea selon ta procédure 
du rfééré. Maie, è Fautfience du 
3 mare, le parquet, représenté 
par M. Siépharw Bottiaux, et fe 
défenseur des ministres assi- 
gnés, svaiaiit soutenu que fe tri- 
bunal n'éOft pes compétent pour 
ex a miner «fes faite résultants de 
Fapplîeatkm «fe «fétàrions edmj- 
nistretives (te Mbmfe «fe 3 mers). 

En outre, M* Kiejnian avait fait 
ob aor ver<nieM. DuvaOar ne pou- 
vait être valablement re p r és en té 
par M* Vaisee, «tont la qualité de 
p r o f e SB eur «Fuiéveraité lui irmrtâ- 
sait par un décret ds 1936, «fe 
pl o ld or contre Fa« i ministr ation . 

Dans son jugetnent, le tribunal 
rejette cette milSté en refevam 
que c cette (ffeposition, qui figure 
> «fens un dÀvet relatif c au 
s cunxil de retraite s , de rémuné- 


» ratiors et de fonction s » et qii 
appartient au drcHt statutrire et 
«fiscfelinaire «fes fonctionnaires 
de FEtet, ne prévext pas b nullité 
(fes actes f^ts en v iolation da 
ses . prescriptions {.Jl. Si aile 
comporte une interdiction â 
l’égard du fonctionnaire en 
cause, elfe ne fe frappe pas de 
Fincapacité «FactXMnpfir vaiable- 
mant des actes de ta p rofession 
laféraie (]u*l axeroe paraâfeurs ». 

Str les «fécîBions administra- 
tives, fes jjugw observent : «iss 
arrêtés d’enputdon et tfessigôo- 
don è lésidenco prodàte, fes- 
queis o’ont d‘a£eues pas été 
notifiés aux intéressés, ne com- 
portent, à l’égard de ceux-ci 
aucune ênétation de fexereiee de 
ta Sberté «Tafier et vensr «fens te 
dépar te me nt de la Haute-Savoie. 
(Il] n’est prothnt aueunel décision 
«fnppêo a tfan de ces anétés com- 
portant une teOa ra st i fc tfa n . s En 
«ronséquenca, le tribunal rap- 
pelle : € Dans tous les ess 
d’attdnM à Is BtertésuSvidusSn . 
hcànlStnepeutjsmaisStralevé 
psr Tsutorité a ihni n i st r ati ve et 
les. frfeunaior «fe Torthe jutSciake 
sont toujours exeluahfamsnt 
conpétsnts. a 

Ces obstactes étant fr andiis . 
tes juges ont donc renvoyé les 
«fébête au fond à Faudiarice du 
8 avrâ. Une date éMgnée, peu 
conforme au prinefee d'urgence 
appfiqué généra l ement en référé. 
Mais d’ici là M. Ouvaliar et sa 
famille pourraient connaître un 
sort dîMrent sous d'autres 
deux. 

M.P. 
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NOMBREUSES VKmMK 
OARfSlfPUBÜC 

Las cornes «fe type re8ye, '<oâi 
fes spectateurs ne.sont pas pto- 
tégés psr lès banières des dir-' 
.'cufts,'-«m été Focesdon «fe rumv- : 
bureux saüdenta ayant oahit 
«FEsttMriL ' 

En 1957, lora dan 
c1<X)0MBaa»ittBens;cnaR8i^ i 
rari pèotée -par FEapaffuil AK 
fonao da Potago était sortfe.«fe 
b routa tiiadt neuf spectsteurn at 
les «terne pè aaau e » «fe te votana. 
Ata suite (te cet accêfent ta 
couraa avait été interdite. 

• Lot raOyât-afticaim ont aussi 
M ■ partieufièranMot 'meurtriers, 
pour, tae spactetewa : eri 1376, 
kMB «fe .âCeri, Jogeidair Singh, 
futur vdnqueir, avdt écrasé un 
énfentayjint.tiavnreé matancon- 
tinusemeor la. chaussée: Tsno 
Sakihen -connu le nféme drame 
lorsdu Bendsiirfe ; «fens le Pari^' 
Dakar . 1984, une sortie de route 
■dé' Dupait- a jhrovoqué ta mort 
■ d’une jeune fern m e." 

■' Cfwiûe eaisori tes railyas or- 
ganisés sur fe territotre nationale 
-sofit- Fbeeation. d'aeddento plus 
ou moins gravas dus, le pfus'ebu-' 

. ven^> rsMÀctelfeedu puibfic. - 


Cycusmstfarù-mee. — L*lr- 
badafe Sean Kdly; vaïimniràr «fe b 
troîdènic étoe .SaiiÀ-Étieniie-Le 
Hooet (206 Idiomècra) «fe boomse 
]Mris-I<nipe, le 5 mais, ai conservé fe 
JBàîUot blHgc diê teader gs^ blés 
dû prokigiié. 11 lyiteédait aa 
.ment .général.' le Français - Bernard 
WcjtiiMi: vafeqnénr da-deox pre- 
ntiteeS.étapes. . 







FAITS DIVERS 


PARTISAN DU FRONT NATIONAL 


Un jaune chômeur tué lors d'une bagaire 


FOOTBALL 


jean-marc THÉOLIEYRE. 


Un jenne homme, âgé de vingt- 
sept ans, Patrice Dhaii^ est mort, 
mardi 4 mars, da »"■*** <Fun coup à 
b tête r«^ au «xiurs «Tiioe bagarre 

3 ui Favah omxné; pernbnt h nuit 
U dimancbe 2 au luMî 3 mars, «b» 
uberdeBeaucaiie (G8td),idenx 
jeunes gens «Fatigïne maghrétane; 

n’areient pas apivédê sa prisa 
depositiai en faven «tu Front satîc^ 
naL 

Patrice Dhaîne; diêmeiir, «t m »»» » . 
lié â BOTscam. eat décédé à FbSi^ 
tel de Maiseille «ih 3 avait été tran^ 
porté dans un état «XMnateux: tes 
deux jeûna gens avec bs<itieb 3 
s'était querellé n’ont pas été 
retrouvés. « Moi, je voce Ce Peu », 
avait-3 déclaxé à b cantonal selon 
«tes tém«tiiis, qui «mt pré«^ qu'il 
avait été ensuite pris à partie par tes 

La pdiders diarg& de renqnêtc- 
se iiiOntKit i t Dès discrets sur cette 
afiaice qui snrvtent au an ar de b i 
CTnip*git âettiûraie, dant nue vî]fe : 
â très forte ooMentiasion ma^v^ I 
bine, où tes tbèsa da Front I 


bénéndent «Tune audience relative 
ment importante. La campagne 
é te c t osate se déroulait «bas un di- 
mat ten«ln, comme en tfem^nent, 
notamment, la dégradations infl^ 
géa r^niièremeat aux vo itui a «te 
certains candktaw de ro^ewriop. 

«a Près de Rouen, tm earrdnio- 
leur tué par un c omm erçant. — 
M. Jean-Oande Fréret, traite-nenf 
ans, pr o pri é ta ire «Thn bar-tabac an 
Mèam-Esnard. près de Rouen, a 
tué, mercredi 5 mars, peu avant 
S henta du marin, un jeune ean^ 
briofeur «kmt Fidentité n'avait pa 
encore été établie jeudi en fin de 

Alerté par un btüt de vitrine tei- 
sée, je oonuneramt a tiré, de b fenê- 
tre de sa chambre, un coup «b fuâ 
I ^^ÿasse, atteignant 1e jenne cani- 
I brïolesr en ptem cour. Le ou tes 
! eompU<« de celui-â se sont alore 
enfuis a bord «Time vdture volée 
retrouvée pn après à RtMieiL 

de M. Fréret avait 
«Kjâ été «auobriolé. 
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t MON BEAÜ-FBÎiRE A TlJÉ MÀ SŒUR », de~ Jacques RoufEo 

1^ coupole fou 


’mt. 




Octave QmoteaBréflfc» 

fna98ii^..«vteiùr de 
savurti sur lès 
ft^Mona» et .k» 


l«hr: 
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* ^*f)UTy pnâaûoa kàÆitMm 
3 «gt 'dâjui' e&^^^dvBle 
es peu péU7 Ccit 
deL rmteut Goiieoiitë 
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iv. dSenaiOtetSifiâictPSoQOli) 
«• ■>ar' „ ®'*:fiiiais8ei!t depuis 1*^ des 

-f- oomtei, et a*Ciit.pM wei- 

^"^*^«(111611 paiveoss à g**»" de.. 
^ M. S e mba d d , pâM 

..j.^ *43jte de- SI- .._ ,, nnepe«iteàiaiB,pRDlantB èt 
??** *• °* i- ^ Esther Bonkfre (Üiiieitci 

Tics n i " assea toyeuse),. ipA ne 

*■ i;.." ■ * nr> pas à nnasire Oai 

^aeâe a*»# ^'j^s'aonrin de sa pkâre» 

eeiaMtde rntf nru*'"*'''^^ ..:,etpeskdnde'sepreidtoliil' 
npii âei(,auwèsde8feiiiiiies»p(Nirviie 

... . a (oumt tous ks Sitts dans la 

*■“= 7«rrts alarmante amUanée onand là' 

• -*vi:r*Wadi^)araeD Cir^ 

4_«îi» de*. } - lie beau-iâe qui Fa tnfië ? Les 
- -.J;,3aead£mîcieii8 eofileiit.dea- 
' ' mastic à la Bogy et foncent 

' ji-e brouiUarâ. Nous an^'Les 
>:T.f>nrs pas de l’enquête; sont 
ants et les dêteedves ont dés 
^^^%Jes chaotiques. On dirait que* 


apotera 
de son 



tattda. ct.^fe^jjiand. hizane. Mais, 
i^caditê des Eens entre 
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’^ario a été icrit à TB^sée, par 
ri*fw»,w.v .,. eexploeif capîtaine. 

df prejLiv/';. fÇ» Faysée : Geordes 

.mv.vrzit if ..,' '‘•i^'.aiL une bonne adresse, on le 

‘ ‘‘.spuis le Sucre, taaaé .gne 
ft.-.ijt' 1 « -• “.(.•e Ronffio. Tout anive à tout 

S»=N V y \ chezCondion.sartoiitrhBat- 
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la loge P ^et le Vatican, vfiiksbaii- 
. ques, ‘qeé le. m3ie« des oonieès 
reo^ de tiès étmgès pM«îq«i«» et 
nn inquiétant bossalJean Caimet), 
qne le monde est raraL d’assassins, 
de ioufoqnes et (TbystiériqnBes dîner- 
renses, estee tdlnsent loin de ce 
qu’on nt dhaque jour dans les jour- 
-nsnxt Le mn u été tonnié avant 
que n’êelate l’afEsire Boutbool, c’est 
n an seul elil^ et poamnt tout y 
teti dans .lé désordre et en venioa 
conâgneL 

' Rooffio et Conehoa ont rénsR nn 
oqdoit saû'prix': repérer le pmm 
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ilus grMKie leetriotiari. AciueBaniantr les pieme' lévds e obetment 
alemenc Je cadn»^ Éa4oB*.mnti!rsagard peùwaitee penlre dans 
,r 4 >ae» des <xnpa, JiHhitenâftt I a>ndt» liet; Mpqirf 

rocher. MinénÂéa par «aM smidàihe déÀkxw lés petuonnagaâ.. 
4brTTuds statufiés, oœuparic b pràmiar pian. H ne aeursft Itra qua»- 
..... ’* I ici d*évirer reiffet'da maaàeL tenpoea fc le. en tout cas, d'y 

. 1* '* apper. ie derréartravai expœé chas Yvori Lambert rseaemble tiie 
' ^ action FespectaWa de fflsnhin» dans tous les états du petit au 

nd format sur un foixi qusddmam n<^ 

te catalosuB éefité pour roccanon esquisse une brima expficah 
I : Lofc la Groumaflec. impatienté par la vitesse da ranvironn»- 
m, b rnonde ou iae expériences de sas fougueux yaeeiB de la figiK 
on Rnu, doraia an grand coup de frein. Réaction salutaire la 
nrir, état zéro da la fonne, sert an quelque sorte d* introductiQn au 
toyagederceê. 

BBtTRAND RAISON. 

it Yvao Lambert. 5^ ne du GienerSaiBt'lazaie. 7S0Q3 FaiiL 

fuViBlSsitnL 
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HÉATRE 

LE PARC», de Rothe Stniiiss 

A Berlin. Botho Strauss a été draméturga cto Peter Stain. C'eut 
êlaars sp^ un tmvaO sur la Sonpa d'una nuit d(M quH a écrit la 
U R act raiftàur attitré da to ScbauWBina. an cwmilt parWttment 
oométfans, eonamit son cnwra autour de tours parao norf té s , ae 
vMt même da ea qu'ils sont en privé. En Frenca, Osuda Ragy s'est 
uM apédaCto da sem titéitre. tt a monté TMbeto db ravoir, Girarid 
petit «t aiâourdlwi to Asm. La pièce, quand on la üL est anw 
Aea; poroart da la bourpeototo inteltactuaaa barBnotoa et des 
dasoenta qia tnmant tour insolence ennuyée, dans toa jardins 

iBcs. Las uns at toa autras sont envoûtés par Obston et Titania, qui 
sdiant «rinamant è évailtor to aexuaité dés hutnabia. 

R s'a^ d’une comédto, travaraée par les appels dé eh ira n ta da 
MBi. mae qui joua suris dérision et resta en surface. Pour lui 
mr SUIS douta qualqua profondeur, Oauda Ragy place dans un 
mr absoeit et grencSoquent — ce ns é lepréaentar un moncto entre 
1 et lève • daa zombie» eaveOtéa par to phifera d'Obaran, qui 

«am tonteiTwiit à petits pas. profècent str un ton incantatoira des 
jiques sar» ènportanoe. Evidaminerit, quand on entend c Tu portes 
B cbamtoe Areu dé pror s^ comme si c'était les parotoa da la Pythie, 
at «Mis. Evidemment, Btéto Ogtor est émouvante et vhrama quoi 

1 «rive. Mrie. très vf». on est frappé par un terribls eantimant 
vitRM. Alois on s'en va, après 21 h 16, e’est>èdâe è rsntrec^ 

BBconds partis durto Pbiàb4 cant dbc ffanutss. 

COLETTE GODARD. 

rcittniot,i9b3a • . 

ftRIÉTÉS 

S dliadiotefflfflts de Kerre Baehelti 

Contporicstf de mueiques ds An fEmmanuaK» to Wceoire en 
vitam, leu Bronzée!, foîntain descendant da to famille ' 
aod-Aznawour, Pierre Baehetot a Um appris ses leçons et va èto 
ogna fwxtonent avec des chBMotis ds toeture traritionrwHa 
toment ficoléfrr fEBa est d'eStsur» toa Cbrona. Marioonattiste, En 
2007/, avec utva veto voBéa. «rotoaée, tràtoanto. an forma da 

titetaments criés. La ooutour origirutie de sa voix, toa rytiNTiss pas 

loot lodtats, proches des variétés des années 50, une e srt^ . 

dar» récriture des ehanaons et surtout dans la maïuère 
Aantsr, om nsaaiObié un pubRc large quL depuis to début des 
Bes 80 , pei^ être fidèle toi chantaur. 

A roiympiB, o& pendant ^linzB jours il pr éa an t e un réertsl d'une 
^ St dorés, Piene Bachetot na dambarrasse ni de décor ni da 
i mt âto» triche, «ans eomptofeanoa, Bacbatot apporte tm 

sR pattonsnew étofaocé ut propre. tanWe m em conventionnel mtoé 

n uvae geptiBeasu et courtetsie. 

C.J. 
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d’équilibre mstable mir la liçie - 
ii it ^ina i r a et improbable — qui rdie 
le Godard des tout débuts anz Toi^ 
tour JBi^ueursde Laiitner. 

Les oomédieiis, quant à eux, volti- 
gent dans fabsarde avec une grande 
hitrépîdité et un jdainr éviânt de 
Féxcès. Qui s’en {daiiidrait ? PiMoIî 
et Senanlt ont de nettes «tisposftkms 
è la -folie calme — jâinentée de 
phases actées, tout de même ~ qnH 
■ vMît été doimnagB de ne pas Kbé- 
rer daiis nne intrigue débridée 
comme la vie. 

MICHEL BRAUDEAU. 


THEATRE 

t LA VILLE », de Paul Claudel, à Nanterre 

Du sang de la Commune aux bombes de Ravachol 


Lu VUle de Pànl daudel est 
l’une des jriiis gnndes pièces de 
théâbP. P&foe qu*vn géine poéti- 
que puissant s’aiTronte, dans la 
Ville, aux coqjonctures de la 
société et de l’Etat. 

Oaudel n’a que ^gc-trois ans 
lorsqu’il achève la première ver- 
skm de ee texte. Trais ans plus 
taixL Q reprend cette première 
versûm, et il va mettre quatre 
années pour mener à bien la 
seconde. 

On oublie parfois h qud pcût 
te temps de l*faistoire court vite. 
Quand Claudel a commencé 
d’émire la Ville, en 1890, la Com- 
mune de l^ris était eooore une 
page de l*histQire de Paris toute 
récente, dans le corps et 1e cœur 
des gens. Sur les oùiditions de la 
vie, et, en particulier, de la vie 
ouvrièi^ Claudel exprime alors, 
daito sa pièce, uito tendaiice socia- 
liste. U aurait pu mettre en exer- 
gue ce que Goethe dit dans 1e 
Second Faust : * Vivre sur une 
terre libre parmi un peuple 
libre » - Oe Second Faust est, 
avec la Vfl/e, l'un des seuls grands 
chefs-d’œuvre de thé&tre de 
«poésie-politique»). 

Entre les deux verrions de la 
Ville, deux faits importants ont 
lieu. D'une part, les bombes de 
Ravachol et des anarchistes 
explosent dans Paris, ce qui, chez 
Claudel comme chez nombre 


d’autres jeunes écrivains, renforce 
les options socialistes. Et, d’autre 
part, la fri catlxriique de Oaudel 
s’affînne. Alors la seconde |riëce 
jMé^te un décalage de Fanàlyse 
politique : la conduite de la 
société est vue « dans le Soleil de 
Dieu • et « f(0 vie sociale n'est que 
le verser double de l'action de 
grâces», enmiM noDS ie dit ic 
persremage de Cœuvre qui, poète 
dans la première verrion, devient 
évêque dans la seconde. 


DesrécHatîfsscaiKféfi 
comme des versets 

Les personnages de la Ville 
sont nunistres, banquiers, chefs 
d’entreprise, ingénieûs, optants 
révolutionnaires, et il y a donc 
aussi un évêque, mais les actes de 
tous ces protagonistes paraissent 
orientito par la volonté immanente 
d’un personnage de femme, que 
Claudel appri «L&la» dans la 
seconde version (de même que le 
personnage l^endaire d’HGène 
tient un rôle majeur dans le 
5eeond Pnteri de Goethe) . 

Claudel se fonde sur la cœrvio- 
tion qu’aucune entreprise, politi- 
que, économique, humaine ou 
divine, ne peut avoir lieu sang la 
prfeence d’une femme, de cette 
femme. Il s’en remet an 
Livre Vlll des Proverbes de la 


MUSIQUE 

MDSICORA AU GRAND PALAIS 

Pour un bœuf à l’ancienne 


Etamant, presque inemnpréhtoiri- 
bte, et bten réconfortant, ce qui se 
passe actueUement an Grénd Palais, 
un salon, un de plus, vient d'ouvrir 
ses portes, orgamsé par la très puis- 
sante OlPSCn>rr^, et pour la 
seconde année consécutive, un Sakm • 
de la mnsiqae ancienne et clasriqné. 
Entendez, pour resseniiel, une 
convention de luthiers, d’arehetieTS, 
de facteurs de clavecins et de 
pianos-forte, confectionneurs de 
vielles è roue et de tambourins, 
leveodeurs d^nstruments anciens, 
coDectiomieurs d’instruments exoti- 
ques, invemears de percussions 
unposribles et de guitares sonéar' 
lûtes, tous plus ou moins «baro- 
queiuc» et «frikeux» (c’est là teur 
solniquet). 

ces geo9-ià se féonisscat, rien 
tfétonnant. Car indépendants ^ 
puisque souvent pauvres ou subven- 
tiomiés. - car c^tifs - et donc à 
Fabri de la concurrence, •> oes tra- 
vaOtettis du buis et du boyau aiment 
se voir par catégorie et sons- 
cat^orie pour te donner des oou- 
vdlles et s’entendre entre spécia- 
listes : six grands rendez-vons 
annuels pour les seuls facteurs de 
clavecins. « Ôrt ne peur pas être par- 
tout », dh-Ott an stand de Reinhard 
voo Nagel, qui œt là et qui eaqxise, 
Fun de ses petits deniters. décoré 
tout exprès par te peintre Ale- 
rinnsly. 

Fondateur de Fassociatioa Flûtes 
du moiide — qudwe cent cinquante 
membres ! - Charles Tnpp a 
apporté de Belfort son ÿtet brodé et 
queiques-nns de ses rix cents tuyaux 
et rifnets. De l’ancêtre de sa colleo- 
tic» (un os de poulet évidê et peroê 
d*on tron en son mitieu), fl tire un 
son de toute beauté. 


Daniel Frauvdle l’AIbigeris r^e 
SCO tambourin à cordes avec nn 
accordeur êtectronique des plus per- 
fectionnés, tandis qu’un r e pr ég cfr 
tant du CoQservatoirB occitan expli- 
que à ses côtés pourmwi il dmt se 
résoudre à baguer ses flûtes avec de 
la corne de vache argentine. le bovin 
français ayant dëgfoérê. 112000 F 
pour rofgne de table « Salzbouig », 
exemplaire unique fabriqué ctMnme 
à la Renaissance par le grand 
Romano Zôlss à la baihicbe Ltigane, 
son Bibebegal se pone sous te bras, 
comme une grosse l^te ; 4 500 F 
pour un riolon de la taille d’un étui à 
cigares, presque muet à Fétat natu- 
reJmais aussi xnusdé avec son ampli 

t n’un gros tuyau dans un Big Band ; 

5 000 F pour une copie de virion- 
ceUe marqueté treizième siècle : 
65 (X)0 P pour nn cn^e d’apparte- 
ment Hohner prodi|^ux, sonorité à 
rancienne et technique numérique, 
fierté du stand Hamœ et du minis- 
tère de la cultnre œt des Idts. des 
cordes, des archets, des partitions, 
des livres, dictionnaires et BD : 
l’inventaire de Musicora pousse irr^ 
ristibtemeDt aux plaisiis de la musi- 
que. Four un bœuf à l'ancienne, il 
f y aurait qu’à taper, gratter et sonf- 
fter. 

Eh bten, on souffle et on gratte : 
France-Musiqae retransmet en 
dhcct dœxx concerts quotidiens, une 
ssdie entièrement démontable a été 
construite à cet effet, le Monde de 
la Musique a près de l'entrée son 
podium et ses hôtes. Sur les stands, 
fl n’est pas intenflt de toucher. 

ANNEREY. 

' it Jttsqu’u 10 msR au Grand Palais, 
de 11 heures i 19 hcoiee, a oc ai n ie ce 
jeoiQ jusqu’à 23 bernes. 
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CrêatioB 

d’un fonds de sondai 
anx variétés et an jazz 

M. Jack Laog, ministre de la 
culture, a annoncé mercredi 
5 mars la création d’un fonds de 
soutien aux variétés (rock emn- 
pris) et au jazz. Comioe pour le 
théâtre, te cméma, la muriqne et 
le orque, ce fonds de soutien sera 
géré par la profesrion cUe-iaêœe 
(entrepreneors de spectacles, 
SACEm, syndicats). 11 sera 
financé per la taxe parafiscale 
(1,7S %) perçue lors ^ 
des de variétés, srit 7,5 millions 
de francs r eprérêntant on chiffre 
d’affaires de 430 millîons pour 
cinq millions de spectateurs. 
Diverses subventions versées par 
l’Etat pt oorrespcmdant globrie- 
meDt à nne somme de 1,8 million 
de francs compléteront les 
recettes du fonds de soutien. 

Conçu en accord étroit avec les 
entrepreneurs de spectacle et 
l’ensemble des mflieax professiœi- 
nels concernés, le fonds de soutien 
aura pour misrion la mise en place 
de mécanismes professionnels 
d’entraide et de coordination pour 
le soutien à la mêation et à la for^ 
mation, Mur l’équipement de 
salles à Ireris et surtout en pro- 
vince, pour l'apparitioa de nou- 
veaux circuits de salles suscepti- 
bles d’aocueillir des q>ectacles 
vivants. 

Ce fonds de soutien vient lo^ 
quement après la loi Lang de juin 
1985 qui a établi tes nouvelles 
j^es du jeu dans la production et 
la diffusion de la musique. Il 
devrait notamment aider au main- 
tien des quelques salles fixes de 
production de spectades à Paris : 
FOlympia, b^ sûr, mais aussi 
Bobmo, menacé de ne plus réap- 
paraître : les promoteurs livrent 
dans un an et demi la salle nue 
(nne coque de béton) de 
740 places à tout profesrionnel 
acqnœeur qui devra entreprendre 
pour 10 «ïiiUîfwm de travaux et 
payer un loyer annuel de 1,7 mil- 
lion ^francs. 

Ancua producteur ne s’est 
encore mis sur le rang, et la non- 
velle salle risque tout simplement 
d’être une annexe p(^ conven- 
tions de l’hôtel construit au même 
endroiL 

aF. 


Bible, qui semble dira à mris cou- 
verts que Dieu n'a créé l’UniveiS 
qu’en présence d’une femme, qui 
était là, à son côté, avant la fw- 
matifui des éléments, et donc bien 
avant la naissance de l'autre pre- 
mière femme, Eve. 

En simplifiant énmmément, on 
pourrait dire que la Ville est la 
chronique d’une insurrection 
urbaine. Animé par un militant. 
Avare, le inonde ouvrier de ftris 
se révrite emttre une bourgeoisie 
possédante figurée aotammeat 
par deux frèrrâ, Isidore et Lam- 
bert de Besme, Lambert étant un 
p^ticien et Isidore un industriel 
qui tient en fait tes leviers de com- 
nûuide. I^ambert meurt de sa 
belle mort, Isidore est massacré 
par la foute. L’insurrection ayant 
abouti. Avare se retire, laissant le 
pouvoir à son fils Ivors, mais 
celui-ci ne rafuse pas te concours 
de Févêque Cœuvre, Fex-imète. 

n n’y a pas, dans la Ville, une 
dynamique dramatique habi- 
tut^e, des conflits de dialogues. 
Ce serait plutôt une suite de réci- 
tatifs, dans une écriture soutenue, 
scandée, comme des versets. 
« C'était en somme un ehaur, dit 
Clandei, Je lisais beaucoup les 
auteurs grecs à ee momeni-là. Le 
personnage essentiel gui est Caeu^ 
vre, dialogue avec un eheeur de 
vtrix anonymes, d’où se détache 
seulement une Jigure qui est le 
personnage de la femme, Làla. • 
Mais Claude] lui aussi simplifie, 
là, beaucoup. 

Fiour porter aujourd'hui à la 
scène la Wle — entFeprise d’une 
audace démesurée, mais qu’il faut 
bien avrir te courage d’assumer, 
— Bernard Sobel n’a pas biaisé 
avec ce caractère récitatif de la 
pièce. Les acteurs évoluent peu, 
dans un espace peu figuratif. 

Plusieurs de ces acteurs « poi^ 
tent» le texte de Claudel avec 
énergie et inspiration : Jean- 
Baptiste Malaitre (le révolution- 
naire Avare), Guy Tréjean et 
Henri Serre (Lambert et Isidore 
de Besme). André Marcon (te 
poète puis évéque Cœuvre), 
remarquable acteur, n’est pas 
rien à son affaire, dans ce rôle, U 
joue trop sur ses nerfs, la dimen- 
rion spirituelle lui échappe. Maïs 
l’erreur principale de di^bution 
tient au rôle de la femme ; la 
jeune Dominique Reymond 
rabaisse ce très grand personnage 
de l^ende mythique et biblique 
au rang d’une petite coquette 
mondai^ aguicheuse, c’est inex- 
plicable. 

Un détail : une maquette de 
ville, à Favant du décor, indique- 
rait, plutôt que Paris, la ville de 
New-York, dont une photo illustre 
d’aflieufs l’affiche qui a été réali- 
sée pour cette reprise de la Ville. 
Or il ne fait aucun doute que des 
références du texte an pont d’Aus- 
terlitz, au Jardin des plantes, aux 
quais d’ivry, etc., inriquent sans 
conteste Pa^ 

Avec ses belles qualités et ses 
inévitables insuffisances, cette 
présentation de la Ville, l’un des 
sommets de Paul ClaudeL est une 
grande soirée : texte sublime, 
pensée d’immense tenue, beaux 
acteurs. 

MICHEL COURNOT. 

■à Théâtre des Amtndiers, Nasterre, 
20 b 30. 



Tout tm monUa «m cfaccord... 
Enfin un i p e cte cie qui feà 
■voc—prft. 


L'ECORNIFLEUR 

de JULES RENARD 


I € Ce ipeciecto 1ère rire. elEtoOUMPE 
20 DERNIÈRES 


THEATRE NATIONAL DE 

r y Al â iOT 

En copRoduaioN avec [es AteUers Contemporains 
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BotIio Strauss • CIaucIe Réqy 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LE COMPLEXE DE STARSKY, 
LBGBnii«(4S-4^7-34).2l h«S. 
L*ASSAUT, EwuBrr d*«r (45-23- 
lM0).20h3a 

L'OMBRE ASSASSINE, Nenffly, 
AtUedc (46-240Ï43), 20 h 3a 
MADANfE DE SAIÆ - Génler (42- 
27-81-15), 20 h3a 

PASSIONS - Teinte (43-28-38-38). 
20 h 30. 


Les salles subventionnées 

WEBA (47-4Ï47-S0). 19 b 30 : M«d6e. 
CHAILLOT (47-27-Sl-IS), Grand T18S- 
ttc, 19 h 30 : le Paie : Tbltee : 

20 h 30 : Madame de Sade. 

TEP (43 64-80-80). 19 h : Onde Vania. 
BEAUBOURG (42-77-12-33). DOnlS- 
Rcneentres. Bcncentres franco- 
SEmanqHs: 17 h 30, Mite en scène. 
mine en oiiestion : 20 h 30, De Pan i la 
ecène tbâoale : 18 b 30. Les renconties 
de ta uadnetion: 18 h 30. Picabia, Van 
Doeaborg. Morellet, on la géométrie 
dévosFée ; CTntina vbtfo. Vidéo inronmi- 
tiee: 16 b. Perspectives Tanguy, de 
F, Miae ; 19 b, Jules Verne, de J. l^dal ; 
L’anmm en plein boum, de F. Vïé; 
tWe/masiqne; 16 h. Amble Sbepp: 

19 b, Emani, de Verdi ; Le cintean Hnfa 

1905-1945 (salle Garance : 42-78- 
37-29), 17 h 30, MontevergiDe. de 
C. Cempogalltam ; 20 b 3a Scipione 
rAfiieana, de C. Galhne ; 18 b. Michael 
&»w.CoUeetions du musée. ’ 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (42- 
61-19-83). 20 h 30 ; Ballet de l’Opéia de 
ghaaa hnr (Les du Phénix sur le 
moutTchi). 

THËATEE DE LA VILLE (42-74:22-77). 
20b45: le Dragon; 18fa30: Paolo 
Conte. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34). 19 b30:BajazeL^ 

Les autres salles 

AMANDlQtS DE PARS (4346-4M7). 

20 b 4S : Terminus Héfrit*!- 
ANTOINE-SIMONE BERRUU (42-08- 

77-7)).20 h30:LUyeiLUy. 

ABCANE (43-38-19-701. I : 20 h 30 : la 
Presqaetanoinée:D:21 h:Zoostory. 
ARTS HÊBERTOT (43«7-2»3). 21 h : 
leSexeraibie. 

ATHÉNÉE (47-4Z67-27). SaBe Ol- 
Bérard, 20 b 30 : L’Indien cherche ta 
Bronx. 

BOUFFES OU NORD (4^39-34'S0) : le 
Maliabfaanta. 

BOURVn. (43-7>47-«4). 20 h ; Pas deux 
comme elle; 21 h 30 : Ven a maiT...ez 
vous. 

Café DE LA GARE (4^78^5I), 20 h : 
Rinfom dans les laboma: 22 h : La 
mort, le moi, ta nœud. 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72410-lS), 20 b 45 : Mon frère per- 
sonnel. 

CARTOUCHERIE, Tb- én Solei (43-74- 
24-08), 18 b 30: l*Htauite terrible mais 
inacbevée de Norodom SOtaiHiik, roi du 
Cambodge; Tempêta (43-28-36>36). 
20 h 30 : Ptanons sdon Saini-Flottr. 
ÔTÉ INTERNATIONALE (45-89- 

3849). Grand Tbéétre. 20 h 30 : Let- 
tres d’un inculpé ; La Reeserre, 
20 b 30 : Yes, peut-être ; Gâterie, 
20 h 30 : La Casa de Bemada Alba. 
CavlËIME CAUMARTIN (47-42- 

4341), 21 b : Revieos dormir 8 FEly- 
wte. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ËLYSËES 
(47-2048-24), 21 h : L*ige de nnaiear 
est avancé. 

COMËIME ITALIENNE (4»i-22-22), 
20 h 30 : les latrignes d'AiIeqnin et 
Colombtxw. 

ONMÉDIE K PARS (42-81-00-11). 

20 h 30 : Rtahexd Wagner : 22 fa : Imm^ 
rionve. 

DAUNOU (4261-69-14). 21 fa : An 
secein, eUe ne veuL 

DfiCHARGEURS (42260042). 

22 h 15 : ta Voix hmnaiae; 20 h 30 ; 
Procès d’mtentions. 

OK HEURES (460647-48), 20 b 30 : ta 
FemuM asrise; 22 ta : l’Homœ de 
parentbése. 

DIX4iUIT-THÉATRE (42-2647-4T). 

21 b : Un *««"«■««• inccimu. 

EPKXRIE (43-7223-4 1 ), 20 h 30 : La vie 

est na songe — Charlotte la goannande. 
ESPACE DRON (43-73-50-25). 20 h 30 : 
Rcncb Kim. 

ESSAION (42784642), 19 b : Un amaux 

innaî 

FONDATION DEUTSCB DE LA 
MEURTHE (43492930). 20 b 30 : 
MortàcrédiL 

FONTAINE (48-74-74-40). 20 b 30 : les 
inêilles Dames. 

GaITË-MONTPARNASSE (43-22 
16-18), 20b4S:taCagne. 

Galerie 55 (43-26622 1) . 20 h 30 : The 
Fantasticks. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42 
96 04 06), 20 b 30 : on Dessin d’Eury- 
dice. 

GUICHET-MONTPARNASSE (4337- 
88-61). 21 hirissee. 

BUCHETTE (43-^38-99), 19 b 30 : b 
Cantatrice daave ; 20 h 30 : ta Leçon ; 
21 fa 30 : Béton. 

LA BRUYERE (48-74-7649), 21 b : 
Largo Desotato. 

UERRE-THÉATRE (45-86-5543). 

20 h 30 : D'amour et d’eau froide. 
LUCEfiNAIRE (45-44-57-34) : L 18 h : 
Les tannes amère de Pem voo Kam ; 

20 h : ta Cfatan «nu ta miauteiie; 

21 fa 45 : ta «omplexe de Starsky. - IL 

19 fa : Enfantinûe : 20 h 45 ; Témoi- 
gnages sur Bal^^g PMite saUe t 
21 h 30 : Ceux qui rivent eem qid Int- 
tenL 

MAi yi,£I NE (42-6SO7-09)p 2! b : 
do DftI CntBBdOe 

MARA5 (42784253). 20 ta 30 : l’Eter- 
nd MaiL 

MARIE-STUART (4508-17-80), 

20 h 30 : Souvenirs de sdei] ; 18 b 30 : 

le PréRdent ; 22 h : Cesse-Kpo. 
MARiGNY (42-56-0441 ), 20 h 30: NapO- 

UaTBURINS (4265-9600). Grande 
Snlte.21h:kRtaideoL 

MICHEL (42653502), 21 h IS : Pyjama 
pour sût, 


MKHODIËRE (47-4245Z2). 20 h 45 : b 
de Berg^-Zoom. 

MOGADOR (42854530), 20 b 30 : ta 
FÔnme du boutanger. 

MONTPARNASSE (43-204940). 
Grande SeBe, 20 h 45 : les Gens d’en 
face. Petba SdB^ 21 b ; Frédtaie et 

Vohaîre. 

NOUVEAU THEATRE MOUFFET ARD 
(4341-11-99). 20 ta 30 : La pantbère 
repentie. 

NOUVEAUTÉS (47-706276), 20 h 30 : 
De doua diûgues. 

ŒUVRE (48-744252). 20 b 45 : l’Esca- 
lier. 

PALAIS-BOYAL (4247-5941), 20 h 45 : 
Voisin, voMne. 

POCHE (45-4842-97). 21 b : rEcorai- 
fleur; 19 ta : Esquime viennoises. 
POSTE 1» GENTILLY (45803030), 
20 h 30 : Deux trous rouge an cOcé 
dru it 

PUrriNlÈKE (4261-44-16). 21 h : Mmie 
en quête d’benieiir. 

(2U AI I» LA GARE (45454048) . 21 b : 
le Regard observé. 

SAINT-GE(»CES (48-786547). 

20 h 45 : Faisons un téve. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). 21 h:Nnhd’i«reEe. 

STUDIO DES CHAMPS-ELY^ES (47- 
234510), 21 b : le Confort inte B eci n d. 
TAI TH. DRESSAI (4278-10-79). H : 
20h30:tasCbaisea. 

TEMPLIERS (427841-15). 20 b 30 : 
Kétd Azur. 

THÉÂTRE D’EDGAR (453211-02). 

20 h 15 ; le Beboi cadre ; 22 b : Noai 
00 fait où ou nous dit de faite. 

THÉÂTRE DE L'ESCALIER DT» (45 
23-1510), 20 h 30 : L’aeaut or qna- 
rante a» (Tabsence. 

THÉÂTRE DE FCWTUNE, 21 ta : la 
Dame de Mottsiear. 

THÉÂTRE GREVIN (42-464467). 

21 h: tas Caretie sont cuites. 
THÉÂTRE D£ LTLE SAINT-LOUIS 

(46436065). 20 b 30 : Astio Fdtas 
Sbot». 

TH.13 (4588-16-30). 20 b 30 : ta VerOear 
denmL 

TH. NOIR (45464143), 20 b 30 : Bee- 
kett de trois cétés. 

TH. PAJUSCENRE (4667<60-S0). 

21 h ; EUe nous pertatant d’amour. 

TH. PARlS-VILLEnE (420242-68). 

21 b : FinalenMot, qnoL 
TH. DE LA PLAINE (4042-3225), 

20 h 30 : Soudain Tété dernier. 

TH. DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(46474763), 20 h 30 : ta Tcmbenr. 
tintamarre (4047-3542). 20 b 15 : 
ta Bal dcNéaadenbal; 21 b 30: lime 
crève récria. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (4256- 
7040). Grande SaBe. 20 fa 30 : ta Cid : 
18 b 30 : Jacques te Fataliste. — Petite 
SaBe 20 b 30 : Pour un coi ou pour im 
dob; 18 fa 30: Didsoie l’abbé Barthé- 
lémy. 

TH. MJ TEMPS (45-551048). 20 b 30 : 
Electre. 

TOURTOUR (4847-8268). 18 b 30 : 
Gringoira : ^ h 30 ; Anifaa 1 22 h 30 : 
Sale affaire du sexe et du crin». 
TRISTAN BERNARD (45324040). 

21 h:ieAviiutenia. 

VARIÉTÉS (4243-0992). 20 fa 30 : le 
Degoordis de ta 1 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (4246-2935), 20 h 15 : 
Thhu-Bttaut 2: 21 h 45 : An suivant; 
23 h ; Le jeux de ta nuit 
BLANCS-MANTEAUX (4047-1584), L 
20 h 15 : Areufa - MC2; 21 h 30 : le 
Kamikaxe de rOnde Sam; 22 b 30 : 
râoflh de htairaanx. - 0. 20 h 15 r tas 
Sacrés Merstre: 21 h 30 : Sauves tas 
bébta femme : 22 h 30 : Deux pour le 
prix d’un. 

DTDGAR (45304511), L 

20 h 15 : Tiee voiB deux bowBe; 

21 b 30 : Mangeuse (Tbomme : 22 b 30 : 
Ortie de seeours. Q. 20 h 15 : Çi b» 
tance pas ma] : 21 ta 30 : le Qmmieeame 
chateuiUeux ; 22 fa 30 : Eltas nous veulent 
toute. 

GRENIER (43406841). 22 h ; Pee 
auto-psy. 

PETTT CASINO (42-70-3640), 21 b : Le 
Ote sont vade: 22 h 15 : Noua, oa 


[LeMondeîirfomiafioîuS^ 

42 - 81 - 26-20 ' 

Pour tous renseignements concernant 
.'ensemÿe des progrommes ou des solies 
Ide II h ô 21 h sauf dimonches et jours fériési 



P(»NT-VIRGULE (42-706743), 

20 ta 15 : Moi je craque, me peions ra- 
quent ; 2 1 b 30 : Ne désirs font désordre. 

SENTIER DES HALLES (42-3627-27), 
20 h : La baigunre qui venait du froid. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-70- 
4645). 21 h ; Tooebe pu è mon vote. 

DEUX-ANES (46461036), 21 fa : la 
Ftam au dair de rame. 

Le music-hall 

BOUFFES PARISIENS (42-966034), 
20 b 30 : le Grand Orc h estr e da Sdea- 
duL 

CAVEAU DES OUBLIETTES (4546 
94-97), 21 b ; Cbansctu françaises. 

CENTRE MANDAPA (454941-60), 
20ta30:B.CMtar. 

CHEVALIER DU TEMPLE (42-71- 
67-28), 22 h 30 : C Sauvage. 

DEJAZET TLP (4847-97-34). 20 b 30 : 
Tailla. 

DUNOIS (45867»»). 20 h 30 : Dea- 
cazga 

GYMNASE (42667979), 21 h : TL 
Le Lan». 

MAKON DES CULTURES DU 
MONDE (45-4672-30). 20 b 30 : 
Chants GondhaL Chant Mandœ 

OLYMPIA (4742-25-49). 20 b 30 ; 
P. Bacbdei. 

MËCÉNË. 22 h : P; Mdge. 

PIGEON ÜÆ La butte (42-6247-85), 
22b:A.Goii|d. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
60-4461), 22 h 30 tt 24 b : Cuaneto dd 
Ceateaaiio: 20 b 30 : Martin s«Sw«- 
Pieire. 

ZENITH (42651 1-22), 20b30:Rmud. 

La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (4367-0535), 
20 h 30 : te Cœur suspendu. 

CENTRE CULTUREL SUISSE (42-71- 
44-50) , 20 b 30 : Inscriptions. 

CIRQUE IPHIVEB (4740-1245). 21 b: 
hndora cnrieiBe de nuées. 


Réservation «l prctpréiéieidiels 


ta Carte Oubi 


Jeudi 6 mars 


GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(48 846036). 20 b 30 : ta Rcyaune mB- 
léoniie. 

PALAIS DES CONGRÈS (426630-75). 
20 b 30 : BuOet du 30P siècle (le Baiser 
detafSe). 

TBEATRE-M Jw4L-SERREAU (4545 
4977), 20 h 45 : Danse proté g ée peur 
réerve artificielle. 

Opérettes 

Comédies musicales 

CASINO DE PARS (42803989), 
20 h 30 ; Btadt and Bhie. 

Les concerts 

JEUDI 6 MARS 

n. de C bi inpa E lynéfr S h : Nomd 
Otdestre pinlhBnaaaiqae, drr. IL Gior» 
Betti (Arrv). 

SA PtayiL 20 b 30 : Otcbenie de Paris; 
iBr. G. Prêtre (Ravd, Fauré; Stifr 
vhBfcj..). SA Ctangla PItyrt. 15 h : 
Ordestre de Coooerta Lamourenx 
(Ghefân). 

La Table verte; 22 b : Qaitaor i contas 
Pariri (Haydn. Maart,Beediawer6.). 

Tk de In Bnaiflir, 21 b : 40 myege fixe 
pourlepiaaa. 

Lacasadre. 20 b : Quatuor à corde PUisB, 

C. Joubert (Hayda, Latealawaki, 
Bralmis). 

SA Gaéaa. 20 h 30 : U. R e i aean nn . 

D. Se&g(Sdarint). 

An BBtattaa, 21 h : B as wn ti k 
G. Bâm h di (Dolby). 

^Se Sl-Léoa, 20 h 30 ; a Pieiti. 

Ch. Wdh, P. FiacaHillB. 

SA Cartel, 20 fa 30 : S. Sentemazia, 
Ch. H. Bdlanger, E. Moussirr^ 

MkheL N. Dupuis (Btabre). 

Chypte Stfr-ApiH, 20 h 30 : P. Cor^ 
(Bach, Wdis, Wahori...). 

CsatreedL caaadle, 20 h 30 : H. béel- 

calfe (Cliopia. Doweley, LtaxO • 

Jazz, pop, rock, folk 

BASEB SALÉ (424547-71), 23 b : 
Amar Sundy Groiq». 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (4536 
650S).21b30:R.Fbnsèqiie. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (4547- 
24-24) . 22 h : Azuqnita y su uÂa 


CBUS (47497988). 22 h : Quai de 
braaea, Banmm FUntbarr. 

1/HEUBE bleue (42-T29543). 23 h : 
E.Saleed& 

MONTANA (45-484548), 22 h ; 

Bernard. R. Gafcaxse. 

MONTGCHJFIER (45544540). 22 b.: 
D. Bertrand. 

NEW M0RNIN6 (45355161), 21 ta 30 : 
M. AlexaadecTïio. ' 

PETrr JOURNAL (45363959). 

2!ta30:M.Goiriaiid. 

PBllI JOURNAL MONTPARNASSE 
(4331-5670) . 21 h 30 : F. Rilhac. 

LA RNTE (45-tt3615). Voldenh. 
RADIO-FRANCE, AaAoiA 105 (45 
261 516). 20 h 30 : F. DMou. J. Hefr- 

f n,M «l wj l 

SLOW ŒUB (42458440), 21 b 30. 
M.Saaty. 

STAND BY (4643-9633), 21 h 30 : Zeol 
FktsdKrQaiaiet. 

SUNSET (4261-46-60), 23 h': Jas Ra- 
plinél Pbè QuarteL 

En région parisienne 


AUBER VILUEXS, Th. 4e ta 
(49366767). 20 h 30 : ta Femme assise. 

-BOBICm, MC (4841-1165), 21 b : 
Marai-Sade.D:21 htl'Haiiiniegita. 

ROULOGNE-BILIANOOURT, TBB 
(46056461), 20 h 30 : ta Caf& 

CERGY, Th. A Arta (39393533), 
21h:Pbèdr«. 

CHELLES,CC, 2! b : rSliqaene. 

EN6HIEN,T1l daCadn; (4617-4981), 
21 h:Ordiestiedenifrde-FtaBeB. 

GENNEVILUERS, ThéUra (47-95 
2640) . 20 b 30 : Aden Af^ 

ISSY-LES-MOULINEAUX, Bateei 
Gabèi (45467616), 22 h ; Discorde. 

MALAKOFP, TWÙIrc 71 (46SS636S), 
20 h 30 : Entre dcax portes. 

MONTROUGE, Andtantfan, 20 h 30 : 
V. Tbitnavai, F. Bmsson. 

NANTERRE. Th. de Aaandtars (47-29 
8000). 20 fa 30: ta voie. 

PALAISEAU. Ecole PalytedmiqDe (49 
414200). 20 b 30 : D. Cetanbe, Qoatiiar 
Eneco (Brahms, Dvorak, Beetluven). 

SAINT-MAUR, Rrnd-Poét-Ubolé 
(49892511),21 h:le Crime ai«taiL 

VINCENNES, Th. IL-Soraao 
(4977-6604),.21 h : ta Go^uene. 


cinéma 


Le IBiw margnés (*) anal iUcrdbs aux 
de ireiK ana, (**) aux eaina de dta- 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-062624) 

16 b, SOS Seliara, de J. de BaronodH ; 
Hommage k Belu Davis : 19 b. La vie p» 
vée dTlisabetb d'Angleicne, de M. Cuits 
(ve) ; 21 h IS. h Vipère, de W. Wykr 
(vo). 

, BEAUBOURG (49793957) 

17 b 15, la Mère, de M. Naine (vout 
ang.) ; 19 h 15, Ré trep eetie du «^«4"— 
suédois (19291985) : Halte Baby. de 
J. BergeuRiahle (v»«t au9). 

Les exclusivités 

A DOUBLE TRANCHANT (A., vjo.) i 
Forum. I« (4207-5574); Henrrfwrillf, 
6 (46457938): Merignea. 9 (4549 
9282): Pamustan, 16 (45453131); 
14 Juniet-Beaapandle, 15 (4575 


7979) : vJ. : Françeta, 9> (47-793588) ; 
Nstim. 12> (45450467) ; Fuvette. 15 
(4541-5686) : Fab6CIicfay. 1» (4525 
4601). 

ALLAN QUATEBMAIN ET LES 
hflNES DU ROI SALOMON (A., 
va) : Forum Orient-Expresi, 1* (4533- 
4526); UGCOdéan. 6 (45251930); 
Marignan. 8* (45599282); UGC- 
Nermandie; 8* (45651616) ; vX ; Rex, 
5 (42668363); UGC-Mcntpanr e su. 
6* (457694-94) ; Samt-Lizare-PaniiDe^ 
8* (4587-3543); Panmaoni-Opéa, 9i 
(47-455631) : UGCSoukvard. 9* (45 
74-9540) ;UGOGare de Lyon, 12* (45 
43-01-59); Galaxie. l> (45891903); 
UGCOobdie, 15 (45362544); Mta- 
tiaL 14* (45395263): Moutpaieae. 
Fbtbé. I6 (45391206); Cmventiao- 
Saiat-Cherle, 15* (45-793500); 
UGCCanveticn, 15 (457693-40); 
Maillot. 17< (47-592624); Fatb6 
W^ler. 18* (45226601) : Secrétait. 19> 
(4541-77-99); Onrnliena. 29 (4636 
1996). 

AMADEUS, QL, va) : Cinodna, 6 (46 
351982). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES CONDORS NE MEURENT 
PAS TOUS LES JOURS, film 
eolombien de Francisco Norden 
(va) : Fonun Oiieut-Ëques, I" 
(45354526) ; QiniaBae, S> (46 
357938). 

CO NTES CRUELS DE LA JEU- 
NESSE, (Dm japonais de Negtae 
Oritfma (v.a) : 14 Jitilkt Pmmsse, 
6 (45265800) ; 14 Juütat Radne. 
6 (45261968) ; 14 imitai 
11- (45576981). 

ELENL (Dm améiteani de Peter Yaie 
(va) : Cuutmom Halles, l* (42-97- 
4970) ; 14JuntatOdéQA6 (4525 
5983) : Pbgode, 7* (47651515) ; 
Publiés ChampâEhaée, 9 (47-29 
7633) : PnUicis b&tigaoa. 9 (45 
4501-S9) : Ganmœ Aînesse, 9 
(45353940) : vJ. : Gaumont 
Opéra, 9* (47656933); UGC 
Gare & Lyon. 12> (436501-59) ; 
UGC Goteitaa, 19 (45363544) ; 
Gaumott ConveattarL 19 (4S-H- 
4237). 

ENEMY, fibn amé ricil a de Wattgang 
fttersea (va) : Natua. 1« (45^ 
5574) ; 14 Juillet Odéoa. 6* (4525 
5983) ; Marignan. 9 (4369 
92-82) : Fhbiias TTiainpi rijifri. 
9 (47-297633) ; Btaaveaue Mae6 
Bernasse, 19 (45-443502) ; vJ. : 
Saiu-Laaatt Fssquier. 9 (43-87- 
35-43) : Prençais. 9- (47-793588) ; 
MaxériUe, 9 (47-7972-86) : UGC 
Gare de Lyon. 19 (436501-59) ; 
Fbuveae, 19 (45316974) ; Mb- 
traL 16 (45395543) ; Hout» 
Base PaUlé, 14- (4520-12-06) ; 
Garni mni Comention, 19 (48-^ 
4527) ; Mailiet, IT (45583434) ; 
Patb6 Wéptar. 19 (45-254601) ; 
Sccrétaa. 19 (4261-77-99) ; Gam- 
betta, 29 (46361086). 

LE JUSnOEK DE NEW-YORK 
(”*), fnm amérieaio de Michel Wiu- 
ner (va) : Forum, (4267- 
5574) ; UGC Dantoo, 9 (42-25 
10-30) ; tieorge v, 
(456261-46) : UGC Eimitage. 
(45651616) ; V.f. ; 1^x79(45 
368593) ; UGC MonpariM 9 
(4574-94Ô4) : Marignan, gc (43. 

5992-82) ; Paramonnt-Qpéia, 9 


8* 


(47-455631) ; Bisrille. Il* (43-07- 
54-40) ; Galaxie, 13* (45-80- 
1803) ; UGC Oobelme, 19 (4536 
23-44) ; Miramar, 14* 
(43398962) ; MGstial. 14> (4539 
52-43) ; Cooventiai6aintCliafta^ 
19 (45793500) ; UGC Canca- 
iten, 19 (45740540) ; Inmn 19 
(453547-04) ; Seoten, l9 [45 
41-77-99) : Gmnbettn, 29 (4636 
1996). 

UNE. fibn britanBiqne da Rîdtard 
Rankim (va) : Gaumant-Halki, 
iv (4597-4970) ; Safatt-OérmaiB 
Huebette. S> (463363-20) ; 
PnldiGta Samt-GermiÎB, 9 (4525 
7580) ; Ambassade, 9 (4369 
1908) : Pama si le ns, 19 (4339 
3919) ; vX : Gaunuot Opéra. 2* 
(47626933) : Bretagne, 6> (4525 
5767); Fauvette, 1 3* (4531- 
6974) : GaumeuASad. 14> (4527- 
84-50) ; Ganmaut CoBventian. 19 
(4628-tt37) : Images, 19 (4525 
4704). 

mon beau-frère a TUÉ MA 
SŒUR, fibn fianptis de Jaoquea 
Rouffio : Forum Oitent-Express, l* 
(4533-4526): Rididtaa. 9 («- 
33-5670) ; lum^ 2> (47-^ 
72-52): Bameftarilta. 9 (4635; 
7938) : CoEsée, 9 (43-592946) ; 
BastiUe, !!■ (4807-5460); Faa- 
vetre, 13* (4331-5686): Galaxie 
(ex-Paramouai), J 3* (4560- 
18-03) ; Miramar, 14* (43-29 
8952) ; MbtiaL 19 (45395543) ; 

. Geunont Parnasse. 6* (4535 
3060) ; 14 JnOkt BemigRaidta, 19 
(45757979) ; Pbtiié CBeby, 19 
( 45^4 601). 

MYSTÈRE, fifan italien ^CadoVan- 
riai (VA) : Memuy, 9 (4565 
75-90) ; Maxévillc, 9* (47-79 
7586) ; Paramennt Opé^ 9» 
(4765S631) ; Galaxie (ex- 
Phnnuoni). 13* (45-891503); 

. Faramonot Orléans, 14- (4569 
45-91) ; PaiaassioB. 14* (4535 
21-21) : Ccavention 
19 (45793800). 

LT)itàlEffERE NCMR, fibn belge de 
Sieptaxne Lqjemte : Utenia, 9 (45 
268465). ' 


AMERICAN WARBIOR V.M : RCuï- 

vaux. > (4598«He);^lûta<3Bé, 1Q> 
(47-7821-71). 

UANNÉE DU DRAGON {K. v-a) : 
UGC Santt. 9 (45251930) : UGC . 
EtsùOtie. 9 (45651616). - VX. : 

■ Arcades >(43336468 ). 

^ICSQC - ET IA ' SUKSKBE pE. 

■ CÉSAB<R‘.>:Seiai-ABibsutaB;11*(.4?- 
00«916),b.».;GiudFhvata. 15* (45 
54664S) ; 0^1». n* (45891903). 

LE BAEER DR- LA RROdE JÛtU- 
OéÊET (Brâ,, ta) t-SafaRrAiidBiBs^ 
n« (47688916) ; Rtaho. 19 (4607- 
- 8761). 

LE BARBES DesevnXE(AaL:vÀ) : . 

. BafletBataaœOpéca; 9. (45613060). 

LE BATEAÜrâtRE (fL, va) ; Gna- 
. moat Hrtfcs, 1« (45976970); C b Biér , 
9 (45593946); 143uaet BastSle. Il* 
(43659981); beutfai. 13* (4587- 
28W'>;.(3eHmomP8masK, 6* (4835 
30-40); I4JuakaScaqpc"rita,'!9(45 
757979). - VX : GaBUMOt Opéra, > 
(45656933): 

■RDY (/L, VA) : QiunSeciA S* (4835 
7938). 

LESBSOUNOUBS (A, vX) ; George V, 
9 (456261-46) : MtatraL- 14* (4539 
5543). 

BLACEOUr(A..vX) (•); Martiaux, > 

. (42063940): Oi9Triém|éie, 9 (45 
626576). 

«RAZTU (Brit, VA) : Itai B Miirvtt, 14* 

' (43-203919);vX:LaiiBtaB.9(4266- 

4807). 

CANEVAS LA VH1£ (F).) : Ulopis, 9 
(4528846S). 

ŒORUS UNE.(A.rVA) : UGC Dodim. 
6» (42251930); UGC Cba tn tê E ly i 6a; 
9 (45-62-2940).- VX :Ro,> (tt-36 
8803) ; UGC hfounamasse, 6* (4576 
9404);lbiinllea,^(48646I-98). ' 
COMMANDO C*> (A., TA) : CSrt Trioin- 
jie (ex-hramoum), 9 (45626576). 
- VX. : Rex. 2* (42-36-83-93) ; 
PXianKxmSOpéra, 9 (47655631). 
CONTACT MO RTEL (A.. vJ.) ; Gahé- 
Bonlevard, > (450SO84S). 

CUORE ÇtL, ta) : Ls IMa- 

' Laxembattig, 6* (463807-77). 

LA nnNiftne XJCOBNE (A.. vX) : 
Saiat-Ambraise,. 11* (47-Q03916) j - 
Grand Pavob. 15* (4554-4885). h.,S9 . 
LTAU ET LES HOMMES (Fr.) : lia 
Géode. 19 (42656600). 

L’EFFRONTÉE (Fr.) : Aiewki. > (45- 
355558) ; Ciiié-Beaabooig. 3* (4571- 
5236) : UGC ïhmtnn. 6* (45251930) : 
UGC BiartiB, 9 (45622940);. UGC. 
Boulewd, 9 (4574-95-40); UGC 
Gobelim. 13* (45382544); Pbnas- 
staiis. 14* (433521-21). 

L’ÉLU (A., ta) :Gii6Bcaiiboaig,X45 
716536) ; Trois-Laxemboarg. 6* (46^ 
97-77); Unoola. 9 (4369-3514); 
Reftet-Lafayette. 9 (48-7407-27); 
EscuriaL l> (47-052804) ; FamassnK. 
14* (43352132). 

ESCALIER C (Fir.) : UGC MaibeuL 8* 
(4561-94-95)- 

LES FOLLES ANNÉES DU TWIST 
(fianocHilgéTtBit) Aicades, > (4235 ' 
54-38); Oné-Beauboiug. 3* (43-55 
42-34); UOC-Rotoude, 6* (4575- 
94-94) ï UGC-Bîaiiitz. 9 (4565206fQ ; 
Snufio 43, 9 (45450X-59) ; UGC- 
Boutavaid, 9 (457405-40) : UggCtan»:; 
• (484501'69);: 


' de Lyen, Z> 

Marflyn. 14* (45659861); lma^'l9 
(452267-94). 

LA FORÊT IPÉMERAUDE (A., ta) : 
f aBcnMirc . 6* (45 4 4 5734). 

LES FEUX IPHIMATSURI (Jap.. TA) : 
Ciné-Beanboeig, > (4571-5236) ; Pn^ 
nasstans, 14e (45352131). 
dNŒR ET FRED (II, va) ; Hbiàe- 
feiiilk.» (46357538) ;-Pbgede; 9 (45 
051515); Ctdisée. 9 (^5939-46); 
Bienvinnli e Meritpaniasse. 15* (45-^ * 
2502) ; PLM SamtrJMqua, 14* (4585 
68-42). 

LA (RTANE (&0 ; Forum Qiiiat- 
EqxesL J* (45336226) ; RifthrttBn, > 
(4233-5570) : hbrigmm. 9 (4555 
9582) : Français, 9 (457933-88) ; 
Nation. 1> (45480467); Gamuoni 
Sud, 14* (4337-84-50) ; Mouqtennsm 
Patbé. 14* (48391206) ; CnunoBt 
Couvonioa. 19 (48-286237) ; MuUot, 
17* (47683434) ; CScby PXttaé. 19 
(45224801); 

L*USSTOISE ftUMS’ir.iJj’ (Acg,^ v,e.) : 
Forum OrieDt-Exprèas,' 1** (4535 
4226): 14-JniDat Éanmoe; 9 (4525 
5800) : George V. 9 (456241-46) 

Jumet BmtiUe. 1 i* (4557-9981). 
L’HONNEUR KS PRIZZI <A.. ta) : 
ABtknÆeQtaA 9 (48257207); UGC 
Btanitz, 9 (456230^. 
n. ÉTAIT UNE fois' LA TÉLÉ (F^.) : 
14 jnfllet4eninsse,.9 (43355SOQ). 

LES LONGS MANTEAUX (Fr.) : Gau- 
mont. HaQes. iv (4597-4570): Gao- 
mosit Opéra. > (47-426933); Ridw 
lieu, > (4533-5570); Bretagne, é* 
<452267-97) ; 143tdilei Odâm» (45 
255583) ; Ambèaeade, 8* (4869 
1508): George-V. 9 (456241-46); 
Nation, 1> (43680467) ; Itanvette. l> 
(43316974) ; Gemnorn Sad, 14* (45 ' 
27-84-SO); Oamaoni-CdnveBdoa,' 19 
(48386237); MailloL 1>. (47-59 
2524) ; Patbé. Clieby. TS* (4535 . 
<801). . , 
MACARONI (h. VA) : In^WaL^* (47- ' 
457262) ; Gné fleanbouig.' 9 (^71- - 
5536) ; Stnâie de la Harpe, 9 (4835 
2532) ;'UGC OdéOB, 9. («251930) ; 
UGC Rotande, 9 (457434-94) ; 
Kerritz. 9 (45652940) ; lAlnillei- 
Bastille,. ll* (4a-57-9981) ; lAJuilleP 
BeeugrenéOe. 19 (45757579) ; May^ 
Esta; 15 (45252706). - VX : UGC 
Boulevari 9 (4574-9540); UGC 
Gobetins, 13* (48383364) ; 

Phrnasse ^Paiamgùut). 5 (4335 
3060) ; UGC Caevéntmn. 19 (4574- 
9360), , . . 

LA MAIN DANS LMMKS (Alt TA) 

, RépuMieCinéna, 11* (480551-33). 

LE MÉKCB4 DE GAFIRE 
J^Çbtan, va) : R^mMie. IJ- (4805 
S103)« 

MlâOXttCT SHE-RA LE sairnrw 

lÆ LÏPËE (A., vX) - Jjmhiw» . 

19 (45-3291-68); BtÀù i fibn. 17* 
(46-254431), h. sp. •. 

(456W 66).-VX:RicMHr>(45 

M-58-70) ; Faoçata, 9 (47-793588) ; . 
Rwiaoe, l> (48316974)-: Ganmom 
Ctmveariœi. 19 (48354527). • 

FADRENUESTrO (Espi, va) ; Reflet 
Lqg os, 9 (4 3-546534)7^ . ' . . 

PAULEITE (^.) - Focinn Ûrieât 
1* .(45336526) ; Georgeai V, . 
9 (54-6241-46) ; Fiafkçaia, 9 Ç^-TQ- 
3888) ; MaxévUte, 9 {47-703286); 
Guimdnt'Riniasse, é*C433530^'. 

pPANGE (Fl) : Utapm, 9 (4526- 
844Sja 


PUSNTV (A, VA) : UGC H 
(éM|-989S}. 

RAB6BO n (A. vX) : Opsa 
(45986236). 

RECHERCHE 6USAN, DËS' •> 
(A_ VA) : CiBOCbcs, 
1982» : UGC NamamSe, . 

-• 16-18). - v.r. : Lus 
. (42666907). 

KTOUB VERS U RmiR 
Ceprv>.(4805ll69). 
lA REVANCHE DE naONJV 
. . (*) : UGC Odéoa. 9 (45 
. UGC BtarrilZ. 9 (546239 
.. Enanuge^ (45-651516).:v 
(42364893) : UGC Mentpr., - 
UGC Seulemiil, 9 (457 
UGCGobefim. 19 (483828- 
GonvMtiaa. 19 (457493-40 * 

J9 (54326X94). 
B£VOLÙtlOFr (A.. VA) 

Haltea, l** (42976570) ; 

' Odéoa (ex^^gramout). s 
5583); Caitmom 
(4865040» ; Kmopunoca 
086060): vX : Ven=z-_ 

- (47-456631): MàasiBr, \ 

8552). . . 

LES RIPOUX (Fr.) : Lauetai 
4467-34). 

BOeZY Tf (A., TA) : UGC 
9 (456515)6) : vX : Rex 
8893) : Gdrt ReebeAoimri 
81-77) ; taamuuK Op6n, 
56-31) ; UGC Gobe 
(43363364) ; Geaimi I 
(4535-3940). 

ROMANCE rRUKfJi; (S 
Me de Baie, 9 (4835526 
9 (45443830)): UGC 
(456194-95). 

LA ROSE POURP RE DU t ' 
va) ; Snidie de la Harpes 

■ anrAtiA— 

' 15081 ; vX t Marivaux. 

8940); Galaxie. 19 
ROUGE BASER (Fr.): 

35193Z); UGC U 
949^. 

SAFSTÙrr NI LOI 
(45786X86); 14JuBet 
PkiaiM^. 9 (452559„>.<-V 
hbibeaf; 9 (45619495). ' 
SaOAR (Fl) : Olyi^ »- 

■ 996l)i 

SQ.VERADO (A.) : VX : Or 
(45986556). 

SOLEIL DE NUrr (A.. 1 
Cennais Studio, 9 (4r 
Amhaasade, 8* (43-: 

Geage V, 9 (4S626I-'-' 

■ ateBS. 19 (48393919) > " 

Bcuagraû&ei. 19 (4575< ' 
Gauâmt Opéra, > (4763^ 

LE SOULBER DE SAT 
^t^ais. va) r Bonepar,.* 

STOP MAKING SENSE ' *'* ' 
ffsmrial Itanoraitia. 19 1 ** 

h.qp. ■ 

^IBWAY (À.) : Gaarnont I 

976570) ; Gaumont Opé “* 

6933) : Stndte de ta Co 
(452575:n) ; Geo^V 
41-46) ; Gaaawot ^d. 

8460). — 

LES SUPERfUCS DE 
, vX) ! Rex. > (42-39: '-.’rî 
••vTrsouqAn, 9 (45626: 
Rodiectaciaart.9 (48-758 

■TARAM ET LE CHA 

TSE SHC^ ABOUND 
(K, TA) : AcrieoCbitat 
11-30). 

TOEVO GA (AR. v.o.) 

des^Am. 9 (43398925) 

TROB HOMMES ET 
(À.) : Fonui, l** (42 
ntl. > (4X45T5S2) ; 

11-69); Quatetie. S 
AmbuMde,9(48651 
9 (4562^-46); F 
9 (48373543): 

0467); Fauvette. 19 
: ftiaaaiini Oiiéens, 

C e u ve mi o iu Saint-C 
33-00) ; Vietar Hugo 
4575) ; Pttfaé CUchÿ 
46-01). 

TURTUDIARy (A.,va^ 
bouig.9 («-7I-S236) ; .■ 

(42251930) ; UGC Ri 
7494-M); UGC Btam "'<^ , 
2940). ‘‘ J 

TUTTI FBUrn (A., VA) 
(48659582) ;PiiBanit> ■ 
21-21). 

UNE CRÉATURE lE Rf ' ■ 

City Tdon^ 9 (454> . 
bwnux, > (4598394>;.^ 
L’UNIQUE (Fr.) : E^rum * 

1- (45336526)) ; St.-- • 
(4336-7517) : Gemgm ' ’ 
4166) ; Marignan. 9 . - 
'.hnmount Opéca. 9* ' 

Rrstille. Jl* (43-07346'-v . ' 
(43-955243) ; Maitparv. 
(4520-12-06) ; 14 Jinik * 

19 (45757579): Fn'’'i.,. 
(45224661). . v '' 
VAMPIRE VOUS A' 
PIRE7{A.,va) - 
(4828.7517); C. 
4I-4«;vX;Galté_- 

9865) ; M o ntp ar na sse 
291506). 


Les festivals 


VIVE LA REPRISE (v 
tnud. 7* (47336466) 

. tmjtaitoé;19h30:kv 
baalevaie;21 b IS : l 
' ^bSSzTneataigage. " ' 

uÉiRosPEcnvE ma: .. 

VEIBA (VA). Bonap 
1512) ; 16 h IS, 18 h ' . 

. Préw;20h 30: Franc. ' 

-ÛSHIMa (v,a). Otem; 

996l),21h:rEiBpuec. •’ 
RETROSPECTIVE UL/ 

cm r„.>\ ru__s- e*. 









GER (va), a 
459961 
sbBb); 

nOMOnON DU CDU 

• dm, 28, 19 (480638 / • - 
••Lore.. V*'-- 

TARU>VSEE (va). De - ^ ^ 
4161).21h:Aadi«rR „ 

F. TRUFFAVT, DenÉ C 
4l61)J9h:laPeaad-^. 

intëgiLu£varda( 
des fihss de Hhbss : l 
-- -Uæ.nrtt BOUT AÔèu 
19 (4S48^1)7Ss 

Vtodas 17 h.., ^ 

' R^onse de femmea « 

. . rsuirejns. V’., 
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f=' -î- :* ''■■■"' . 

ILtA* •*■ flr**'" 

rU. .'■•-• ->'* •' 


.«I. •♦*■••• 


‘.'■•I' V,i-. 


20 h 36 Chi<wi.i1?rin,aiPOig«j»n^;^ 
FDnt ittlfea:de L Ooçiengy^C^^^ 

Bda. V. dé Ska; *-Ri«o,M. M«d^ 

« wto rAifînifi»». • „i 
Oveîr&ioHqyêdeMjeMHnparpoK^ 

23 h 10 P— lc» t :l lnif »g — M in. 

23 h 66 JoumaL 


le Salon 


TROISI^fltCHAWE : FR3 

ebMpv^^«mÊei.ve!yage»Itabej^^J^^ 

îTS^;; sïsrïiÆU-i» j«î«w<«“ * 

GossmoiL. 

22 h 20 JeamiL . - . • 


J UbdÊA •faréin du Portugal •, situé daas k 

^ è iïïî^ta SSoa très poBwe mflü «irf. 

ito^ rf'*« 

23 h TcMWf, parrftr^ 


/Genève-^ 


FR 3-i^ÀraS-ILE-DE-FRANCE 

i-T fc r A œ ea neai* ; llh lA ne de TMie ; 17 h ^ E^, 

17 n> rAge»«« gMi» , i7 h ML Tort sur la lapia; 

ÎJÏ*ÏÏ1SSSS^ S«; rt 

Î^^^SÏ^rMiBlity Moo« : 19 li A 

jÿ^jg^Caiq«gK6leetnale. j 

CANALPtUS 

SÎJ^SÏViaiincy : 1 fc2S,I^na^ 

LA « B » 

20 11 - 30 Jau • Pantathïoo. 

' 22 h 30 Moda,6te. 

-23 * 30 Refit drtpwgiaiimiesck ta loirte. 

TV6 

Dal4hà2h,progr«»«« »«•“•****• ' 


Agnès CL Ib moTül l 


une série po8ci6ra... Antame^, 
MM Bvnbla rtercher un 

moment comm^fti» 

c jau de la vérité» de Pain» 

Lbatior. sur la Une. a trouve une 

temule farfelua « 
f Espionne et ta«-toi ». w .rt»- 
sodes de cinquante m inuW, 

oa'ûo retrouvera chaque vendrefi 

J la môme heure - M tnorn^ 
où, «éhcidence, ma» là w n^ 
oas taie canccurence. c Mada^ 
rt sas flica» reprend du s erviw 
sur ia Trois. Services oea^ 
agents dotfiies, voitores filées. 
^ de respionnags intemato- 
nal. mrts Ici les bons mots tom- 
bent avec les cadavres. 

Llmprt est gris, comme le 
ehapeeu. On le voit de dos. 
co„T« dans tout polar qui se ra»; 
peete. d’est le genre tf imper q« 
^Otu un flingue, cest sûr... 
Non... il cache une vow de 
fenene. C’est Agnès, une cWlsds 


blonde, une effrontée. Qui as^ 

prise en train de dw^ 

babioles dans la chambre d un 
hdtel cinq étoiles. Agnes se 
défend avec se» amws (rtle est 
mignonne). Mais l'agent 
vices secrets va lui 
timent ia balle en I ‘'«‘l’sant 
comme c chèvre ». Dans le jarg^ 
de respionoage, quelqu u n^ w 
envoie en « appât > port attraper 
les c tigres ». 

« Espionne et tais-tol » raconte 
les aventuras d'une espionne iwH 
oré eHe. Du Portugal au Br^, 
d« pays de l'Est ô quelque rep^ 
biique bananière. La aane ne p^ 

. tend pas une seconde au vrsisrtn* 
blable. baigne même dans le 
burlesque. Claude Boissol, qu e 
réeûsé Tour» ta vflte 
ta Rousse, Atone P»n«ncbe rt 
quelques «Commissaire Msh 
grrt ». juge que i’esrrionn age. 

ne tort pas très sérieux », meme SI 

c'est « un sujet grave ». 


On navigue dans des mtngues 
délirantes, saugrenues, ^ a 
l'intérieur un gentil mitraillage de 
gags et de mots d sutert à ta 
Audiard. Laurence ügnàres rt 
Christian Watton ont voulu 
retrouver le ton de Blak^a 
Edwards, de Léo MacCarey ou de 
Lubitsch. Toutes proportions gar^ 
i!^s’entend. On s'am^. 
L'Impertinence fonctionne bum. 
c'est gaiement 

.rteire 

pétri du sens du devoir, 

UDitan. fafelle Pleine de sang- 
froS. Jacques 

auent un charme è cette gatane 
qui, comme ia barbe ô J«P^ 
s'évanouit délicieusemant, se 

laisse oublier à peine goûtes. 

CATHERVÆ HUMBLOT. 
Série ; £*pio«sr. W tfli»-foi. 

chaque veedredi, à partir du 7 niais. 

A2,20h35. 


INFORMA TIONS « SER VICES » 


FRANCE-CULTURE 


», de J.-C. Mooyoo. Avec J. Meu- 


météorologie 

r crrmTION LE 06-Q3-S6 A O h G.t^ 




;i^0N5 pouri£*.3 M Dé but de iiATiw a 


M b 36 *VAsmsmatu>*acj.-<^ 

22 h 30 lleUJiiisiAfri^'^ ^ 

0 b 16 



FRANCE-MUSIQUE 


4e h 36 Gaècert (suson lyrique, eé fiiect do Thaw 
*• L Retour de Cesanova ^ 

«JT <3aiMkLF.Paficflo».R-C»»«aUo~ s^. * 

1 h, Kng Cwsby et ta» croooeis. 


Vendredi 7 mars 



PREWHÈREGHiW 




ARTS 

MENAGERS 

Les meilleures sGiuîions- crédit 
et CS soir nocturne (comme tous le^ 
mardis et vendredis^ 
jusqu’à 
20 h 30. 



20h3S V.r«t4.:VV».»*»!g^i!},^ 

g^askjc conçue «irfwtoprt^. (wparte- 

aKntparisiaiAmt^^> bd «f *»« 

Pkmso. P'dmt.^P rjsmf^^ efcgmort. acéompt^ 

tbO^ü^ t^^bdU3Ct- 

^eupatp^ûitnosid^ 

21h45 Télé»» • à>waAs V* ^ 

TuSpt.X^ V. Fomat, 

JJwfc « 

23b10 ^,^.T«éuiiîone«rt 

23h2S Owytle niiit J éttvi^ 

Spéôil Nebôn Manoas. 


21 h35 Focejyr^- _ JJ 

"^^^^«JeprisBStilèPesdetarmimla. 


Genève 


22h40 JoumaL 

23h00 La*"""®3*î^, i. mMiteene do P. Osttan et 
Hop-Fine mensiid de ta mcanegne «o r. 

Itttraaskunumce 

P.Cassard,pUuia 


^ Le Salon ^ 



' IL, '•■*Ky- 

•î':. ir-: 
m.i- ■ 

.L. ..* 


I^UXIÈMË CHAINE :A2 


De L ortfctaL J 

^ /üex rie* 

Swtetb^-P^^ÿJ^S^(rEnSaaikrfKtS^ 
romais. Sem /Sphinx;, èiax Génère fie 

esssSeh S^i de Wagiam;. 

S^ii^fSSSrSdSrt «erre Jl/a8«» H» 

^jurîeisdetaiDortJ. 

22h46 Joonial. 

22 h 55 Avec AnnsbeOa. R. 


CANALPLUS I 

7 b, Gym à SSPUî fJ’Jn Ïw ‘Vb, Les*bnuKhfis 

ZJLÎÎuSÎÏ'b Lt in : 10 b IS, Le. ^ 

éSbnacbta'.Ob^ jj ^ , Deam ammé ; 

mpée dn flrèar, fOm to R. • ciiamn nhn de 

SÎM. iPîSLj^ JSlÏÏrî^ï^ ram 

C. Confoites ; 15 h sont tas 

éeïf Ro^;« JCÎ 1ÎÎ55 rt^ 

•Baaes ; W b % v . jO b lA Je» : Starqnis ; 

20“** C Brevennan; » b 40. Poa^ 

21 b, PS» ée * 

0"“* f®&^?T£k?îïfeFrtyo^WdBN.O.hiiM; 

fïïSS"F«ïïS«l fto dc^;^ 

Diïi- irire 5ûoes. fflm de G. Deinisna 

LA < 5 6 

20 h 30 Feirilleton : Ftamîngo roed. 

22h16 Arabesque, 
géi^desuspeose. 

22 h 30 Grand prix. 

BiMsazine urtHDOto. ■ 

23h30 Refiff.de.progi*ininrtd6ta*ouee. 


Evoirtioe prob^ éo Wjee 
Fmnce «être ta jeefi d ■»?> •»*»« “ 

etbreed«edi7iBa«àiaiDfi». g 

Unvétiêiiorddop^ÿrinj^ et 
vew Roftaeoce dre tort» P*^^ Ij 
d'Europe creirete. trente w 

J^^ütemoéeoQe © 

Sp. perturbé sur ta Co«e et te Sud- 

EsL re 

Vc^redi Batta, on temps couvert et i 
ptuvioix Téguera sur 

?AlsaccaiaAIpreetètaJ^.n^ d 

gère ao-dereut ée JWO mètrre a ^ 
1 500 mètire. du ' 

plûtes poonoiit 

Srectarc orageux- , 

taine an Lyoanae. te c^l. ^ * 

Ottis sans préai»tatio*^ 

produiront près de te Manche ^ 

et dareka Pyrénées. j 

Partout reltoiir». tes brouaiaHta mari- i 

ne rr "erom denses e t nombi^m,»- 

PAfî/S EN VISITES — 

1 VENDREDI 7 MARS 

.Erocrtk» de M. TWcrs en » ^ 

27. Pj®« Sare^ 

Geones. S’inscrire au 42-6^71^2. 
S?Sh 30 au 45-48-26-17 (A. Fer- 

land). 

«Aboutissement de l’art ^otbtqnn rt 
tes pins célèbres tombeaux dre w.m 
IS aDce*. 14 heures, basque Samt- 
Dems devant entrée (V.deliigtade). 
î «Veriaütas : Ctoi^ SL^S^ 

* au mintaière dre affaires éiia«è^ ta 

r. Bftilirthèque mumapate*^4 
i: AruedelTodépeodanceAniénca^ 

Z «Lre magmTiqiire satans to IT^l 

“ de vütert leur décoration fin de siècle». 

ï- «LTiatel de Chimay rt TEt^dM 
^ beaux.rtts... 14 h 30. 13. quai Matar 

dr ouais (ARcjon). , 

a; . Lre gravniw de Rembrandt au Peut 

A Palais». 1 S heures, faaQ (J. Angot). 

.Lre eaux-fortre * ?«ÿraiid^ 
15 h IS. entrée Petit Palais (P.-Y. Jaa- 

^Idu ?■"■> Saint-Martin à l’hépital 
Sairt-Louis». 14 h 30, métro Jacques 
(Paris pittoresque rt inso- 

fite). 

.La faïence français». 15 beur^ 
dre arts décoratifs, 109, rue de 

RivolL . . 

«Les primitih haliens au mu^ du 
« L» , 1. »n m. - 1 „ mvetère de 


„ corts de Joorrfe, tes btwiiltards 

teîsseront place à un t?“I« 
eenx avec 0» éclaircies. Elire setw t 
belles près du Çj* de 
et de ta vallée du Rhtae an gojf» do 
Son. U xooc de temps 
vieux se limitera te soir dre Alpes a ta 
Corse. 

La températures m i nim ato acqisfr 
(QUI nne busse, avoiânant 2 aegtts a 
12*. du Nord au Sud. 

Les températures maximales s^t 
de l'ordre de 6- à 12- 
Est, 8» a 12* te NordOuest, irt a 

1 $B dans ta mcütié sud du pays. 

Les vents souffteiont faiblement, de 

secteur uoid-est. 

Températures (le P"™" îi?ï 
indique le 

joui^ du 5 mais, le 
ïïttm de ta nuîl du 5 mars au 6 

Saccia. 15 et? degrés iPiamtz. 16 et 


10; Bordeaux, 16 et lOi Bréteu 12 et 
4 ■ Brest. 10 et 3 ; Carmes, 14 rt 5 , 
cAeTbSg. 9 et 4 ; Ctan^^er^A 

NL4i 17 et 1 ; Grenobie-Saim-Gemrs. 

;'L*kic'heUe. 12 et 8 ; Lie 9 « 
A : Limoges. 13 et 6 î i* 

Lyon. 14 «7 ; Marseilte-Maria»^ 15 
« *7 . Nanev 4 et 3 ; Nantes, 1 1 et 6 , 
Nice’ 1 5 et 8*; Paris-Montsour^ 9 et 8_; 
pnri^ly. 9 et 7 ; Pau. 16 « 7 ; Perpi- 
STi 6 rt 6 : Rennes. 11 et 3 ; 

9M 5‘ Saint-Eitenne. 16 et Ô.Stras- 

7 rt?; Toulouse, 15 et 7; Tours, 

10 et 7. 

Températures «levées à 
Alger. 18 « 13 : Genève, 12 «» 2 . Lts- 
b,^ 17 rt 12 ; Londres 12 « 1 . 
Madrid, 18 et 7 ; Rome, 15 rt 5 . Stock 
bolm, 1 rt 1. 

(Document établi 

aveelesupportiechmquespé^ 

de la Méiéorolope nati onale. ) 

1 tribunes et Débats 


Genève 


TBOISIÈMË CHAINE :FR3 





fbancecultube 

20h30.E»«a-»«- = '“'*=^"^°“ 
lILÎlMni 

22b30 Nntert»g W*_ 

OblO DniorenobiirtHiiabi 

FRANCE MUSIQUE 

^-Essai pour ««*>^^2 », de^«^ 

pmr vi^. ®L*î?^te Sooakovitcii. pur POrehesne 

22b30*LresolrfoéeF»ain*MiHiilrt 


«Les prmums »» - — ; — . 

Louvre»; 14 b 30. rt -Le mgtto de 
Kïte XVII à régime Saioie- 
Jilargaeriie-, 15 heures. Ta : Cho 47- 

^^êmbrandt graveur». 14 h 15. Pttil 

Palus (Approche de rari). 

«De ta idaee dre Vosges aux 
RohanGoubise», 14 b 30, métro Port- 
Maiie(lreFUnerire). ^ 

«Hôtels rt jardins dn Marais, p tace 
dre Vos^», 14 h 30. sonie métro 
Saim-Pafi(Réwnectioo du passé). ! 

I CONFÉRENCES 

SnUe Ch8iltaè4jalUeia, 2Ç* 
< 3 eorge-V, Uh 30 : •Le» pal^ de te foi 
ou te tooque trioruphsl de ta Bavière ». 
26. tue Bergère, 19 h ‘Débat 

d’un enseignement sur te dnndi^». 
dog re yr Gweodi'tan Le SeoneBec. Tfl. . 
47.7(M4-70. 


Institut mulsulman de ta Mosquée to 
oariT^ig heures : • U iraducuon du 
G^àfSS. (M.Pia«C«te). 

Salle Dussane de l’Ecole normale 

conférence-débat « La 8“**re j 

éwilcs» (M. Evry Schatanan. astro- 

’tto™K,ppkr,20b.5:.L-to« | 

vivante è l’heure debmoit»j 

XIURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal qffiàel 
du jeudi 6 mars : 

des Décrets 

• N- 86-303 du 5 man 1986 

modiriant le décret if du 

4 octobre 1978 pns pow * aPP**"" 
tioo de la loi du l*' août 1905 sur les 
fraudes ci falsiftcations en matière 
de produits ou de services en « qui 
oonceme les véhicules automobi » 

• N* 86-304 du 5 mars 1986 
fixant à 400000 F te mon^t ma» 
mnm des indemnités qui 

êtreaUouéesenapphiawn^a to | 

a» 77-5 du 3 janvier 1977 modifiée 
earanüssant l’indemnité de Mr^nes 
ïictimes de dommages résultant 
d*nne infracüon. 

• N» 86-306 du 4 mars 1986 
relatif à la dotation régionale d équi- 

, pemenl scolaire des içsoDsdoutre- 

SSret à U doiatwo dep^^jî® 

L d’équipement des collèges des 
départements d’outre-mer. 
i des ARRÊTÉS 

• Du 14 février 1986 fixant les 
normes et la procédure de clw 

I ment des hôtels et des résidences de 
tourisme. 

• Du 17 février 1986 priant 
fixation du barème indi<^ « la 


JEUDI 6 MARS 

- Af. Philippe Séguiiu député 
RPR des Vosges, est invite au 

journal de 18 heures sur RTL. 

_ n^mr Ceorgina Dufoix, 
ministre des affaires sociales et de la 
solidarité nationale, et A/. 

Barrot, secrétaire général du CDb 
et député UDF de Hauie-Loire. 
participent à un - 
la protection sociale, à 1 8 h jO sur 
RTL. 

- M Ceorgfis Marchais, secré- 
udre général du PCF. «f Face au 
public» sur Francc-Inierà 19h 15. 

_ ji/« Marie-France Caraud. 
ancienne conseillère de 
MM. Pompidou et Chirac, ea inler^ 
vieviréesur Europe 1 à 19 b 15. 

VENDREDI 7 MARS 
_ M Jacques Dominati, tête de 
üsie UDF à Paris, est reçu à l’erm^ 
$100 -Parlons vrai» d'Europe 1 a 

8 h 20. ^ 

- M. René Dumont, leie de liste 
-Les Verts-Paris écologie », est 
rinvité du journal de RTL a 
18 heures. 

_ mm. Paul Quilès, ministre de 
ia défense, et Pierre Messmer. 
ancien premier ministre, depnte 
RPR de la Moselle, participât a un 
« Face-à-face » sur RTL, a 
18 heures. 

_ M. Jean-Claude Gayssot. 

I membre du secrétariat du comité 
■ central du PCF. répond aux qu^ 

! lions dre jouniaüstes, sur Sud-Radïo 

à 19 h 15. 


iixanon u» wa*«“** — ru ... r^ .r 

valeur vénale moyenne des tetres 

agricoles en 1984 en Gu^loupe, en 
Martinique et à la Réunion. 

UN RÈGLEMENT 

• Applicable à la procMure sui- 
vie devant le Conseil consuiuuonMl 
pour le contentieux de rélection des 
dép ptto et des sénateurs. 


£t 

LOISIRS 




ù» 


¥ 












VERTICALEMENT 
1 , Café sonlevaiit plus de relents 
que cTardme. Vîctiine d*uo embarras 
gastrique. - 2. Btaoche vigoureuse 
de la famille des lys. CcmtractA — 3. 
Cbarge teorme. Combine. - 4. 
Ubératjon aprte délibératîoiL ~ 5. 
CopuJative. Où se terrent certains 
peureux. ~ 6. Croisée. ~ 7. Ne se 
fait pas sans casse. - 8. « Nerf » 
optique. Qn^on « fera > plus (fifTid- 
fe ffient b prochaine fois. Mysdfîa. 
_ 9. Ensemble désordonné 
(inversé). Ses eacécotions se font an 
couteau ou au pistdet 


L’ÉTAT VEND EUROPE 1 À HACHETTE 


Les ambitions télévisuelles de M. Lagardère 


«Bt — jniirînmt 

im groiqie endèraiait priv& En cédant à 
Hacbette la totafité de son poitefèiA 
d^etiôns dans Eanm 1, la Sofirad (Société 
financière de »nn), qij gère ka 

paitkipationa de FEtat dans Tandbmsnel, a 
en effet aib tm terme, c o nfonuêment à fat 


Ttdonté exp i im é c par le p r éri d a n t de la 
lUpnU^pie le 4 déttniiffe dente, ans refaH . 
fions aindngnEs entreteones traritkwKfle-^ 
ment entre le pMvÎA’ et la station pênpté^ 
riqne. Elle a conféré an luuoéro 

nn de rérificm fiançàlse œ porifion essen- 


tielle dns le monde de TisnfioiHncL Une 
■po^jon gai, dédaBrit m ercredi 5 amis, son 
PDG, lÆ Jeaa-Loc Inptrd^ devrait lui 
permettre dcf pé gfa de r râ^d»eat poer 
devenu rqpéiatte frioG^ <nme date de 
tfWvtaiQn'pritfe, ^ • 




HORIZONTALEMENT 
1. Elément d'un fenné an 
milieit. — ü. CcT^ littéraire. Port 
de Snéile. - IIL S'exprimèrent 
cboueuement. — IV. Difini^ Elte 
fut peinte par Girodet et d^ieittte 
par Chateaubriand. - V. Celles de 
la Cure ne couvienuent pas aux 
curistes. Personnel. — VL Fccée à un 
pieu. - vn. Risquât. Gaine ou four- 
reau. - VIll. Ttsit de caractères. - 
IX. On en revient non sans {daisir. 
Copulative. - X. Rose ou Rosalie. 
Lieu d'exhumation d'un vieil art - 
XI. Enjôlée. Son arrivée provoque 
plus d’ut départ 


loterie nationale 


rmXLES £T 
NUMEROS 


SOMMES 

aAONfiss 


600 
600 
4 000 000 


TIRAGE 

OU MERCREn imntMmam T 

s MARS IMS roufl LES TIRASES Ml WERCWEPI Q ET OU SMMBI 1E MARE MM 
walsiation AwarAu mardi vues moi 

TRMCmdelaaMËIEdeHALLEŸ ^ 

D I TIRAGE DU MERCREDI 6 MARS 1666 I 


oA TRANCHEdeia< 

OD I TIRAGE DU ME 


loterie nationale 



USTE OFFICIEUE DES SOMMES A PAYER 
TOUS CUMULS COMPRIS AUX BILLETS ENTIERS 


I TEIHM- I 
InaisonsI 


FINALES 6T 
NUMEROS 


SOMMES 

GACHEES 


100 f- 
2 100 
2 IM 


2 200 
2 SOS 
10 DH 
1 000 EH 




USTE OFFICIELLE 


DES SOUMES A PAYER 


AUX BILLETS ENTIERS 


L« lOgfMMnl du TAOO.TAC m p iOw U aucun cunid {LO. du 2l/12«n 


4 000 000,00 F 


0(3|2|0|2l9 
1 3 2 0 2 9 


gagnent 
50000.00 F 


Les numéros approchants aux 


Hnta 

C88W0W 

OlalM» 

UMIto 

630029 

632129 

632009 

632020 

631029 

632229 

632019 

632021 

633029 

632329 

632039 

632022 

634029 

632429 

632049 

632023 

635029 

632529 

632059 

632024 

636029 

632629 

632069 

632025 

637029 

632729 

632079 

632026 

638029 

632829 

632089 

632027 

639029 

632929 

632099 

632028 


gagnent 


gagnent 


5 000,00 F 
1000,00 F 

200.00 F 

100.00 F i 


Tâcm 


tirage 

OU MERCREDI 
5 mars 10S6 


BiFOinuim 

La crise n’e»stepas! 

Moins euphorique, plus 
efficace, l’industrie 
informatique devient aduite. 


ISFENVEnEnUITOUT 


SriofioB du proUèBie nr 4176 

Borizotitalemettt 
I. Postières. - IL Epousseté- - 
III. Stressant - CV. Sic Ue. Ai - 
V. Imite. — VL M». Four. — vn. 
IsrséL - Vm. Stentor. • ZX. Té. 
Caties. - X. Eqnît K - XI. Véne- 
rie. 

Vertiealenteta 

1. Pessimistes. - 2. Optimistes. - 
3. Sorc i è r e. P.V. - A Tué. Ancre. - 
S. Issue. Etain. - 6. Esse. Flmte. - 
7. Réa. Pô. RL - 8. Etna. Un. 

— 9. Sétier. Arie. 

GUY BROUTY. 


SOO miiiîQwR de francs : c'est le 
prix payé par Hachette pour rache- 
ter, par lIntenaédîairB de sa filiale 
Holpa (société financière) la tota- 
lité des participations de b Sofirad 
dans Eurm 1 - 34,19 % du e^tai 
mais 47 % des droits de vote — et 
s'assurer, avec quelques concoois 
nécédents (par MMB) .le contriUe 
de b station. 500 "«niînnR de francs 
- sur la base de 905 F ractioo - qui 
constituent pour M. Jean-Luc 
Lagardère un prix « raùmtnable et 
juste », maigre les évaluations infé- 
rieures d^in récent audit. 

La transaction permet donc an 
grom Hachette - 12 miîTiards de 
dùfim d'affaires estimé eu 1985, 
12400 emploÿk •* d'amorcer une 
ouverture dérasive dans te domaine 
de l'audiovisneL • En tant que set- 


àème ps^àdent d‘Hacbeiie,,e.exf&- 

S lé M. Lagardère, j'<d la respoast^ 
üié de plaeer notre groupe dans le 
XXI* siècle. Et Je eon^dérerats 
avt^failÜ à ma tâche si Je n’arrt- 
vtds pas â le positionner dans le 
domaine le plus laqiortattt, qui est 
eeitd de VaudiandsueL » 

L'audiovisuri, c'est donc iTabOfd. 
la radio Eunqie 1, que coonaft par- 
faitement M. Lagardère pour rmoîr 
diri^ pendant phiâen» années. Il 
croit en sa force, es son avenir, se dit 
prêt & preodie ses responssbilités 
dans la gestion financière et la poEti- 
qœ de la station, et b. 

nomination «Ton pré si de u t 1ns de 
l'assemblée générale des action- 
naires prévue pour le 28 mais pro- 
chain. Il SC refisse cependant. 


camaeiiravaitpTodainéen.l981,'è > 


* revenir à Euriqte », ou à y Gfire 
r e ntrer quetenes membres de son 


r e ntrer quelques membres de son 
état-major d’altos. « Je compte pht- 
tôl leur cormier de grandes respon- 
sabilités dans taveair aucÊdidsuel 
d*Baehette », a dk ML LqganlèteL . . 

Car raudiovisnel, ^est aussi. év»>. 
4a«nitM.wt b.tâévbioa. EtM. Jeàn- 
Lne Lagardère n^.pas.eàciié-:saii 
déâr d'être un jour prodc fin -rroér^ 
tem* priiKÛMi d'une dbaiaé de telévH 
son privécL' «Les datx premiers 
trains de ht tiliviston stmt dijà 
partis, et nous- leur- smtludions 
oonae dumee,:etàr le succès, est bon 
pour tout le mon^ Mais personne 


ne peut préju^ de la, Btuatùm de 
l'audiowuel dan les prochains 


mois. » Aussi le .président 
ifHachette affirme avoir prévu 


■ •dâ- réserves ùe^ortautes xq^- 
.Bantes,deeepiiaux pour pratdre une 
. éreàtuMle respmûàMOé dans lê 
sèeteur de la téîpdsîok^ Quine à 
se i ronv et «tivaS» 4» «concur- 
zent» de M. Robert Hersant, ri 
Pc^posifioir TÙivat&e «ne- ritrifne 
pûUiqne.. Enfin, ia to to g é sur 
roppbrtumri dé te coexistence toute 
réoRitè dans le pôitriénSte d'actions 
d'Hadiette des psxtieipatîm fxnaii- 
rières i la fuis dans le capM de la 
« S » (6 %> et dans criai de te Com- 
pose Insesdscuxgeoiaé de- tâéïK- 
fnsion (RTL), M.. Lagardère a 
laissé {Bésager ' son déseng^ôneat 
ninde. RTL ou Easope.. B frilrit 
foroémeut ebÎMsir. 


A.CO. 


Griller P opposition 


U capital de HacfaetteM. 


La belle opération ! Rapide, sd- 
gnée, incontestée dans son principe 
et menée avec brio par M. Jean-Lne 
La^jdère, champion des ratrons de 
choc et businessman ambitieux au 
sourire hollywoodien, qui réalise 
ainsi on retour fulgurant sur la scène 
des médias. 

La déroutante opération, qui 
coupe rherbe sous te pted de l’opixi- 


ritioi - laquelle avait inscrit la pri- 
vatisation dEnrope I dans s<» pra- 


granmie - et tend â réfonnM te 
nuneux triangle Europe l-^datrsi- 
Hacbette que le gouvernement avait 
brisé à ràé 1981 ! La troubtente 
opération, enfin, qui remet ea selle, 
à moins de deux semaines des éle^ 
dons, cet bomme plui^ proche de 
i'oppoution libérale que l'ou avait 
contraint, alors que l'Etat prenait le 
contrôle à 51 % de Bdatra, à accep- 
ter des changements à la direction 
d'Europe 1, et à se mettre en 
retrait: un industriel ne pouvant 
être aussi le patron d’un çand 
orgi^ dlnfonnatioQ audiovisari, 
disait-on à l'^xique..., 

Mais l’histoire aime rirome. Et ri 
l'ou peut sourire ou s'extasier de ses 
revirements et coups de théâtre, oo 
aurait mauvaise grâce â jouer b sur- 


américaine ABC. Le permnnri de la 
radio semUaxt plutôt satisfait de la 
perspective de b privatisatiou, & 
conditiûii,' déclarait récemment un 
responsable, qu's n'y -ait pas qu'un 
seu acheteur, et que te paquet 
d’actions de la SOFIRAD soit édaté 
entre de nombreux porteuis. 

Cétah oublier un peu vite te dnnt 
de préenrntimi du fondateur de. te 
station, M. Sylvain Floirat, oo- 
actionnaire de la station avec 
M. La^xdère (par rmtermédteire 
de b société NMB), qn'3 coosklère 
comme un * héritier spirituel ». 
Aucun antre candidat, dès hns. 


ajouté aux 10,1 % d'actions de b 
société Multi-Médias-Beaujon, ho 
confère le'oontrôle dn groupe. Un 
soupe sriide et dyoanûque : la ria- 
tion de radio compte sur son autori- 
sation imminente sur te FM pour 
confirmer un sursant récent, et 
Enrq^ 1 encore est désonnaîs pré- 
sent SOT le front de la télévisioii. Un 
beau tremplin assurément poiir 
favorisier les ofegectifs amlritieax de 
bi Jean-Luc Lagardère, sourienx de 


riaeèr Hachette, cette vieille dame 
de cent stnxmito axs, dans l'orbhe 
andîorisnelle. 


Enfin, te cession dTarte 1 
Tait bimi marquer pour u \ 


m Le cupdtMl de le eoeiéêi 
asèse HeiÂetteaeriptisdtem: 

- Marlis:5l,S%: 

- Compagnie financière 
RothsGhild:5%; 

- Actions dans te pn^ : 
4p4%; 

~ Sateriés:3%. 

• Lehoè^gMBEseetdêlemn 

par: 

— MM. Fleurât et Lagar- 
dère: 33%; 

- Mnlti-Média-Bcanjon 
(MMB), anckai aBii& de Ma- 
tia:20%;'. 

. — Gjoito raipaëdu : 20 % ; 
— OéduLyonasis : 27 
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CHIFFRE D'AFFAIRES DU GROUPE HACHETTE 
11 mUiaids ifo francs en 1984 
12 milhnKfs da francs an 1985 (a s t ima tïoti) . 


«et ses activités 
dansfRufiov^ 




Audhwiw el et dtears 1,8% hnprnierie 341 % 


wA.î.». 

.X_2.S S^*_S 


prise; Hachette s'imposait comme 
racbeteur presque naturel 
dXurope 1, et M. Fran$CRs Mîttei*- 


r î s : s î X s 




sss InternatkHipI i 
jÇdtetrib ution preg 
^^27,3%^ 


rand ne pouvait rignorer, ce jour de 
décembre 1985, ou 3 décterait dans 
one inteniew au Matin de Paris: 
« Je trouve anormal te statut de ca^ 
tains postes périphériques liés 
Jinaneieremeni et jwidiquement à 
la pidssanee pubÛque sans qu'ils 
aoieni assimllobies nu jervice 
public. Par exemple, Europe I. Je 
ne verrais des avanit^es à leur 
véritable privatisation, qui mettrait 
Jînâun héritage ancien et lourd. » 
La dérisian politique était bel et 
Nen prise de rationamaer le paysage 


mm 


'EdMion Uvraal 
24.5% 


:Tî s : 




Détril 

l (maJnsinsK*t*Xj 

JÇ-FJi .%v.v 


audidvbuel français en sum 
les statuts ambigus ou faybna 
faisant apparaitie deux pôle 
fiés : le serrice public i 
secteur privé de l'autre. Le di 


in supprimant 
hybrides et en 


faisant apparaître deux pôles cteri- 
fîés : te serrice public d^ côté, le 


gement d’Havas dans Canal PTus 
procède de la même Intention. 
Alcns, diveis noms d'acbeteuis pos- 
sibles ont rapideinent dreolé, de 
F. Bouygues a J. Seydoux, en pas- 
sant par G. Trigano et te société 


BERNARD LAUZANIK 
REÇOIT 

UCROIXOECIÆVALIER 
DE LA LÉGION DHONNEUR 


n'avait de chwnoe séiiease de se por- 
ter en challenger d’Hachette, 
d’autant plus que le prérident de là 
République voulait boucler Ttqiéra- 
tioo avant les élections. Les ciroons- 
tances privilégiaient donc enttere- 
ment le groupe d’édition; et cete 
n'était pm pour déplaire à PEtat, qui 
engageait forcément des négOria- 
tioDS politiques avec Hsidiette et 
n'était pas mécontent de « griller » 
roppreition. Ne disait-on pas qne 
certains de ses membres — mu» 
doute un peu rapides — formaient 
déjà sur l'avenir d'Europe- 1 des 
plans différents, et que cert^ns 
voyaient enM. Jean-Cteude Decanx 
on propriétaire idéal pour te station 
pén^iériqne? 

Mais, s'il marque un point 
d'orgne.de te politique de commun^ 
cation du gouvenieiueat, qui a favo 
risé firri^itkm récente d’un secteur 
privé important, le rachat 
d’Europe 1 est aussi une étape 


RAD une véritable léooovenkm. 

' Cest une date Aûtori^, noûs- a 
déclaré M. Gàard Ui^er, son jw6^ 
dent, l’occasion d’un vîrt^ £a fin- 
d’un rôle de contrôle etes tnédias ar' 
l’amonx d’wufmteüon d’imptüslon. 
dans l’industrie des proffonmes.- » ■ 
' Lm 5(K) mSUons de francs veniés par 
Hacbette vont en effet jwnMiii w .à- 
te SOFIRAD des investissemeots 
împmtants, à la fois dans te fabrica- 
tion des programmes- et Amg des - 
perticî|»tions minmhajres 4a n«» èfn 
entreprm audiovbarites (matériel, 
pn)ductk>n,postptodnçrion ). 


Europe 1, quant à lui, attend, un 
peu inquiet, un nouveau président - 


AHMCKCOJEAN. 


m.Bnehetteseul 

— Hachetxe prazâre •, pro- 
dnetion cn^matôgi^3üqne ; 

— .. TéLé-Hachettet production 
télérisuidte ; 

— Cbmuiel 80 : fnodnction et 
IBcstaiimis vidéo ; 

- Vision 7 : presse- 
audiovisuel; 

- Hachette média câble : 
,u4tDdcs â {HeOstious pour les lé- 

.'seânx câblés.; - - 

- Camd j (anqde d^arte- 
meot^ la société) ;(nognùmâe 
pour enfante destiné anx réseaux 
ciblés., (diffusé à Cergy- 
PUntoise). 

£a jÉarfictentfiw 
. — Astral-cHâcbcttè inc. 
(50 %) cbprodnctioiB au Ca- 
nada; . 

— Centre, andiovisnel Mo- 
naco (Candmi, 50%) : prëitta- 
tions et pnductionri^ ; 

. - Edidel (50 %) ■ : prodne- 
ticadeioÿdeis: 

Commnnicatîon . serrice 
(33%) : prretatkms eft^ et 
nouveaux médias ; I 

— Hachette-Editions mon- 
diales (50 %) : proctectim au- 
diovisiieUB; 

— . Patbé (^ %) ': cânéitta ; 

— Dupuis (24 %}: éditkm et 
andiorisnel ; 

.» Com^gniè luxembour- 
geoise de téfédiffiiik» (8 %) : 
multimédias ; . 

- Euiopê 1. (44%, 54% ea 
voix) : multimédias. ' 


nfto 


JÎ« 
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M. Hubert Beuve-Méiy, fonda- 
teur du Monde, a remis, le mercredi 
6 mars an cours d'une cérémonie 
intime, te croix de chevalier de la 
Légion d’honneur à Bonard Lau- 
sanne, anden direetenr ée te rédac- 
tion du JournaL dont U fut rédacteur 
en chef après avoir diri^ te secréta- 
rbt de la rédaction. 

Dans son aDoeution, M. Benve- 
Méiy a souügné l'importance dn 
rôle joué par Bernard CjniMWfM» de 
1945 à 1984 dans l’aniniation et le 
fonctionnement quotidien du 
Monde. 

La rédaction s'est associée à 
rhommage rends à un jounaliste 
dmit elle a apfnécté pen^t de k»- 
gnes années la compétence **tw 8 
faille, tes et 

le fl^me ebaleureux. 


importante à b fob p our te groupe : 
Hadiette et pour b SOFIRAD. | 
Grâce au jeu des actioB â vote I 
double, Hacbette aura 47 % des 
droite de vote à l’assemblée générale | 
des actionnaires d’Eure^ 1 ce qui, | 


• tes réactions de Pt^positUm. 
— M. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR, a dédaxé i^rès 
Tadut d’Europe 1 par.ftediette que 
te privatûation de la station » va 
lôitf à fait dâa le sens que tutus 
souludtons M. Toubon a rappelé 
qne la plate-forme eommiip» juin- 
UDF prévoit te privatisation de- te 


maison mère, la SOFIRAD. 
M. Alain Madelin, député UDF 
(TnteFet-VBame et d^^ié généiri 
' du PR, a lie « manque de 

tr^^ arutee » et te «ieerer» «fa iw 
.oette op&atimi, tout en ai^nouvant 
-te'-priyatisatm de la-scatk»,'ajoi^ 
tant.:. » Jir ù'nf rien â dirê contre 
c^.^ontradietàEw^î,w 


> «' ^ 

* 








LESACnVITÉS 

DTUR0PE1 

COMMUMCATKm 

U EnnpeMseal 


SMHdCtHN 

SaiABC PRMIÇMSÉ CE ÙOOtMSgOmON AUOnMSUBXE 
' du is au 23 MM 1906 . ' ~ 


- Europe 1 télécmn n a g nîe ; 
radio. 


• Henri Carrier est mort - Le 
r frl is at eur de télévision Henri Cai^ 
rier est mort manU 4 mars, à l'âne 
de adxante et un ans. Ce ptonmerTa 
direct - quil estimait être « l'une 
des bases de ta télévision • . a 
filmé pour le petit écran te plupart 
des grands événements sportifs 
(dont te premier Tour de France et 
les premières Vingt-Quatre Heures 
du Mans à être télévisés). Mais 3 a 
aussi réalisé la pranîère dramatique 
de FR 3 et fbt l'assistant au 
de Claude Autant-Lara pour le [K<r 
fde a» corps, fe Blé en herbe et lo 
Traversée de Paris. 


# Empeeti^/mtioa 

~ Régie n> 1 (50 %) : 
publiduùred'Eun^ 1. 

- T£l6.M<Mite-CBdo (30%). 

- La» 5» (6%). 

~ UGCdroits andtavisueb 
(33%). 

“ Girandy (46 %) : affi- 
chage. 

— Fréquence service r^e: 
régie pubiidtaire pour tes radios 
locales. 

— Compagde Française . de 
Téiéviriofl (20 %) ' : ' dboits -au 
procédé SECAM. 
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TV 86 

Riii-l f— — rn.ii»r. , 

FM 88 

f^iiMw niuiiemuH irnimmemmnM \ 

INTERACT 86 

NMlflMNmh awuiirie^ 


hat"" 




(Lire page 18. dans « te Monde des 
livres * l’article de PIERRE 
LEPAPE: LesifCent sitixatUe ans de 
la m Piewue verte. •) 


chi'Csugiinas.igég 
CNir-mRIS LADBBISE 










rnnunnMuiMi, liiirïïnM^ ÎKO^sâtnéii^; 
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1986« dm* 

■BBfede 

BsïboiA DELAMABBE. 




' MnerÛnDâPrixâsl^ 

. ercSxdagaflrre . ' 

chewiGer de ta UÿoD dlKMArtr.- 


Sfes otoèquct iQfBiit m 


Sctt- dans ta 



siirvamte 4 i»iisl 986 àFvna. •; 

l ♦ Lv < 8 pTvî». , 

L'tabnmatkB ama Jeu au ehnetiè» 
Mootpantese, la lundi -10 -maw * 
• i 4 beiBei.,'. 


aCc6â$fel!^mm 

: 34,xneMattaini»4t%Bta 

7SOl5Fnii. 



««« « 

mfeoss. ' 

litet M^RB BfiKgtai. 

etlea»«n&»ta, 

. M.etM~Bennadliefz, 
ctMcxdiuita. 

Ses OBffCBX IBMd» 

i^teiiwdtaiddMgmdetaîre 

monde 


cheiviUfirdetaLdpoa 

CHHX de gnerre 191^191^ 

£fOîx de goen® 1939-ï94t^ 

1 rege de qaatrwfinit-»*?* ^ 

2 mars 1986. 

Le* obritpies ont oa Ee» dans ta 

îwlîiintÉ hmîliBta . . 

80,raeBeiiâèc6, 

75116 Parta 


Bénard LAFOURCADE, 

te 2 mm, à lige de ciiiqimnie ei « “»■ 

■ Laeértméoiee&ritotiiïaBeBtejmifi 
6 M 1986, à U h 15. ta cnnaiitae de 

SaÎBtrRoGlL 

Ni Iteas BÎ coaioam.' 

Cetan tteot Usa de fûreftrt 


i.. iiLGoasttiitMtgBBB. 

M. et Coodiairitae. 
ILJuIteoClûite. 
MoDeataeGandot. 
Ettoatetabmnte,- 

te dootear de faiie part dâ décès de 

Trtrf *deCNA^ 

gKte cL flii f rteîw™- 


Les obsèques ont eu lieo samedi 
l«isanaaMi4P 

_ m.E*noodMAHXAIlD, 
etomseur bonoraiie 
du lycée Taigotè|W 

chevalitf deta dlMim 


- Hyavfaigl-ciBq8BS«nsparaissatt 

MuUYMANS, 

prtskteBt de la Compagme ^ 
S^SÎptembie 1948 jusqu’à ta «üta 
des* aorute? mars 19 61. 

. pùiir te qpatriîmB sndumaire de 
temortde 

Mared SAINT-3EAK» 


— Four k wiqgtièae amâemsal** de 
ta mort de 

MidielSElS 

qu ceux et ceDes qd Toiit oomm et 
ufflésoiem ici salués 


Sos abonnis, bénÿielant i'oM 
rédartiofi sur /« 

• Coma du Monde •, sont priés ^ 
jmttàrt à leur envoi de ***" •« ^ 
%nüires bandes pour Justifier de 
cene quailié 


- Pour te vîi«tîèoic amiivuMaire do 
ta mort de 

M.Baod BOUCHET AL, 

14 wiflia-è 18 heure s. 

Communications djver»gs 

- Urectnrdol’lns^*»*^ 

Mgr Eyt, qü . pamejé ^ 


Si roWet et rfaonto w 
S,^TéL:4567.08-77. 

Sniitf thèsM 


- Université de 

7 mars, a 14 h 30. salle Ç 2204. 

p.-Mendès-Fran cta 

•Les relatkas tomoBuques ei^to 

sodaBstes europto et tas pays de 

* r^nivertiié de Pori^L Mi gi 

1 1 mars 4 12 b 30, salte C aOA 

p^endès-Fiance, M" Sophie P» 
thieux ; «la modélisauoe «nacre;- 
«coaomlqne dans ta ptemficatmn fran- 
çaise». 


. Jean-Victor Meumer, 

M. et M“ François . 

Phaiiibe.NîcotasetStép toie. 

^ 1,^ jteOme Guyot-Sionnest, 

aiî^jSîr'dï^ part 
weuu le 25 février, 4 l 8ge de 
•oteante^s-neuf ans, de 

M. Jean- Victor MEUNIER, 

a*ocat honoraire 4 ta Cour de Paris, 

I. f askm d’honneur. 


■ nouveau ^ 

drouot 



miMiad«.t» a 

«aifefM;- 


13C 


PuacMiMe'. 

•« As: ?i 

rça-f,; ■ 

• ri-.-i-- _ . 


JjlLL 

appartements ventes 

mgB3 


locations 

meublées 

offres 


fer «rrtit 


aAIKT-«ONPIIÉORŒPrt 

120 m*. 0‘. —g- ^ 

iSbM fêol. Bb. puaalwa 

*^1^000.000 F 
80 rT'. a otaoea- 

- 43-26r73-14- 


2* arrdt 


4* arrdt 


'■*h 


6* amlt 


. S.OOO-C.U. 47-64-0^2»*. 

ftrfflion 

IPPT-B0m + P««- 

2. 3, 4 P*». 

'^•îîÆ'ssïs.^r^ 

GANDOLR- 48-83-23-42- 


locations 

meublées 

demandes 


EMBtSSY SERVICE 

TMÔBÏÏSœ™^^ 

M iLiLiiion ou m rsGMnc 
...M rtekwnitiQua et eadrae 


propriétés 


CROISSY 

DIVISION POSOTLE^ 

4 IW». ^000 - WJ» 

KATZ4M1-3M3. 


domaines 


Remerciement 


- M“ Kerre Oervais et ses • 

(emeràent toutes tes 
ont témoigné leur sympeth» 4 Toccar 
skm du décès brutal de 

M.PIenuGEKVAlS. 

pUBUCA’ nOWJU PMaAlBE 

■ g^53!? .sS.F5S5££ 

P«hA» contre PenWel 
etLogmrt 

« Conâdémnt qu’il “g. 

d’abord <rolgerv«. «mff. jg 

ÏÏ“Æ I 


viagers 




» Que le eboU te “J*® ^ 

aîffitesctudii, aux acensatioos portées 

oonttelw, 

• Considérant qu’au surplw le 
U Matin de Paris a puh^ 


«me ou vaiwtw— 

TMphones 48-97 49 48 


5* arrdt 




7.VL:t 


OFFRES 
D'EMPLOIS 


propositions 

diverses 


■nMubUÜoqNtag^ff 


SUNT-GLOOD 

lOO m». P»w 

*^ 48^^-97-27. 


provirsoe 


«and au» 




bureaux 


fonds 
de commerce 


Vende Hbrairte apècialiMe 

jSiia«.aTo;;^ 

79 m?. baa nçjf 

4,000 F trimeatufc Pgff J* 
•t B.V. oonta^.^^g 
TéWphena ; BVe3-*M6 


immeubles 




v!-H;,ffl7B116>aB 63-80;» 


•té rénevaden. 


Hôtel des ventes, 9. rue Drouot, 76009^ I 

compagnie^ 

SAMEDISMAKS II 

1 î : œ- M^S^SSgELS. 1 

lundi 10 MARS I 

- ««mirif -i-u«»«» bibdois, mobilier. • I 

S. 2. - Livres, art pma™* laoicaii*, a 

S.14. - Glands vins et spinni««.-M“MIU,WN. ■ 

«14. d’ameuWerncBL - M- ADER, PICARD. I 

" ?£M4f^SLDiIlfcrtLev3^Lacaze. experts. | 

MARDIUMARS I 

•s- 3^"*^ 

s. - ^^^’^SSÎ^DESAlNTOnt. I 

mercredi 12 MARS | 

Levyi^caze. experts. Il 

®- *■ m-lenorm^d^. ^ I 

c i« - ^^owau, an déco (desnns, verreries, mobilier). I 

JPaudap.godeau^lanet- I 

S.16. - Bons meubles, objets mobUicrs. ■ M- ADER. Pic i 

TAJAN. Il 

JEUD113MARS 

VENDREDI 14 MARS |! 

. . -* ■'..imimrM. M» MILLON, JUTHEAU. M. Leco m te. 

S. t - Dvi»rt8»7Wf--W JJ” ; ^ fjy^ PICARD, 

«. 3. - Aimes, souvenirs hisionques. sor 
TAJAN, M. Duchiron, expert. 

S. 4. — Extrême-Orient. - M* ROGEON. .• Hn 18» s_ 

Il h 4 21 b. 

Il- Z 

Q 11* Timbres-poste, ubleanx. meablm anewos et te style. 

ÎSÏSjSS^DEAU.SOLAb^L fe-tateanol - 

•an. - Important vente (catatogoe). 

S- PBSCHHI^Ü. BADIN. 

CC PPTP-IV - 

S. lA - Tab.. bibL, mob. - OGER. DUMO NT. 

études annonçant les ventes de las^^ 
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n REPÈRES 


Dollar ; forte hausse à 6,98 F 

Lb dollar s'est Inscrit en vive reprisa, aussi Man en Europe, le Jaucfi 
6 mars, qu'i New-Yoffc, la veOIe au soir, ses cours bondissant de 
6,82 F à 6,98 F et de 2,21 DM à 2,27 DM. Cette reprise a été 
provoquée par tes fumeurs d’une dindcHidon du taux d’escompte de 
la Banque Mdâele d'Allemagne, qta avait pour effet de rendre plus 
att ir ant s les ptacements en dollers sur le marché américain. La 
seule place où le cbRlet vati ait relativement peu monté est 
Tokyo, à 181 yens contre 179,50 yens, ce qui traduit la vrrionté du 
go u vernement japonais d’empêcher sa remo n tée, tout en évitant 
qu'a ne baisse plus pro fon dément. 


la CGT gagne 


Dénationalisations 

chez Rénix 

Le tribisial da commerce de Paris a nommé, le 5 mers, un 
cnendateke de justice pour trots mois à la aociété Rénix. fiBale cpie 
la régie Renault a vendue au groupe américain Allied l’an passé. Le 
trftxjnal sa prononçait sw plainte de la CGT, qui conteste cette 
cession et la Juge < Uié^la ». il a déclaré a reeevsMe et 
pertieifSsrament fondée » la demande du syndicat. On sait qu'un 
arrêt dit cCogema» de 1978 intercOt la vente de filiale par les 
en tre prises publiques en Tabsence d’une loL Le mandataire, qui 
assistera aux cortseOs d'administration, devra veSler à ce que la 
nouvelle direction de rentreprise n’acoomi^tsse aucun «acte ds 
Gareetàte kréversétle rendant impossible toute remise en état en 
cas eTannuiadon de la eeasion j. Comme attendu, la CGT marque 
donc un point Mais le groupe américain s rabiee de penser qu'on 
aiOe jusqu'au ridScufè d'annuler le vente par Henault », a estimé le 
PDG de Rénix, M. Furia. Quoi qu’il an sdt, une toi devrait si l'on en 
croit les programmes, être votée après les électione, soit a de 
respiration » par le PS, soit carrément a de dénationalisation » par 
la drcMte. La cas RsrÂc se .trouver^ atora réglé dans ce cadre 
global. 



FLEXIBILITÉ 

Un objecstif inêvitàbld 


ÉCOLE NATIONALE SUPÉREURE DE MÉCANHUIE 

NANTES 

Formation d'ingénieurs Généraliste centrée sur la 
mécanique, 1 50 élèves ingénieurs par promotion. 

Concours E.N.S.I. programmes M et P. Durée des 
études : 3 ans. 5 OPTIONS : AUTOMATIQUE, GÉNIE 
CIVIL, GÉNIE MÉCANIQUE, INFORMATIQUE, 
CONSTRUCTIONS NAVALES. 

Nombreux débouchés dans la plupart des secteurs 
industriels. 

FORMATION PERMANENTE 

Recherche scientifique et Études industrielles sous 
contrat : 10 LABORATOIRES. - DOCTORATS. 

Documentation sur demande à : 

E.N.S.M., 1 , rue de la Noé, 44072 NANTES CEDEX 


Flexibilité : 9 3 [ a des mots à la 
mode qui apparussœt oa ne sut 
trop comment. 11 est anssi des 
e xpr es si o n s passe-partoot qw finis- 
sent par recouvrir tout et nlmporte 
qiun~. 

Dans le cas de la flexibilité, 
mieux vaut s'y habituer. L’exi- 
gence de sonjriesse, pour les entre- 
prises, demeurera d'actualité long- 
temps encore. Même si le débat - 
la polédùqoe, diiaieDt certuns — a 
été mal engagé, il y deux ans 
maintenant, fl ne fait aucun doute 
qu’il survivra aux échéances politi- 
ques. D'autant que la situation de 
remplM, qui ne s'améliorera pas 
comme par enchantement, josti- 
fiera d'autres pressions. 

Au sens la^e, la flexibflîté ras- 
semble pratiquement tous les ingré- 
ffloits de la vie ui travûL On y 
trouve, ausH bien, raménagement 
et la durée du temps de trarâU, les 
délais de réflexion et de consulta- 
tion pour les licencîeinents. Fc 
fiigfltinn du travail et rrntroduc 
des nouvelles technologies, les 
charges sociales, la polhlqne sala- 
riale et le SMIC, ou encore les 
obligations sociales et finandères 
liées à la taille des entreprises, 
c’est-ê-dire les ^effets de seuil» à 
dix, mize et chyuante salariés. On 
peut encore y syouter tout ce qu'on 
appelle le •travail différence» et 
qui comprend les contrats à durée 
oéterminée, les contrats d'exporta- 
tion ou de chantier, les missions 
d’intérim, le travail â temps pai^ 
tieL Sans forcer le raisonnement, 
on peut également y adjoindre tout 
ce qui concerne la vie rentra 
prise, à commencer par la démo- 
cratie, le rêle et le pouvur des 


Si, d'emblée, l'opmioi 
assez largement que la flexibilité 
méritait un examen attentif, deux 
tendances fortes se dégagnient. 
Tandis que le patronat inastait sur 
la nécemité dim ajustement, à h 
limite sans ccmireparties dans la 
version la pfais libérale, certaines 
confédérations syndicales y 
voyaient l'occaàcm de s'ei^^er 
plus avant dans luie politique 
contractuelle hardie. Tout aussi 
réalistes, les uns voulaient parier 
sur l'avenir de l'entreprise, les 
autres préparer le syndicalisme dn 
futur, dont on reparle beaucoup 
ces jours-ci, pour né pas se laisser 
entraîner dans le déchn des 
bastions industriels. 


meus de longue dmée et Jei eon-- 
mandes k l'expcutatian, fl s'ess a ya i t 
è la mise à Æuvre ran^s^ de te 
flexilMlitéL Parfois. 3 esquissah un 
pas dans reqxûr, vite déÂ de pio- 
i^aer une rqaise .des négo^ 
dons, par .exénqife, avec les congés 
de conv efM on ou à rocc an o n de te 
. mission confiée L M. Dominique 
Taddm, qm hn a.dàms remis un 
rapport sur une. m^lettre ntfliaa- 
tkm des équrëènients ind ùstii e te 
née 1 une rédnetiaà' dn temp de 
travail- 

Aumito'ctaÿiér 


dardes. . Et ete è peâe si J*oo 
enteadn (^dques voix s'élever 
ponr diré. eoBune M. Pierre Hés»- 
lier, séierêtairé.-AaCiosu! de la 
CFDT, ma coaS^eat -.^JIexiiilüé 
0 JIe3apÜhés'< «t fane observer 
que. le .patmBtt a eatcteaivcmeiit 
cbmi pou' tenaia te fiexîbilité 
lartame Oré Bcea ci e m ea ls , le tra- 
vafl ffiffmtùig) «t co a t inae dlmc- 
ler les possibiwée -de' la flexîauité 
intenie: Qr cette dcnâére pcnrrait 


lité. 


qua- 


Vaste programme, donc, qui 
devait conduire à de nombreux 
chan^menis avec l'objectif, à cba- 

Î ue lois, d’âimioer les rigidités. 

ont cela étant jastifié par 
l'iugence d'adapter 1 économie aux 
oonditioiis de la compétition inter- 
nationale, de modennser le pays et 
de tenir compte nxàns de te crise 
que de rex tr a or dinaire mutation en 
marche. 


Inooneiliables, ces pomts de vue 
ne l'étaient sûrement pas, et, poiu^ 
tant, la polémique tourna presque 
à l’affionteniesiL Pour . nmo h^ge 
part. M, Yvon Gaoaz, .le président 
du CNPF, y cootzîbiia en lançant, 
au printenaps 198A sa formnle des 
EnCA (emplois nonveanx à 
contraintes allégées), au contenu 
jHcsque caricatoraL Dc jxéocciqia- 
lion, la flexibilité devint alors 
source de méfiance et oistallisa 
Tattitade de refiis d'une CGT ravie 
de l'aubaine. 

Même l'onvemire de négocîa- 
tions entre les partenaires socmuix 
ne devait pas parvenir à diss^ le 
malaise. Malgré oa . protocole 
d'accord - quasiment approuvé, 
l'échec survenait en décembre 
1984. des organisa^» Radicales, 
parmi les mieux disposées (Force 
ouvrière et la CFDT), se rétrac- 
tant comme par snrs.aut, au 
moulent de pkager dans nnconnn, 
sous la pression de .leurs cadres 
mtermédiaîres. - 

Depuis lors, la flexibilité encom- 
bre les rapports sociaux, et . le 
dâiat, aüriienté par de nniltiides 
rebondissements, obscurcit la 
scène. Pio gres sivement, toute sote- 
tion simple est devenue impossible. 

Constatant renlisement de la 
politique contractuelie, le gouver- 
nement a d’abord tenté quelques 
manœuvres de diveraon peur, sans 
paraître renier la voie omventkm- 
nelie, se fmiffler entre 1« écueils. 
Avec des mesures en faveur du 
temps partieL les contrats à durée 
détônnmée allongés pour tes ebê- 


Mhte boottis le cas dé nntérim, 
oè les fédération jpelzonnlés et les 
syndicats de travameas ont réussi 
à s’accorder sur. des :nihéiiago- 
mads, oette tBctiqne prudente nte 
pas pennis de r^xmdre à ràmplenr 
des.beMins..Snrtant, eOe a. iimnrdit 
d’aller vite. 

Un moment, le gonvenemeat 
panxt SOT Je. pmnt dl’abandoimei; . 
fauté de temp^ quand M. Mîdiel 
DeJebane, ministre dn tnvafl, se 
déôda à brusquer le monvanesit. 
En novembre denier, 3 
son pr o j e t de loi sur la r^nlation 
«négociée» des.horaires de. travail,' 
ouvrant ainsi ône épiÿie bataille 
parlementaire. qni vieuil peme.de 
s’achever {le Monde dn l'inars). 
Lè encore, fl s’agissait de réàfiser 
un exploit et de mener de firant,- 
selon re j q iras skp du nûmsire^ «Ze 
modernisation éamomique et la 
modernisation sbeîaie », les 
accords de branche donflant . un 
oonteou réel à la loi. 

Au miHg» du gué, «WMne UHC - 
réforme inaccompUc^- la flexibilité 
ne pourra en rester là, Q faut Ân 
convaincre. Meis anssi, et. on le 
veut jnen aux réactions provoquées ' 
dans rtq’position, cbez le patronat 
et au sem de certains syndicats fla 
OGT, FO et la CFTC dans nne 
moindre mesure) , les donnéés 
d'une in co mpr é hearion mutuelle 
demeorent inâiangées. 

Plus que jamais, et M. Gnttaz 
vient .de le répéter (le Monde du 
S mats), les nqiloyeurs oraroot 
pouvoir obtenir toute te flexibflîté 
nécessaire sans rien . accorder .en - 
contn^iartie, sauf une hypothétique 
amélioration de l'emploL 
acdocbés à leur déteiiDinatHni, -les 
syndicats unis, pour le coujp, 
sVqipaseiont â .ce qu'fls assümiks' 
ront à des prétentions revan- 


. salariés aux no uwBu l u o da ç ti oes. 
- Elle autonuenit te r e omna a tkn 
' du~travail, le pençumel «ntt' asso- 
cié aux objeeti& écoao ini q ii ea, per 
cate mp lfc 

Um (ifficidté 8M9ein 

Ainsi UoquA lé dîSiét sur te 
flexibOité ijsqne fort, de surcreEt, 
de mettre es évidenee use iSffi- 
cnlté tmÿeiBe. Hncapeckê de la 
politique ' coo tract nelle à d égagu 
un eqiaee .de oomfn s n s On peat 
Iflen e&.effe^ MM. ffn 
et FmsG^ T XnMwmiw t • en 

périb^ âectarale que des nfigocia- 
tioos îui e i p r bfesswan e i lé s mteiTam- 
pnes en 1984 devraient . venir à 
bout d^m td doirier , et àssair 
rûicsnlatioo deviendra biestSc 

SGsre: 

Qne ftàdraft-S faire quand le 
tempe ann démontré fiiàuBté de 
cette lypothès e '? Denx sohttîopf: 
sont possibles. Pour- aller vite. Je 
gouvêniement décidera, seul et 
m^osera ses dwix, tena coneeite- 
tion, par esminfée posr It-suppres- 
skm dé I^atorisstioB admînistiâtive 
de Ueenraement. Le libéralisme 
aura alors reconrs as tout-Etat au 
risque de ruiner' deas une large 
mesnre la jKiIitique convention-, 
nâle. Ce qtu né sera ^ un mince 
prcMème. SU ehoitit. ifStre ..plus 
pràgmntiqiiB — et doiie moins effi- 
cace, le nosvean poimàr'pGSirTa, 
an contraire, se satisfaire d’un 
iaissea-faiie,.ferinèr les veux nir la 
i^naiatre tTkrxotdt 'fll^ux dan» 
les entrcqnîses ou f avor isci * Tutflisa- 
tk», par les-brsnc^ prafesm»- 
nellês, de la loi Dddxure. II y per- 
drait sa force de coutdotiCMi, à 
mosns raU ne prffise attexidre la 
fin de- te pûiode de cohalutatioii... . 
pcàtr retroùveT le protÂme dans sa 
totalité, 

AÜUNLEBAUBE. 
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transports 

Lb schéma dîrBCtBur 

ni schéma comportant <te à des priorités an 

qui aidera les administrations concernées o^agcr 

lythnmd» badge*» *““«>*• document qui a défini. 

Les ancêtres en 1977. 

noDtml^ , ^ ■ 

Hda»k.Wrfair««n,i..tre^ BlomStrc. au 

m Us autoroutes. - U e® ^^gaOtres. Les travaux 

1* janvier 1986. D est prévu d« cons&Mr^700Jw^^* 

«ufÏÏSs sur ks «^ons Oer^^wrtgd^ ^ 

«*«*«***^ (56 km), 

rocade nord jJVhftîllon-de- Michaille (75 ki^. 

MUon-Bourg-Pont-d Moniaiga, en Picardie 

'^2 te lm«n. a»^ te 

»>Ufît 2700 kUomôtres au l» janvier. 11 esi pre» 

EN 1986 


des routes est publié 

1«00 Idlomètiiîs ■ ..' 



Uaiam randoea ntes^ P? “ i Amians cl 4 la fr^ 

notamment les rou^ rehwt U Havrew^^ candidate pour W****^*S; 
belge. U classcmeut « g 

Jeux olympiques dTuw d^9^ Salement prévu d aménagw ej 

la sccti» Lu^ 

priorité les sections Satoi^ d’aménagemort, mi 

Sïïer la Mikiâ^ afin de créer une bonne laisoB, 

territoire entre Le Puy et, » nai*^ 

ttausvenalc cmreSaiat-Et.nuic a . ,50 miniaeds. 

CoQt tft fi des eonstïuctions et amcoagP 
de francs. Al. f. 

A L'HORIZON 2000 






1 1. eonwJii «•■'**»“ 

aam V«»ew9m*M «1 wMBM 
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VICTOR VPC 2 

• ^. Ko mémoire de basa 

• ^ Ko 

• Ecran monodirome 








^OpHonrémulcrtionpo^ 

Avoe disque dur lOMo. Î4 S2Q Fe IfT* 
Avttc dur 20Mo. wsoof.iir 



^SÏÿ'V'i. ■?'■■■■ J 
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...ET VOUS?» 

GAI 'ATTENDEZrVOUS . .. 
COMMANDEZ, AUPRES DE 
UBI OU ISABELLE, 
VOTRE MICRO-ORDINATEUR. 

Têlox 240*537 

43 , 75003 PARIS 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Passez de la Pro 


aux certitudes 




Actionnaires de la Providence vous 
devez prendre une décision avant 
le 21 mars. Vous savez que: 

- vendre en bourse, c’est risquer 
l’impôt sur les plus-values, 

- coi^rver vos actions, c’est passer 
à côté d’une occasion unique. 

Avec ToÊ&e d’échange de 
la Compagnie du Midi vous bénéficiez 
d’une triple ^rantie. 

La garantie cfune opération claire, 
accessible à tous. 

Echange de 4 actions Providence 
contre 7 actions AGP. 

AGP ne s’endette pas. Le rapprodiement 
n’affaiblira pas votre nouveau titre. 

Persorme n’est ejælu : si vous disposez 
d’un nombre d’actions Providence qui 
n’est pas un multiple de 4, ou même si 
vous avez moins de 4 actions Providence, 
la Compagnie du Midi 
vous rachète comptant les “mmpug” 
au cours moyen de bourse, avec 
un minimum garanti de 2500 E 
Tous les filais sont pris en charge 
par la Compagnie du MidL 


La garantie du titre AGP, 

Tous les experts reconnaissent que 
le.Groupe de Paris (AGP) est le plus solide 
et le plirs rentable des groupes 
d’assurances privés fiançais. Il est donc 
le mieux placé pour bénéfider 
du développement attendu du marché 

. Cest ce qui a guidé le Conseil 
d’administration de la Providence lorsqu’il 
a condu le 5 février 1986 que lés autrés ~ 

of^ “ne présentaient pas le même 

intérêt que celle de la Compagnie du Midi”. 

La garantie de 
la Compagnie du Midi, 

Tout d’abord la garantie, de reprise 

pendant un mois des actions AGP issues 
de l’échai^ au prix de l300 F 
vous assure d’une contrevaleur certaine 
de 2275 F par action Providence. 

Mais surtout, vous serez associé 
au l®’ ^upe financier privé par 
sa capitalisation boursière. Un groupe 
qui depuis 1852 a distribué chaque annéè 
uri dividende croissant à ses actiormaires, 
même en période de crise. 


Pour toute inprmüon 

complémentaire- 
^ ^Sd’iniorrmüon 

^unenowea^ 

19^) sont à 


q ui vous feront passer 

de la Providence aux certitude. 


Compagnie du Midi-AGP sm. 
Toutes les assurances. 






ENERGIE 
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AGRICULTURE 


LES GONSÉÜÜENGES DE LA BAISSE DES COURS DU PÉTBOLE 








remse ei eaiise 


De noti^-coiTéajpondaritB ' 

lÀtttà. -r Vt&itaàifaeat dit pdx 

ds ptedb a bnNiî]]& ke.caites-.Âi 
goimnMBiedt: pénmrà, qni s'opprfti 
taâ i wér ùi .âânven ccntxat 
awe |g conyayrie à mé o ce l àp 
dental Petrâléain ' Coarpany. 
(OXY) . ^ eoirtxfité 40 % de & pto* 
dnctioa trot ooatràt nrtefr> 


sidGDt Oan4a la jn^aiit >«iâwle. 

mixùiUrHstlup^m.: 

Les deos putto étaient jparo^ 
nues à un MotocoZc d’aeewl le' 
27 dSceaibR^ qna fcppadticMi ide' 
droite comme de nnche avait 
dCnoBod en ü •fixwaidtla irttm^ 
natlomlè am dlArênên^ dr rstat», 
d*vao part, paiêe qee la «SO^i^ 


revenait diJM la pratiqntf à an 
54 % ên fitveûr de rOeâteo* 

taL d*antropait,pÉreeqiie]aocan<-' 
pagne diaït coumérte on ooAt dé 
tian^ort per roKodoe. 

La éhnte dd- prir dô p6tiiofe.-a 
modifié toa tmnea dn ptrotocole' 
fTacooed, invenuit cote et manea 
béoéficiuiea: Le .. cenire,. d'ébiaea 
M5SCO a comparé deBa a a n a ti oea; 
ssrla basad^m bnU424^deBua,. 
l’Ooddeotal'perd.-O^l doQn^par- 
batîL En restnnanc i 20 doDan, die 
obdeid im praih nm de' 0^1 ddin 

AFFAIRES 


per tariL. Bn ntîBeaitt r^ppodite 
(ht prix'dn baril à 10 dolâi^ Wc 
nai^ b6i6ficiaiits de fOceideatal 
rtecro ar aaeat encore^ 

.DéômiDc^ femUe-t^ de ne j» 
ogvÔT imnoimatt &ott de iaffiducï 
l’-èatérienr — selatioiis cttifteudles 
avecie.FwfcTnonteim ieteniati» 
-naL oatîonaJiMtîon de la Bdoo 
Bettofcant^te M memà 10 
tBcetle a ld*e»qp ortat ^ Ai tanbon^ 
' teoentt'dè.la' dédi^ la prétite*^ 
•^Alflfl Gâ^ avait sfuestniié ks cri* 
tique de nÿfMSifica m anteiGé qse 
le coB t iat aacàit sooaeiit de tonte 
tecB cette semane. A cet effet, 

rteîsàairB'dB M. nammwr , 'f tâà m 
ûtmécTQàeiieittâitDsm'iAxànt 
ert arrivé le 3 mars d Lbna. Mris Û 
kndemai% la. comnnaôim ]penna* 

àdi^ de'oodvoqiiar k mnüatre daa 
Iqrdraçaibiirea ponr qii*3 eopose. ks 
tennéi dè b- nte^aiiGa avant b 
. signâtilrà du contrat. 

* En; OC' moment dé crise, ffÿpori* 
’ tïOD rôti m a que rOcddémtal poor^ 
léb-fane de now^es conccâiïoiia 
■ as PéiOtt, oft âk est inataQéa depidf 

atteint 30%, vn tanx eqririenr à b 
i noyca w m inop d bk . 

V MCOL£ BONNET. 


M. Btene à' Genève 


De notre erri^de spéciale 

Geoève. - En forine et virible*, 
ment pas mécontent d'être là,' 
M. -Besse, PDG dcvRenaiilt, ..a . 
passé deux . béarea lie mercrédi- 
S mari au 5é* Sakn de raàtoostb- 
bile de Gniève, à..U veille 
rinaugniàtian offîdeffe. A tiaven 
quelques dédanrioos, 3 a donné 
un aperçu, de son. personnage, 
joaam mr tous ks tons à b.fois. 

Perfide snr le pRget de . vdtnre 
bas de gamme prbenté' te jour 
mtee par b .CGT à Pàrb : *Je 
sms eoetmi de voir que la CGT se- 
préoëatpe de eottandr* des voir 
mres foutôs qmede la démolir ■ 

la Fier, pdnr 

«sa* pr e âaîfece vcdbire i.'m Vous 
avà vu mare eabiiolet 5*1^5 f 

r- ENTREPRISES 


Ln groupe atndÂâm Nationat Intergioup (ex National Stsel), 
septième producteur d'sâer aux Etats-Unis, a dédité de se retirer 
coRiplèteinent de ce secteur en . 1989. National avait vendu 
80% des actions de ses filiales sidénjftfques au japonris tfippon 
Kolun (MOO en 1984. Ce retrait prendra b'fonne soit d'une vente 
(firecta (A MOC probaMement). soit d'une cession aux actiônnairss 
par (Ssoÿjution des acdons., H sotriigna les cBffictrftés des martres des 
forges américains que lé . protactionnîsine mis en place par 
M. Reagan ne suffit pas à dépasser. Nationai vaut sa concentrer sur 
b disiributïon dé prwiuits cfivers, secteur plus rentable. 


La Caisse des dépôts 
lance une société 
de cafntal-risque 
La Caisse des dipàa rient 
de créer, avec Taide de plu- 
rieurs parteriaires. une société 
de caprtsl-risque destinée A 
financer tes firmes de communi- 
cation, a armonoé. le mercradl 
5 mars, M. Robwt Lion, son 
Arecteur général. Cette eoriété, 
baptisée In-Com. « qui iniBn- 
viendra dans l'autfiorisuel, b 
presaa. b pubfielié et Tutfotma- 
tique, aura im capital de 80 nûK- 
fions de francs dans lequel COC- 
Partieipations {filiale de -la 
Caisse des d^téts) détiendra 
34 X du capital. Les autres per* 
teoairss, qui contrôleront cha- 
cun «trifo n 10% du capital 
iflr>>Com, sont b CrécBt afff- 

cofe. b CtéeSt lyormais, le ClédBt 

d'équbattWRt des PME, OHvetti 
et ta Compagnie générale 
cTékctrioité. D'autres investis- 
seurs étra n gers, notamment un 
eanadbn et un suisse, pour- 
rabnt encor» se au ca(M- 

tal. (n-Com prendra en général 
des partidpateis inférieurss à 

30% dans b capiiaf dé PME 
ifwovantes. dont Iss prsmièrss 
sont VDM {leader françris de b 
ckqriieation de vidéo-eassettes). 


Miétisoft {rMWvelbs 'snages) et 
les sociétés de production 
autfiorisurile Médbetor et fnttiaj 
{fSms et programmes vidéo). 

LaSOPAR 
{pêcha au thon) . 
prodie du dépôt de Uian 

cLa SOPAR est an dut de 
dépôt de biboj^ a déclaré, b 
4 mars, son prétident, M. Phi- 
Itepe Le Ranchac. Cette sodétâ 
de pêche, spédarista de b cn>* 
ture des thons, dont le siège est 
è Boulogno amwner. emploie 
surtout des maririB breton» at 
est considérée comme b (rius 
grn armement tiKKÛer français, 
' Ené possède quatre narirae 
frant^.tf phisieuce autres art 
Céte-D'Ivoirs. ~ 

Le mardié mbrKSal du thon 
traverse une cofijoncture parti- 
cuDèrement déprKshre. les prbe 
ont chuté conaidérablenienc et 
b babM du dollar aggrave b 
situation. Les àmmteuis fran- 
çms ont è pluriaurs rapibae 
alerté bs pouvoirs prAfics. leur 
ibmandant.iaia akto t rans itoire 
pour éviter d'avoir à vendre des 
nanères, mab, juèqu’è ce jour, 
• aucune mesure coricrèm n'a été 
prbe. 


GORMTiinafilSaSÎEE 

marnsïm 

Cohabitera, cohabitera pas? 
Dimanche 16 maffs, 
^heures... 

L’fftfbrmahque mettîn au 
susper^e. 

laFavEMTEMRnnrr 


par ia CEE du prix de l'énergie 


LE CONFLIT CÉRÉALIER EURO-AMÉRICAIN 

Les Etats-Unis envisagent d'appliquer 
des mesures de rétorsion contre les Douze 


De notre correspondant De notre correspondant 5^*"“ 

BnKdks. -M.jMqM.Ddiw. mmii^ da ftraag h;^ Bruxelles. - U Commission 

k prérident de b 0»uiiisriûii eeiro- fîasnocs I éner gie d es curopéeiine met tes ponts sur les è raarieuhn 

péeaoe, esc favorable à b mbe en Dowe. qui anraot Iwn b semaine *i. ;MM. AndrieasenetDeOcicq. 
envie par b Commiiaaiité dbne soivantc. les commissaires effectivement 

tantten ds prix de réneigie «de B ne s'apt encore, dans son espriu chargfa ^ragricalture et (te rcb- 

süssisïis sïSSafi ESSïï^ 
EsiSïissS.’ïï a.S'a:»e“.^ 

devant te comité éeem omig ns et siUlbcr te ministrte, et en particn- co mmerci ale s, py r pry oser _y 

rZj-i .4m. iw !» wiiu ww * *;_*‘g ^ ^ . rouverture de obneiaboos dans k règles du GATT, ont I lotenu 

liCT eew-fc réncTgk, au nsqoe da cadre dn GATTsur les censé- d'appliquer des mesures de rétorsi 
laijMMaite. qnences commerciales de l'élargisse- à feacomre de b Commonau 

pkanec ^tio p. by sermtco iMaCTk En «are, pour éviter que raflroi»- mem de b CEE è l'Espagne et au SubtiUté politique, elle serait amu 
poyunt!eis a«tesmg4gk<»qp^ tement aetnal entre pays prodne- Pcjrtitgal. cée après 1e référendum en Espag 

îf“ ^pétrole 1» (l^én^ b te conseil des ministres des snr l'OTAN du 12 mais. 
b cgns oBdatiOn de b sttoanou éco- Co m m isan» a nntention, sTl hu Douze, qui se réunit b semaine pro* Onels produits communautai 

apparaît qu'uiic teUe tmtiative est ehaine, pourrait adopter le maiidat à seaient frappés ? Des importatit 
Le desneme tiers ferait affecté possibk « mes irriter le premier confier à ia Commission pour . d'EsneUDC puisq 

anx b e so ins des pays eu vok de minispe d’un pays membre parce conduire ces n^ocistiops. Dans un c'est eOe oui vient ckmodifier s 
déveioppemenL Le troirièine pour* que ia eoiira n'amugntf rien en premier stade, leur objet serait réeime tarifaire v n» bien d 
lait rendre possibk rassaimssement Europe • (1), de proposer que d’analyser b situation, de mesurer | " ^venance d 

du budget de la Communauté, * totale moade se meae à taSier les avantages et les inconvénients Etais-UmTs’orientcraii 

autrement dh permettre k finance- afin de calmer k jeu sur k marebé que peut engewlrcr l’élarms^^ ^ 

ment de b résorption des excédenb dnpétrok. ek i pour ks partenaires de b Commo- 

agricoksetdebVoRnedebpoIi* Ph-L. »uté et, enj’occorrence, pour te 

tiqiie agriflok commime (PAC)^ “"TTTTn • x Etais-Unis. Ce n’^ qu'«a^ que ^ 

éntam de Touvrk k débat difficUe (U A^sion transparente à pourwt se poser, k cas ^éant. le réglés du G ATT. 
des aimées 1982-1984, provisoire- • M-Thaicber. problème des contreparties afin de Pn. l- 

meiit clos par l'acoord intervenu an _ ______ . , , . ■ ■ 

CooseU ei u opéea de FontaineUean ' p — — ■ ' i ' — ■ ■ i ■ i 

' MIICCAM^E ET If ITECCI 
KiilMilMlWE El YIIE99I 

deos agrieola eoaimtaa à aug- 
meitter, i/youra KR/ourimemqrfo* 

stOR et line crise d’une gravité ^ 

exceptionnelle. • Il soumettra è b Z^BBB BBB 

réoeigie - pour lui b « stdution . 

I idéale • - hws d'une réunion excep- DonS bi0n dGS CCS, lo pUSSOnCe n8 S6TOT 

sors karcpicStéd'exécuttoa D'OÙ le groTKl inlérêr 

FAITS du nouveau TANDY 30(30, l'un des plus puissonls 

ordinaîeurs personnels. Et l'un des plus rapi^ 
ET CHIFFnES Doléd'iJirniCïoprocesseurINTB.80286etrivré 

- as«c 512 K de mémoire vive exteretoleâ 12 mégo- 

• Les chambintT CGT sa grève .g octelS(sousXÉNiX,prévu),leTANDY3000permetde 

b 11 mms^ U fédération sl^ taitercterxxTtoeuses tâches en unterrpsieco^ 

mmots CGT a déposé un préavis de Jif-^4 „ ... 

grève de ringt-quatre beurcs sur Sf 1'« .. Ëquipécfuneur^decfisQuenedeopoucesi/4 

rcœemble du xésean SNCF pour k de ororideCcpacHé. le TANDY 3000 VOUS permet de 

;^f'!^B«*teunitépeutulifeerdesdi^^ 

tion fonnulée par b direiàtion à 1,2 mllion de^ 

rencontre de dao agents de b Ugne caroclèfesetllf© 

de Cerdagne. Ceux-ci avaient 9BU des disquettes de 

(I>yiénées-Orieittate).. Le s nm j|g»CB c^OLDCforrncd^ 

on flKNtvement de grfrre Trônai a ity.* PC OU du PC/AT. 

MoatpelltectdeToolotise. W NS^'^-DOS 3.1 (option), 

^ W le TANDY 3000 est 

lendn înccHDpréhensîbk (bns raiti- oocGS à une très voste bbli^hèque de 

ck cons a cr é à « L'antre iogique de logHdels. McHS cette conrpafll^lrte n est 

briguenr* (blfbiafedu 6 inars) qu'un des OSpeClS de lO polyvalence dU .. . ^ ■•-■-I-, 

nmcTï^tioDdnc^m TANDY 3000. prèfètrovolHer 00 féseou ' 

coninJ^b o6 à devenir le cœu^ \ 

tétiécies, ramâtaratk» de l'évoïn- uJillsoteUR. TANDY 3000 :1e plus pufesonl - ■ ‘ ■ s 

tioo du coût de b Tk se faisaiit an des TANDY. Comptez SLf IuL ; f- " '' »? 

dé^ment des autres paiamèt^ ^ 

Mteeaposttkmrdativebsituri 5 Msr*oosaai»mcii»j*dSpt*é8dBMcooftC»pQim^ «_ 

debFrinoeparrappMtàrAUema- -f ■^f ** 

gne fédérale, comme k montxait k V *: */ V-* ' 1 \ V 

gn^hique, ne s'est pas détériorée. A 

On constatait bien, en revanche, une SÿSSjjdntmmmatsaammutasaiS\mà\fe^ ^ 

1^1^ érosion dans kdassemenedea 

c^giaiiibp^iiidustrialkés. V ^ I |te 

Par aülenrs, deux erreurs W I 9 

transmisrion ont tendu inecxnpré- 

wmailMH -~n:s=:sr.sîsr^ 

TenîtoiredeBdrorLD*unepan,on firme: 

An ria ce revenu ks 

prestations familiata reçues (et ^^^RI^â2|i2fêuUl^Kill=aU|^^B nrtmrn - 

iK» ks oAte yteriffiafer). D’antre «a! -hj- 

part, l'oridnafité de b fonnule tient Loccsite 

à ce ou*« fi s’ofit ^wt eontrax fèqp- (ouioindm«^e^dnvertej 

#;«s ^iH'U«frc mOiKtrat nersonm^ BMWPMfWBM BBBBBHBWWBBBM^i^^^B AierNeyerO'IANOVPIWiCE-OMacnOidnafeus 

mentâoeoomriBbs^ptétne. I 

■■ ■=='= . v'. v. ■ i ■ : ■ ■ ■■ “ ' ' ' ■ 

I AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


De notre correspondant 

Bruxelles. - La Commission 
européenne met tes poiiits sur te 
«î* ; MM. Affldriessen d De Qeroq, 
les commissaires effectivement 
chargés de l'agricalture et des rela- 
ttens extérieures, viennent d'adres- 
ser (UI6 lettre conjointe à M. Yea^ 
ter, le représeotant ^>édal de b 
Maison Btaoebe ponr les affaires 
commerciales, ponr proposer 
rouverture de n^oebtîoos dans k 
cadre du GATT sur les consé- 
qneoces cmnmerciales de l'élargisse- 
ment de b CEE è l'Espagne et an 
Pofti^. 

Le conseil des ministres des 
Douze, qui se réunit b semaine pro- 
chaine, pourrait adopter k maiidat à 
confier à ia Commission pour 
conduire ces o^ocistiops. Dans un 
premier stade, leur objet serait 
d’analyser b situation, de mesnrer 
te avantages et te iaconvénieats 
que peut engeiulrer l’élargisseraeiit 
pour ks partenaires de h Commis 
nauté et, en roccurreooe, pour te 
Etats-Unis. Ce n’est qu’ensuite que 
pourrmt se poser, k cas échéant, le 
ptôbième des contreparties afin de 


co mp en ne r un pr^itdîcc dûment éta- 
blL , 

Cette manière de procéda' ne 
coDVieQt pas aux Etats^nis dont k 
secrétaire adjoint à l’agricuftare, 
M. Woods, séjournait mercredi à 
Bruxriks. Les Américains, qui esti- 
ment que l’instauratios d'un prélève 
ment mobile sur te impartatiaos de 
oteates en Espa^ sans qu'il y ait 
en une consultation préabbk avec 
^üiv, constitue une infraction aux 
règles du GATT, ont Tifitention 
d'aprriiquer te mesures de rétorrion 
à rencontre de b Communauté. 
Subtilité politique, elle serait annon- 
cée ates le léférendum en Espa^ 
sur rOTAN du 12anfs. 

Qncls produits communautaires 
soaient frappés ? Des importations 
en provenance d’Espagne puisque 
c'est eOe qui vient de modifier son 
régime tarifaire ? Ou bien des 
importations en provenance des 
IXx ? Les Euis-Unis s’orienteraient 
vers b seconde solution, ce quL fait- 
on valrir è Bruxelles, est perticulU^ 
rement incohérent par rapport anx 
rte^ tte GATT. 

Ph.L. 


PUSSAIKE ET Vn^ 


Je suit SOT: que cela va beaucoup 
pl^e.» Confiant sur h R 21, un 
eqjeu isbl pour b RApe : mEUe 
va faire ranonter nos venta en 
19^ Nous avons -ieaueoiqf perdu 
Tanuéè dernière sur là gamme 
mepenaur Préoeci^ snr- l'offe»- 
rive îtaKeime dana tes équipements 
aiitomobiks françab- «/a suis 
tonjtmrs triste de voir Pindustrie 
française passer sous eoatrâle 
éeûngsr. Nous voulons da 
jrièseurs indépendants. Nous ne. 
souhaitons pas que sur trois 
poupes • en . Europe Vateo, 
%aat, iMcas - il n’en reste que 
deux» Et' .évasif 'T *Nos rêsuluts 
financiers f Nous ne la avtms pas 
eneorè. Cela n’a rien à voir avec 
_ là - élêettons; ils seront bouclés 
bieiMtLi» 

'■ ^'''‘’'aJÛREBUUéDiN.' 


* » -1» ^<1 


1ANDY3000 

I Ders bien des cxB, te puIssorK» ne serait rien 

El sans te replet d'exécutiCK\D'c>ù le grand intérêt 
P du nouveau TANDY 3CXD0. l'un des plus puissarrts 
I ordinateurs personnels. Et l'un des plus rapides, 

î Dote d'iJirniaoprocesseurlNTB. 80286 et fivré 

avec 512 K de mémoire vive extensble â 12 méga- 
ociels (sous XENIX, prévu), le TANDY 3CX30 permet de 
tâter de nornbreuses tâches en un terrps record. 
Equipé cfune unité de eSsqueite de 5 pouces 1/4 
de grande capacité, le TANDY 3000 vous permet de 
vot vent. B cette unite peut utiliser des disquettes de 

1,2 million de 


r ,/ •**- caractères et lire 

hêM des disquettes de 
pif v' 360Ko, accédant 
■SÎ8 ainsi aux formats des 
^ PCouduPC/AT. 
^jL Exploitant le systèrne 
JQL MS™-DOS3.1(opfion). 
le TANDY 3000 est 

ccxTîpatible avec les PC. XT et AT, et dorvîe 


accès à une très vaste bbliolhèque de 
logiciels. Mais cette compatibilité n'est 
c^'un des aspects de ta polyvalence du 
TANDY 3000. prêté travolHer en réseau 
o& à deverw te coeur dXin systèrn© rnuiti- 
uJillsateuR. TANDY 3000 : te plus puissant 
des TANDY. Comptez sur IuL 

MST*4X}SaUiraimi9jedâpcraai*McKiiaaCinpaialg^ 



. f-iL— f I ^ 


À, L.-C «Îm 
L» «" %'*• ( ■* ;lvWwM 


BsleumeMioua e» eoig)on~ ripons» bumédiol» assurée. 

J» désira pire cfMoirncitions SIX le lANDY SOeXX 

firme: — 

Nom: ■ 

Ackesse: 

Localité: Tb\‘- 

(ou loindra voue cote du vertej 
A leiwever O ■ 1ANOV FRANCE - Onnacn OitfrKifeus 
Jmmaüsl» 'im 3 Fontonar • SP M7 • 95022 CEI^Y-PONT^ 


BIGT 


BANQUE MTERNATIONALE DE 
QBSTKm ET DE TRÉSORERIE 

I 

LtembMe gèaCfak «nSnaire du 
3 mais 1986, rfioiik sous k p réri de nre 
da M. Geocte Siadarsld, a ai iprocv é 
' -les comptes de rexcrctco clos k 
i 31 décBoÂre 1985. 

Le béaé&ce net apris hnpOts et prori- 
stoiie passe de lé,05 millions à 
24,08 -«nruw de fiarés haegais et le 
dividende de S4,80 par aetioa è 
60 fiam fiancris téas erëir fiscaL 

En OBtre, rassemblée géaérale 
extiaflriinsîce du 12 février 1986 a 
k oousril dkdamüstiatioB è 
le en nae ou pln- 

fris, pour k porter de 100 à 

2ççynt****** 


et Francic 


Groupe CfC 


la Sicav France 


Renseigneg-vousaans DsS actiOfiS franç^SSS pOUT 

bénéficier de ta vigueur 
éesenlrepnsesfrançalses. 

^ 6 ïw£tetovteDte Un inves^sement de qualité: 
75452 ÂtfihCdGsx 09 +18,09 % par an 

Tél. (l)é2.B0.93S0 Hasasbi es» ntr^sMnn* 


•Petfûrm a neeamuÉSsée 
ô^uds septembre 1978 
iricftjBnr b /ébvesfissârnent 
dès coc^pons nets 
pjs^’oj 27.2 . 1986 


depuis sa créadon*. 
Des avantages fiscaux 
(Monory, CEN- 

Allez, Francic !... 


U 

i 




ti- «isb 
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« LINJED DE LA FORMATION PROFESSIONNEILE », de Jeaa-Rerre Swisw 


Au nom de la continuité 


En pleine période électorale. 
M. Jean-Kerre Scrison trouve le 
temps de publier un livre consacré à 
la formation professionnelle. Ce 
n'est évidemment pas un hasard. 
Même si le sujet, rébarbatif à sou- 
baiu ne saurait faire gagner des vmx 
et encore moins provoquer des ova- 
tions sous ks préaua d'école... 


Mais l'ancien ministre de M. Gis- 
card d'Estalng, et notamment de la 
formation prmcssionnetle, pc^uit 
d'autres buts. Devenu champitm de 
i'ortbodoxie barriste,' et cousacré 
chef de file de Tunion de l’c^rposition 
dans son département, l'Yonne, D 
s'agit pour lui de prendre date ou. 
déjà, de marquer de son empreinte 
un territoire privilégié. 


Deux, raisons essentielles à ce 
comportement exceptionnel. Dés 
l'tMÎgine, la V» République a voulu 
faire de la fonnaüou profesrionneUe 
ce que la III* R^ubliqne avait fait 
de l’école. Ensuite, les gouverne* 
ments succesâfs ont toujours scn- 
hahé pratiquer rouvertnre eontrac- 
tnelle avec les partenaires sodanx 
et, d'entrée de jeu, ont aCHnné 
volonté de se rapprocher des réa- 
lités. C'est ainsi, note M. Soisson, 
que « la concertation fonde la 
convention, et que l'une et Vautre 
appellent la décentralisation ». 
Cette dernière sera à son tour favori- 
sée par la réglonalisatioo. 
après 1981. 


Nul autre thème ne se prête aux 
exercices avouaUes de la rectercbe 
du consensus, et cela de longue 
date, démoutre M. Soisson. Depuis 
la première loi, eu 1971, on 
retrouve associés les noms de 
Michel Debré, Jacques DcIots. Jac- 
ques Chaban-Delmas et même 
Marcel lUgout, qui, suprême élé- 
gance. acceptera d'intégrer dans sa 
loi rectificative de février 1984 un 
ameademeDt présenté par... M. Sms- 
son. Fort de ce préc^nt, unique 
■ dans les annales de la vie politi- 
que française ». l'auteur plaide donc 
pour la continuité. 


DécentraTiser vraiinent 


Pour autant, le dossier n'est pas 
clos. Dans son ouvrage, qn'D amln- 
üonne de présenter comme la bible 
de la formation professionnelle, 
M. Scnsson demeure très réservé sur 
les résultats obtenus. Objectif, 
lucide, il constate que « le système 


de formation professiemnelle est 
devenu (...) difficile à décrire dans 


son ensemble sous une forme intelli- 
gible Sans acrimonie, il relève les • 
trop nombreuses nnperfectxnis du 
dispoNtif que la réforme r^knale, 
ambitieuse mais insuffisante dans la 
pratique, n’a pas permis de corriger. 


Il faut poursuivre Peffort entre- 
pris, et M. Jean-Piore Soisson fait 
«^xntnnément part de ses inten- 
tions. U demande à darifier les 
objectifs et veut promonvoir une 
réelle formation professioimelle 
continue. Ce qu pesserait par ose 
rénovation de rapprentissage, en 
danger, la modulation des cursus et 
le développement de ' parcours de 
formatif», où rahernance prea- 
drmt une part plus grande qn'an- 
jonnniaL Surtout, et en défcosenr 
de la r^ooalisation. M. Smssm 
entend « décentraliser vraiment ». 
S'A doU y avmr cohérence entre 
Pemplm et la formation, « cela 
consiste, notet-îl, à choisir la région 
comme le bassin de formation » et, 
par conséquent, obÛge à la doter de 
tons les moyens. Ainsi, les consefls 
régionaux devraient se voir confier 
« le soin de jriltner » TAFPA, ou, 
encore, auraient « la responsabilité 
des actions en faveur des jeunes ». 
Les structures pourraient être réfor- 
nbcs, à commencer par la déléga- 
tion -> nationale - à la formation 
professtonneUe, ou même suppri- 
mées, telle l'ancienne mission 
Schwartz, » dmü le bilan est bien 
nuUgye». 


fPuUiehéj 


AEROPORT DE DJIBOUTI 


L’Aéroport de Debout! lance un avis d'appel à la présélection 
des entreprises pour les travaux d'aménagenrrent des aires aéro- 
nautiques qui comprennent : 

- le renforcement de la piste (3 ISO X 45) ; 

- le renforcement d*une bretelle (225 X 23) ; 

- 45 000 m* de renforcement sur les aires de stationnement 
(l'épaisseur moyenne du renforcement est de 6 cm) ; 

- construction de 10 000 m* d'aire de stationneinerK ; 

- éclairage des aires de stationrtement. 

Les entreprises intéressées par ce projet devront répondre à 
un questionnaire qiû leur sera fourrû sur umple demande par 
l'Aéroport de Djibouti. 

Les réponses à ce questionnaire devront parvenir au plus tard 
le 30 mars 1986 avant 12 heures, à l'adresse suivante : 

Monsieur le Directeur général 
de rAéroport de Djibouti 
Boîte postale N 204 
Djibouti 

Cas travaux sont tinanoés par : 

- le Fonds saoudien de développement ; 

- le Fonds koweïtien pour le développement arabe écono- 
nùque. 


Mais si l’innovation et l'expéri- 
mentatioD se rév^ent plus faciles à 
mener au niveau rëÿonal, observe 
M. Soisson, cela suppose une grande 
attention à l'%ard du oontractueL 
• (btne peut à la fois vouloir moins 
d'Etat et moins de syndicats », 
écrit-D à l'adresse des adeptes de la 
dér^tementatioQ, oonvaîneu que, en 
cette matière comme dans d'autres, 
le recul de l'Etat doit se fonder sur 
une nouveDe politiqiie sociale plus 
négociée. 


A ceux qui s'étonneraient de voir 
la formaiion pritfesrionneUe devenir 
un enjeu, M. Soisson répmid avec 
quelques chiffres : en 1984 cm a 
ccMnpté-3A- miUioiis de stagiaires, 
dispensé 428 millions d'heures- 
stagiaûes et conservé 31,9 milliards 
de francs (doot 3,1 n^üiards pour 
les régions et 12 milliards pour 
l’Etat). Cela vaut bien un ouvrée 
qui, tel qu'il est conçu, pourrait bien 
apparaître comme un programme 
d'actùxL 


ALAIN LEBAUBE. 


1t L'Enfeu. de la formation projes- 
Jean-PKiie Soissao. avec 


tionnetle. de 
la collabora tien de Jean-Fraziçois de 
Martel et Bruno Rémaid, piéfoce de 
Raymond Barre. Fayard, éditeur, 
31Spa8cs.9SF. 


« LES TEMPS DIMDiES-; ■», de ffidd 


Demain comme ai^ottfd^hm 


.-•i-.v 


Demafai. on ne rase pas gratis : à 
ceux qtà. chez sas amis' de l’opposi- 
tion et du monde agricole en doute- 
rment M. Midial DAatissa lance un 
avertissement dans son dernier 

ouvragezeiapolniqiueagricofeoom- 

mune ne sera ph« le moyM 
de soutien et d'orientation de nos 
productions qu'^ a été dms iss 
trente dertùères a nné e s . Mieodre 
que MMiS pourrions motffier eat Aat 
défait, voiraènferserestte tendance, 
n'est pas sérieux. » 


L'ancien secrétaire d'Etat aux 
industries agricolas et alimentairas 
de M. Giscard tfEstring, anden pi^ 
skient de la FNS^ ne fa n fa rort n e 
pas : e La queraff» sur Je fmabier et la 
pofftique agrieofe oomm ur t e . se pour- 
suivra. Elle a ffaâWSw l'Europe, yeom- 
pris et surtout dans iss- tSscussions 
qui s'ouwant' avec tes Etate-LMs. » 
Crise agricole durable, dianoe de 
développatnent de notre agrieufture 
diminuée, rigueur b u dgétaire et aue- 
térité pour les Franç a i s imposéoB. 
l'oppositioii, que . Michel Debatisse 
représente .comme parlerrMntaire 


c omp raTKi 122, pour sawb an quoi 
la poGtiqne agricotS'de to'dhaite a» 
tSstinguersit de la précédema : e 
gouvsrnemsatsodsBstsarpgod^s^. 
témstiquêmmnt eur.^ioutes fes 
d^ienaes de rsjtaiiàdBeB. Jf Au- 
<drâ, dsmirin; fSm das dioèc en ftâio- 
don des d M app m àa t ts pré vi dbf eé 
(...).•> Bten-qu*? se défsnde dé pré^ 
santér -un ' progrmnma. C'anciéti 
nuriiéro un des paysarw élari^teis pri^ 
pOM des mesiaa& En premier Gaù, 
rétâfaér le conf é rance amuidfe entra 
fs gouvemsmeift et les agrieufraurs^ 

. et friêmè insiaurar uné renconpa de 
ce type au 'niveau , de l'Eurcqw.' 
Ensuite, .consolider la dette des àgri-' 
culteurs. et des entrep'riess 
moyennes, s urê ndetté aa . ' 


d'eeoédsr è de noweeœc dRwuehés 
et è^ eertsinr manebés non aSmar>- 
tdrae cofiane fédMRol ; sRe évite 
«Dc-agnedraoR de dsvow tentter leur 
production on fonction de la 
contrainte botfgétaire : elle 
treiitraftie f»s de coGt supplémen- 
taire p^' te Cemnxmaucé ; eMe ne 
peut éoe Bsiiimaéé à un syscème de 
aabvantions pubSquee.et no. peur 
donc étiis critiquée; par tes Etats- 
Unis noiainmenL.- 


î - 


>...*• f! 


européen, n'a pas cbns ces fignes tes 
mêles accents de la France qui 
erepart»,'m edemakis ni ebisn- 
tôt a. Qu'on en pjpe : e Sans dbute 
peut-on penser qu'un gouvernement 
bançais détermirté permettra de lés 
atqtprimer [les quotas laitiers]. Mas 
qui est prêt A engager un combat 
rbfdomatique à l'issue incertaine, 
alors qu'M faudra rééquSbrar hs 
aides de la politiqus agricole oom- 
mune au pro^ dé ragriadture méeS- 
terrenéenne ? » 


' Cela pourreît pasear par un niora- 
toire de deux ans, avec rrasa à dlq}^ 
sition dii GteSi agricole dé renssm- 
ble des res s ources collecté es au titra 
des comptes de idéveloppeniarit 
industriel (CODENT). Ert cas de réa- 
justament monétaire, c dn compren- 
drait mal que he pouvoim piMtes ne 
le mettaiit pas à profit pour aritéSorar 
ssüdblernera las prix àgrietdes fian- 
çais» (c' est à dre . qu*îl . n'y .aurait 
pM ou peu de m ont a n t s c omp ensa 
tokes monéta i res négatifa, friais une 
hausse en francs conaspondanit à la 
dévahiathxi éventuelle). ...... 


M. MéhteDabatissaii'lAioirepas, 
ah féisant cette propo sh îon. qu'elte 
aboutit à wra géniralMatiOtt des 
quotas, ù des prix itiffifirants sebii Im 
vbtemes ÎMocteiB par drague agrieul- 
ttur. Snàni coiârinpni détamiiner os 
quipsrtdschaquefamwsurleiner- 
organisé ou sur te nrarché fibre ? 


•J- 

-“te 


Double marché 


L'andsh secréteea dTEtat envi- 
w q e ausw «Trader les'exportéÀrn s en , ~ 
sHnapkant da.resisinpte raiiéicaia !. ? 
avec la création «fuu .organisme: 
associant tends pubfies et fonds 
privés, «fiserteuant «tes pite et dss , ^ 
«fons ët .garer (tisaeDt las. opérations ' 

de aéâaité afimamaira dans les pays ^ : -- 
non solvablea; Ca seraft une srirte de -v- 
mariage «lu Crédit agricole, des . 
ofBcss, da la SOPEXA (Société pour . 
Tejqransion des ‘vantts des produite * 
a gri wl es et afimamairad et de la ^ i - 
COFACE (Compagnie française .;<■ = 
d' assuran ce pour la cotnmeiee exté- , v.-'S > 
rieur). . 






Vofiè pour tes quotas. Quant aux 
offices mis en place par la gauche, 
liffiehel Debatisse veut bien les sup- 
primer, comme l'a déjà proposé 
M. Giscard d'Estaing. mais c encore 
faur4 proposer des solutions de rem- 
placement». Presque timidement, il 
avance que. progressivement, (es 
infteiprofiessibns pourraient remplir ce 
rôle avec, au plan européen, une 
superstnjcture paritaire admknstre- 
tion et professionnefs chargée de 
gérer et d'organiser les marchés agri- 
coles. Mais II n'y aura pas de 
e remède-mifacle » : sLa convales- 
cence de l'économie fiartçaise va 
s'opérer dars un caitexte tÿfficde. 
L'enivée de la gauche au pouvoir n'e 
pas permis une expanâon éconoaé- 
que. U faut travaiOsr pote que. si 
alternance B y a, elle suscite un élan 
économique. » 


La propositiorT la plus intéressante 
corraeme la poétique agrieote eom- 
mune. dont les dépenses devront 
obligatoiremam être méltrisées.' 
Md)d DdBatisse suggùr» la misa an 
plaoe d'un doiétie marché. Sur te pre- 
mier, marché ammunautaira; ou 
« marché organisé », la faix Mt 
rémunérateur et la garan^ de prix 
sufRsraite pour .que les phxhictaurs 
puissent titire.face aux charges «le 
tenctiormemem et d'investissement. 
Sur le second marché, ou emarché 
Bjtb», le prix se formes’ en fati c tior» 
de la Concurrença biteraathnaU^ «te 
niveau des prix moneSawt et du prix 
de revient des produits pansfomés a 
auxquels la matière première agricole 
est destinée. 




• En fait, 11 faut attendre la 
page 108, sur un ouvrage qui an 


Pour ce mardié-ci, et selon la spé- 
dfidté de chaque production, des 
moyens de fnaricernerit comféÀnen- 
takes saraera dégagés et répartis 
entre la Communauté, les Etats, tes 
producteurs et tes transfor mate urs. 
Michel Debatisse veut «quatre avan- 
tages à cette termute : eRe permet 


Cas proporâpons,. c omme la mise 
en gante dairant tes. «SfficiAés qui 
s'ramoneerit ' — Fauteur va jusqu’à 
i ma giner m gri des.aisfaeas et des 
v«iiume$ de iprodiràcioQ pour résorber 
tes ext édeniq, à.ia «xxidilion «lu'il y 
ait «tes _indetnn ^ «te cehôm^ , . 

rachmqiM », — sont seuiement 
éontamssdanslëctemisrcbqtitrade .. 
To«jyrags. Le» sra prraniar s ne sont . «>..»,. 
qtià iéqiiistetee «rantra te politique *“ *'* 
agricole du gouvàmement sociafiste. 
un récMSitoire sar» ckconstSnces $ 
atténuantes tesquefies ckoorra- s.'^ 
tances, enviro t iriemB i i t international - - 
et'rigûear budgétairer sont pouréant 
bien présentes dans son eraxit. Le 
pan^Met. C|ui frtee partes rmexacti- 
tu«te. cache itialT Û T imiu n db militant 
démocrate-chréiian devant te ten^ 
perdu et les occaskms manquées. En 
fsit, l'ancian ministre de M. Giscard 
«TEst^ng. qtà n’âwait pas entint de 
colteborâr avec b gauche, est un 
déçu des'eorteEstes «iià'iw 'e'^nore 
pas. 
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JACQUES 6RALL. 


* Agrteulturt, las temps diffkiUa~ 
Edhaont Eoonantica,é5 F. 



depuis! an? 





Le billet Air France en Europe, c'est asanl 
tout 57 desUnatUm an départ de Paris et 
des principales villes de Province. 
AirPraneSt c^estcmssidepvisunaTi, Bnou- 
velUs desdnaUons au â^rt de Paris, les 
toutes dernières étant Hanaore, Nurem.' 


, LuxembouTget Onk. AifFremeevaus 
également 1 nouodles liaisons au 
rt de Nice et Marseiüe. 

Bien sur, le billet Air France ea Europe, 
c’est aussi la possibilité de choisir entre la 
Classe Economique et la Classe Affaires, 


asec la certüude de voyc^er tous les jours 
sur les meilleurs àppareüs moyens cour- 
riers : Airbus, Bomg 727 et 73J. 

Le billet Air Rance en Europe, c’est le ■ 
choix de desUnoEons, d’horabres et de 
classes les mieux adapés c vos besoins, Ll f llÿ% 
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LA CLOTURE DU XXVII* CONGRÈS DU PC SOVIÉTIQUE 


A partir de ce jeodi 6 mars, la 
Bourse de Paris cote daas une 
séance du matin (de 9 h 30 à 
Il beurea) trente valet^ oflrant 
ainsi une tendance de la jonniée. i> 
Monde publie ces co u r s tous les 
jours en dernière page dans son 6^ 
tion marquée • dernière édition m, 
La • dendère idllUm Bourse • com- 
prend les cours de clôture mai» œ 
reprend pas ceux du matin. 



DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


ji I "dr.-i 


avec la garantie 

d’un graad maître ttdlleur 

PANTALONS 


Apvtird* 

COSTUMES 




650 F 


Apartârd* 1 ^50 F 

NOUVEUfCOLUCTKM 

SOOOtiMIM 

Luxuwims drapariM anetaiaaa 
TH wi ca t i on tradMonnHa 

TAfUEUKS. JOPES, MMTEiUU 
sur MESURE 

UMFOnffiS ET MSKNES MUTARES 

LEGRANDTailleor 

27, riN du éSipliiibra Paris • Opéra 
TéléplnM:47•4^7M1. 

Du And au aarnad Oe lO'h i 18 h. 


M.DOMHQUECHARVET 

nÉ9DENTDElAC0IMSS0N 

CONTœUTOXICOMAIIE 

M. Dominï^ Charvet. mago* 
tmt. cbaigé de mission auprès du 
ministre de la solidarité, a été 
noDsié le 4 mars, pu anété du pre* 
niîer ministre, pi&dent de la nûs> 
sion interministérielle de lutte 
ooBtre la taxicomaiiie. Il remplace à 
ce poste. M. JeaitOaude Kusenty, 
nommé inspecteur général de 
l*stflTrirîtt r****T*' 

(Né le 14 mai 1942 i NbrseîDe; 
M. Domnùque Chvret net magsciaL 
Avant c onimigmé sa cuiière en 1967 i 
Lflie comine jn« d’antruetioa, il est 
d ét ac h é, en 1978, aooseQlcr du 

prtddent de 1a R^mbOque de Djibooi 
11 est appelé en 1981 au cairinet du 
•ccrétaire d’Etat aux immigrés, 
M. Ftaacob Autain, pois ai^rei de 
M* Nioale Qoesdaux, de la 

soUditité nationale, Nouuné «"—{fi. 
adjoint au directeur dea Moaéei de 
Fiance, il quitte ces fenctioas an prin> 
tenqia 198S pour être diaigé de miatioa 
aoprés de M* Onfdx, miiùstre de h 
scudarité, dnrgé des mnnigrét.] 


Le miéro du « Monde » 
daté d nianl986 
a été tiré i 51d 857 esscnvlairca 




200 matériels 
connectables 


VIDEOTEX 


OEZ IB EMOIIMB K JQiniUIB B 

AiOULBiwDwMiCwBaoCIMBS 


HOUVBJÆS ÉRÊVE8 


m Owmture de nêgodatiomt à 
• Stnaipes ». Des oégooatsoBS 
devraioit s'ouvrir, dans l'apris-midî 
du 6 mars, entre les soixante salariés 
de l'hebdomadaire Stratigiea, de la 
lettre quotidienne Newsletter m do 
menswl Création, en giive depuis te 
26 février (le Monde du 28 février) 
et le PDG do groupe éditeur, 
M. Henri J. Nijdaxn. Les revendica- 
tîooB du peisrânel portent sur le 
remplacement de certains postes, la , 
pt^tique ateriale et tes reiatians an 
sein de chacun des services. 

M. Christian Blacbas, créateur do 
groupe Strat^es et actionnaire 
nûnoiiinire, a présenté te S mars sa 
dénûsion de membre do comité de 
direction i M. bfijdam, par solida- 
rité avec les gréâtes, dont un des 
axes de revendication est la réinté* 
graticn de la directrice <te la publn 
cité de Stratégies, licenciée le 
24 février. M. Blacbas a re^ i'af^nû 
des responsables des trcnte^inq 
principales agences de publicité 
(dont PublieU, RSCG, FCA L 
Bélier et Eurocom) . 

• Un pétrolier chypriote attaqué 
daas le Golfe. ^ Le Wlsee été ton* 
cbé, jeuÆ 6 mais, par une roquette 
tirée appazamment par un bélieop- 
tire irasten. L'attaque a fait au 
moins un mort parmi les membres 
de l’équipage et un incendie s'est 
déclaré à bosti do bStimeat, qui 
transpoitait de ressence chaigée é 
Bahr^ Le Wlse. 30 292 tonoes, a 
été attaqué à Test de QÛar par 
25*45” de latitude nord et 5743’^de 
longitude est dans 1a zooe oû les 
attaques de pétrol^ sont géoéraJe- 
ment attribuées énnuL- JaFP.\ 

• Attentat contre des réfugiés 
afghans au Pakistan. ~ Trois réfu* 
^és afghans om été niés et une 
dizaine d'autres blessés par rsqrio* 
tion «Tune bombe, merci^ S mais, 
dans la ville de Sadda, sitsée dans la 
prcvinoe frontatiére ^ Nord-Ouest 
(NWFP) do Pakistan. Aucune 
airestaxîcn n'a été opérée. (AFP.) 
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Selon BVA 

PS en hausse (30%) 
RPIMIDF en baisse (45%) 

Le demÛT somtege de BVA sur 
les mtestions de vote dès Français 
inat^ritu SU let fistcs étectoraks et 
certaittS d'aller voter (1) e nwa i stâ 
une hausse sensible dn PS. 

D'ap^ eètte ^'uête réalisée du 
28 février au 2 man auprès d'un 
échantillon représentatif de 
1 461 personnes et paUlé dans 
Pari^Matek. le PS est crédité de' 
30 % des intentions de vote (au fieu 
de 27 % dans la j n écédenie enquête 
BVA), le PC de H %,v.tee divers 
ganebe de 1,5 % et rextiémefmdhe 
de 14% (anlieude^ft-piécédan- 
ment). 

An total, la nnehe et rextréme 
gauche ceoMiUerakBt donc 44% 
des suffrages, soit une b»»»» dé 
24 points par rapport an ]»édldait 
soiMÛgedeBVA. 

La droite et rextxébm dnntA pour 
leur part sont oéditées de 54 % da 
isteutioas de vote (an lieu de 56 % 
précédemment). L'UDF et le RPR 
recueillent 45 % des sulfragea 

14 point), tes dîyeta dntite 
24 % et te Front n»Ai«ut ^4 % 
(- 0,5 point). Les éoflogiBtea sont 
crédités de 2%-des întMiuwiK de 
TOte. ' 

(1> Soit 784% des flectâBÎiiscRts, 
dcsl 13 % n'cBt' pes ndiqné pour qvd 
paniili voceistenL 


Sur le vif . .. .'nr v. . 

Paos 


. Vtaoa la aoivRi; veui, ItTeaoH.. 
pagne étecto r nl e à' la *^16 ?. 
Non T Vous' wmt tort: G*aét 
d ésop ila n t éî, ft voù» ju;*, q^èat 
à se cogner te4srrBra;ntt-.lôan«L 
Ba n’anétant pse de «B pompir, 
de aa Gàpiar la», «ns laa «tfrae.- 
Montie tm pmi ce que 
Corrmiefû.tra».tete-7TteoDiii^ ' 
. Vas on ben liteliii.T "Is meta ' 
parei. Va» sér .? AiHait. vofr," . 
Tauti» aor, Lébtvd Àjka son ' 
Tapia. Bécéît IL daina monéving, . 
dsbeiit devant noL R me w gs r-' 
dait dans laa- y»ux r T'ea 
cfaô u atta, tù sâte. Vas l ü n i âdte; 
U& ,Jb ulm rntmé ta dk»i; Vas. 
enesptio n nwaBe. CO qu*R te faur 
dralt d’ast w homme convna . 
moL Avae moL Vaôraia la baBa' 
via. On nagaiai t dans -la frie: : 
Ttena. ragaidsi;|s vate ta pr és an ■ 
tar lai cop^ NL Kte, R VaiyaB » 
M. dé. M. ta ta fwiwiutaL Pas nml. 
hein ? Jaune, beau,, sportif, 
■édujaant dynàmiqus, un bac-. ^ 
tant. Il a rai so n. Léotard, É est 
sûremant très bien, c» ms&.Sirn- 
ptsmant comme Isa gens de 
ropppd^mef a mènantfccfihar: 
.un joiur SW deux;)' ce Tapis îé 
commsnc a è être w peu é R tn é. 
Mais la plua mana nt , d’est pas ' 
ça. Cast Fais imitant Lanripour - 
intarvianarer tang : Dftas-moi,. 


: Jbék . IpeiMGA CÿadJ.' «oui 
avis sHtorihé.'is pmt*r vous .avez 
' vîAé ùnà bonne aobeaniaina da 
viU»».' Qu*«st*«e 'qua voua 
.. jBQ w a m ja a T 

L'aupborii^' monriaur le 
pmmter mWati». La» Français 
-, nagent . dans, 1» tw w lrai y ^ B» 

• le m ew i sna I» .dat' ân- éc o rna nt 
. Isura radtoraoiiiÉ; RS eb é rise a nt 

lew Bvnt foeé. Et eaux qui sont é 
la téta d’un» aatrapriee vont eaua. 
■voter pour aBa.voMcpoornOiaL. 
R faut dira que' I» ra d raea ems ni 
da le Fran ea, grées i non» goii- 
vamamant.:. " 

) - <hà;ça,> mil obRgfr d’an 

* eôowa0ir; .JBcic, . d'est «aie aan- 
aâ ti onnaL 

-- Worig Vii ég wii L~|^^ 
bouse, ça hmate n n e, ça éiéa l 
■Satéamam, MtanSon. bssv Wà 
choiaiaaaiit' da wotar peur la 
(boites. Ri aig ie nt leir anic da 
mort. . farce que 4B. 1 but qu’Be 
te saeiMnL md RenVaurorit piUB. 
Bà «iraat'ftaqna, Lacanuet ou' 
PonbL Psmpiaivouaaauriiae.?. 

; fam.qu» A «ou» pbunaa 

un im'trcip,' JM4 làa F ran ç ai a 
ne. sont pas fous, tout da 
(nfemels 

cuukcsjùmuTE. 


DANS UN ENTRETIEN AUX c ÉCHOS» 


M. Chirac : il faudra comrnencer 
par faire un état dés Itéux 


M. Jacques Chirac déelaie dans 
nn entretien pnblié par les Eekos te 
jeudi 6 mars qne, ai roppotition 
remporte te 16 mars, «avrair toute 
ehote, il faudra eanfier à uns per- 
sonaaltté indépendante le soin de 
procéder àunétasdesUeuxu. 

• Deusümemera, continiie te pré* 
sident du RPR, amir eegMDtvu dét 
19B6 une_ action en faveur de 
l’enqdoi des Jeunes en aSlêgeant les- 
duirges sodalés et fiscales liées à 
i’embauche et a l’enqilai des jeunes 
de moins de vnigt-einq ans st en 
encourageant les entrepHsu à leur 
afitir des contrats é temps partiel U 
à durée ditènninée, eombinani for- 
mation et emploi avec des rénntné- 
raüons qui. sans ranettre toi c/pas . 
tes principes géniaux du SMIC, 
tiennent compte du complément de 
formation offert par l'entreprise. 

• Troisièmement, nous devrons 
lancer. Ut èneore dès 1986, un pre- 
mier train d’économteM. afin de . 
réduire au plus viié. les dépenses 
publiques. La liberté des prix et là 
liberté des changes figJanaa .éffUe- 
ment au rang de nos priorités. Mn ce 
qui concerne les seuils sociaux. Us . 
ne seront pas moiHfiés, nnds gelés, 
e’ui-à-dire que leur frandùssemaa 
n’entraSnera pas pour les eatr^nises 
des obUgaÜons nouvelles tant que 


là situation dé Temptof èst ee 
qu'elle esL Snfin, nous aeaèterons' 
îe processus de dématonMlsmioiL» 

- M: -Chirac indiqne -qoe-w /cf 
esqperu de FVDF et - du ' RPR car 
beBucoUp triandÙi m et qn*«/f/» 
aetueïlaneai /vér .de trente textes 
législatifs* prêts pour être aÀiptés 
psrlea' preoueis' coàaetls dei mioîs- 
trra d’après te lé mai» n estime qne 
te pioolùiiré des (vdànneBoâ «a 
des amuogés et dextnèonviments ». 

Ad SB}ét de te bsisse dit didbr et 
do prix du pétroi^M.. Chirac îndL . 
que: * Je confie beaucoup plus sur 
les mesures que nous prerêirom tf 
sur la eorfianee: que^nous suscite- 
rons que sur là cott/oneture — par . 
essateeversaûte'et préCtàrt^^ pour 
redresser notre pays. Si .marge de 
manæuwe II y a. elle devra être idf-.. 
Usée pour fadlUer le désengage- 
ment intérieur et extérieur de 
l’Etat, dont la dette mrint des som- 
mas trop élevés, et pour engager 
l’opération de dimiitution des 
charges qui pèsent sur Vieoaonùe . .» 

Le maire de PaÀ 'eâcnne eaSn 
qae te gOttverneineiA qui sràa formé 
au tendranain dsTé mao.ne dmna 
pas poser néoessairemeat, •d’entrée 
de jeu, ta question de coefionee a A 
r Aaramblée natNoate. 
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ES6MC0MP1ET 

Pujss^ et gloirei . : 
APPLE à armes avec 
riBM-POAT. 


NFERVHnEFMnWr 


A.n bemee, atdemoej. làas» em 
eaiipapié le îraa FiBBUiii Ma- 
cali»» Ab eoraa Be-eatte éade* 
rium, ü évaqa e f» tes graades 
ilitieede aa caifitnb 
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^ J£AlGOi/£AO 
<WèCC0 l^BTeCiJOER* 


■ d^eoner pense à 30 F. Pour 

1 1 entrap^ eeh équivaut mo î ntenonl à une 
I économie onnueile de 1 650 F par y> lflrié. 
I Pour choque salarié c’est un ovontoge de 
t 3 300 P por on telaieinent -net d'irapât. 

I Voilà 3 bonnes rotions pour déjeuner diàque; 


«çmnHz IB KouinUa MBumsisiii auÙBtam l 

IknjiM»ramgraiHM»wrSteébdHinidi.fMKeBbM'Mvo(réeBl»Ai ■ 
CHéOUE neJHJNa. te HS. 75831 ^.CBd»ic 17. T». p) X 7 ÀA lu ^ I 

Nom ■ .. - . . J 

Admnfl •' ■ 


J 








































